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BULLETIN DE L'ÉTRANGER

La dégradation

des rapports

américano-soviétiques

A 1e veüle de la traditionnelle

rencontre à New-York du secré-
taire d’Etat américain et du
ministre soviétique des affaires

étrangères, en marge de FAssem-
blée générale des Nations miles,

le diseonm prononcé par M. Brej-
nev à Bakou a confirmé la dégra-
dation continue des relations

entre Moscou et Washington.
Sans doute le secrétaire général

dn P.C. soviétique n'a-t-il pas
mis directement en cause le pré-
sident Carter ou son administra-
tion, «al* il a fait des aDnsfons
transparentes à certains colla-

borateurs du chef de l’exécutif

américain — dont M- ZblgnJew
RnwîiwH. sou conseiller pou-
les affaires de sécurité.

AL Brejnev est allé jusqu’à

parier de «provocations. Il ne
s’agit pas d'une brouille passa-

gère dictée par la conjoncture :

le ton pessimiste dn discours de
Bakou reflète un nouvel état

d'esprit. Malgré les professions

de foi renouvelées en faveur de
la détente et de la coexistence
pacifique, les dirigeants de Mos-
cou s’interrogent Sur l'avenir de
cette politique. Dans un pays où
les termes des discours sont pesés
avec soin, il n'est pas indifférent

de noter qu'après avoir été qua-
lifie de « compliquée », la

ituatlon Internationale est

naintenant jugée « aggravée ». Et
m parle de pins en plus à Mos-
cou d’une détérioration dn climat.

Poursuite de la détente ou
retour à la guerre froide? La
question se pose aux Soviétiques

pour deux raisons essentielles :

Fattitude du président Carter et

le retourde la Chine à une dïplo-
,

malle active. Pendant nn an et

demi les Soviétiques ont sur-

veillé le nouveau président amé-
ricain. qui les surprenait et les

agaçait, par ses initiatives. Us
espéraient que AL Carter se ral-

lierait à une politique de concer-

tation et d'entente avec Moscou.

Aujourd’hui, Ds commencent à
perdre patience. Au lieu du
«réalisme» bien compris sur

lequel ils misaient. Os enregis-

trent des initiatives plus ou !

moins désordonnées qui troublent

les relations bilatérales —' droits

de l'homme, contrats commer-
iaux — ou qui visent à ignorer

Kremlin dans une région d’iœ-

rtance stratégique (accords de

-mp David).
’len plus, .les dirigants sovié-

-es soupçonnent, sinon AL Car-

da moins AL Brzerinski, de

olr «jouer la carte chinoise»

e pousser les alliés des Etats-

s. notamment le Japon, à en
rc autant. Or. depuis toujours,

ne craignent rien plus qu’un
cerclement.

Ceux qui attendaient du dis-

.urs de M. Brejnev à Bakou des

idicalions sur la façon dont

U-R-S-S- entend réagir à I’ « ag-

,-ravation de la situation interna-

lonale » auront été déçus. La
èpétition avec une belle cons-
tance des formules consacrées

lent même donner l’impression
— sans doute trompeuse — d'un

passage à vide » de la politique

rangère soviétique. Depuis quel-

nes mois, lHJtSÜ. a en pins de
•lisons d’inquiétude que de sujets

.e satisfaction, mois sa diploma-
te n'est pas pour autant inactive.

\n nn mois elle a reçu trois mi-
stres des affaires étrangères

yrie, Grèce, Inde), le chef do
tat finlandais et M. Fidel Cas-

. Le président syrien Assad est

tendu dans les prochains Jours

-ur préparer la riposte com-
me de l’UJLSJS. et du Front de
. fermeté au «marché séparé»
raëlo-êgyptlen. AL Gromyko
'apprête enfin à se rendre à
’oris, sans doute vers la fin du
mois d’octobre, pour relancer les

relations avec la France, qui lie-

raient s’améliorer, s’il est vrai

ne leur état varie en fonction

veise des rapports soviéto- amé-

oïns-

'ela ne compense peut-être pas

déboires de la « détente milï-

• » qui. selon les Soviétiques,

oit suivre la « détente poH-

; *, /Impasse de la coogirn-

avec Washington, la pré-

de M. Hua Kuo-feng à Bu-

et à Belgrade et celle de

eng Hsiao-ping ù Tokyo,

la marque d*une grande

uce n'est-elle pas justement

olr « encaisser » en atten-

de pouvoir exploiter — on
— nne situation favorable?

La construction

de l’Airbus

Paris est favorable

à l’entrée

de la Grande-Bretagne

dans (e consortium

Les relations franco-malgaches

La visite du président Ratsiraka

amorce une normalisation
Soumises à de nombreux aléas depuis la disparition du pré-

sident Tsiraa&na de la scène politique, en mai 1972, les relations
franco - malgaches sont en voie de normalisation. Hôte de
M- Giscard d’Estaing depuis le dimanche 24 septembre. M. Didier
Ratsiraka, chef de l’Etat malgache, qui a déjeuné lundi à l’Elysée
où il a eu un premier entretien avec le président de la Répu-
blique, rencontrera de nouveau celui-ci mercredi après-midi.
M. Ratsiraka et les six ministres qxd l’accompagnent regagneront
en principe Antananarivo vendredi.

L’élargissement de la C.E.E.

• Lé P S. pose des conditions préalables

• Le R.P.R. estime qu’il faut < surseoir

à tonte décision >

Les députés et les sénateurs socialistes se réunissent mercredi

27 septembre à Montpellier pour discuter de la- position du PS. face

à /'élargissement de la C.E.E. Un rapport élaboré par M. Georges
Sutra, run des animateurs de ia commission agricole du PJS., est

soumis aux parlementaires socialistes. Ce document, qui a obtenu
l’agrément du bureau exécuta du parti, pose plusieurs conditions

préalables à rentrée de la Grèce, du Portugal et de rEspagne dans
la Communauté (lire page 8).

De son côté. M. Jacques Chirac, de retour d’un voyage en Chine,
a adressé mardi 26 septembre i tous les responsables de fédérations

et de circonscriptions du RJ3Jt. une lettre contenant des « éléments

de discussion et de rêilexlon » sur les élections à TAssemblée euro-
péenne. Ce document qui doit servir de base aux travaux des Instances
locales du mouvement avant le congrès extraordinaire consacré à
cette question demande radoption d’une • clause de sauvegarde »

avant les prochaines élections européennes pour dissiper toute
ambiguité sur les pouvoir, du Parlement européen. M. Chirac estime
également qu’il faut surseoir i toute décision en matière d’élargisse-

ment de ia C££.

L’èctiange de toasts qui a eu
Heu à la fin du déjeuner de lundi

a été empreint d'une grande fran-

chise, qui donne le ton des conver-

sations franco-malgaches. C'est ainsi

que M. Ratsiraka a fait allusion, en
termes & peine voilés, au coup
d'Etat des Comores de mal dernier
« par Fentremlsa, a-t-il dît, de pro-

fessionnels de la basse besogne et

selon la tactique du lait accompli ».

Cependant, de part et d'autre. Il

y a une terme volonté d'aboutir. Les
conversations économiques et finan-

cières en cours sont d'ores et déjà

en bonne vole. Un accord est inter-

venu notamment sur {'Indemnisation

des anciens propriétaires d’une
Importante usine de textile nationa-

i:.:s à MaJunga at de la Banque
nationale de Paris (B.N.P.), qui déte-

nait d'importants intérêts à Mada-
gascar.

Sur le plan politique, d’autre part
M. Ratsiraka semble convaincu désor-

maia que Paris ne souhaite pas uti-

liser IHa ds la Réunion pour procé-

der & des opérations de déstabili-

sation » dans les archipels de
l'océan Indien. On a, en tout cas. de
part et d’autre, évité d'aborder quel-

ques questions trop épineuses comme
le cas de Mayotte, dont le gouverne-

ment de Moronl exige toujours la

réintégration dans l'Etat, comorien et

celle des îles éparses. Ces dernières,

dispersées à travers le canal de
Mozambique — Tromelin. Glorieuses,

Juan-da-Nova, Europe et Bassas-

da-4ndia — font, en effet, l'objet de
revendications territoriales de la part

du gouvernement d'Antananarivo.

La presse de la capitale malgache,
qui souligne la volonté de décrispa-

tion présidant aux conversations en

cours, estime que-iè voyage du pré-

sident Ratsiraka & Parie - ouvre une
nouvelle pege historique dans les rela-

tions franco-malgaches ». — Ph. D.

(Lire nos informations page 3J

LIRE PAGE 7

U SANGLANTE RÉPRESSION

AU NICARAGUA

A RENFORCÉ LA HAINE

DE LA POPULATION

A L'ÉGARD DU RÉGIME

par Alain-Marie Cazron

Dans cette lettre, le président du
R.P.R. rappelle ses précédentes

déclarations, et notamment celles

qu’il avait faites â la tribune de
l'Assemblée nationale, à l'occasion

d’un « t&cheux débat » consacré à
l'élection de l'Assemblée européenne

au suffrage universel (les 14 et

15 Juin). M. Chirac avait alors Jugé
« singulière » la volonté de s’enga-

ger dans un tel processus électoral,

alors que « ta construction de la

Communauté, loin de - sa consolider,

ne cessait de régresser depuis 1974 ».

Il avait estimé que » rImportant au
plan communautaire '

» était plutôt

* d’assurer une meilleure protection

de nos industries et de nos travail-

leurs m.

M. Jacques Chirac estime que;

depuis ce débat à l’Assemblée natio-

nale. le cours des choses est plutôt

de nature à aviver ses craintes.

Ainsi note-t-ll que le conseil des
ministres de ta C.E.E. « n’est pas
sorti de sa léthargie », que la

commission de Bruxelles « donne
libre cours à son appétit du pou-
voir », que ce n'est ni l’Europe des
Etats, ni celle des patries, mais bien

» rEurope des bureaucrates, qui

s’est misa en place et prospère plus

que /arnais é Bruxelles », que les

législations nationales, loin de se
rapprocher, ont tendance à s’éloi-

gner.

(Lire la suite page 9.)

Pour la sixième fols depuis

sa nomination an gouverne-
ment, le ministre français

des transports, M. Joël Le
Thenle. reçoit ce mardi
26 septembre, à Paris, M. Eric

Variey, le ministre britanni-

que chargé des problèmes
aéronantiques an sein dn
cabinet travailliste. Cette
rencontre devrait permettre

‘ à la France de proposer an
Royaume-Uni les grandes
lignes d’on accord européen
sur la construction de
l’Alrbns.

Après son entrevue la semaine
dernière avec des dirigeants de
la République fédérale d'Allema-
gne. qui est associée à la fabri-

cation du moyen-courrier euro-
péen Airbus. M. Le Theule est

en mesure, an nom du gouverne-
ment français et de ses parte-
naires ouest-allemands, de sug-
gérer à la Grande-Bretagne les

principes d’un accord visant à
favoriser l'entrée de la société
britannique British - Aerospaca
Corp. dans le consortium Airbus-
Industrie.
Cet organisme a vu le jour en

décembre 1970 sous la forme d'un,

groupement d’intérêt écono-
miques (GXE.) de droit français,
dénommé Airbus - industrie, et
réunissant à parts égaies .ta

Société nationale Industrielle

aérospatiale (J3NIAS) et Deutsch-
Alrbus, dle-mème filiale des so-
ciétés allemandes Messerschmidt-
Bolfcow-Blohm et V-F.W.-Fokker.
La société espagnole Casa s’est

Jointe à cet organisme en avril
1972. I* société britannique
Hawker-Siddeley ne fait pas
partie du GXE. mais elle est
considérée Comme un sous-
traitant privilégié. Reprise par
British - Aéraspace Corp. depuis
la nationalisation des industries
de cellules d’avions par le gou-
vernement britannique, la firme
inglaise a des observateurs au
conseil de surveillance du GXE.
et elle fournit un nombre appré-
ciable de cadres.
Au terme des négociations dont

l'entretien Le Theule - Variey de
ce mardi 26 septembre marque
une étape déterminante, la France
accepte l'entrée de Britïsh-Aero-
space Corp. dans le consortium
Airbus-Industrie à la triple condi-
tion que les statuts actuels du
GXE. soient adaptés à la nou-
velle .

situation, que l’accord in-
dustriel prévu à cette occasion
soit, définitivement paraphé et
que le contrat Intergouvememen-
tal rixe les conditions financières
de cette entente. •

JACQUES 15NARD.

(Lire la suite page I4J

LE DEBAT AU DELA
Les quatre «D >

par ROGER-GÉRARD SCHWARTZENBERG (*)

H y a un an. c’était la rup-
ture des négociations d’actualisa-
tion du programme commun H
y a six mois, c’était l’échec des
législatives. Depuis, la gauche
refait Inlassablement l’étemel
procès des élections perdues. En
dressant et redressant la liste des
griefs d’ordre interne. Mais en
oubliant que. si elle a beaucoup
déçu par sa désunion, elle a par-
fois déçu aussi par le contenu
même de son projet. Etait-Il assez
novateur ? Assez adapté aux cou-
rants et aux attentes de ce
temps ?
Qui ne le volt ? Chacun des

trois principaux partis de gauche
devrait s'interroger davantage.
Spécialement sur la désaffection
d’électeurs potentiels, qui leur ont
préféré d’autres candidatures :

régionalistes. féministes, écologis-
tes, autogestionnaires. Comme dix

f*>Vice-président du Mouvement
des radicaux de gauche.

ans plus tôt, en mal 1968. tout
un électorat, souvent Jeune et
attentif aux luttes nouvelles, ne
s’est pas reconnu dans la gauche
officielle.

Car celle-ci parait accepter la
société de malaise, la société
« répressive ». au sens de la psy-
chanalyse. Celle qui sacrifie les

tendances naturelles et les besoins
véritables Celle qui répand la

tension, l'aliénation, la contrainte.

Cet électorat « critique » attend
donc une gauche vraiment huma-
niste, qui présente la perspective
d’une Société différente, ou vivre
autrement, où vivre humaine-
ment. Il attend une gauche nou-
velle, qui soit le lieu d’expression
des attentes et des sensibilités
nouvelles Bref, une gauche en
mouvement, qui développe une
« stratégie de rupture » aussi
avec la société répressive.

(Lire la suite- page 2.)

Parler plus vrai.:.

par PAUL QUILÈS et CLAUDE WILQUIN (*)

« Jeunes » députés socialistes,

comme l’on dit, nous ressentons
probablement plus intensément
que d'autres la nécessité de Taire
évoluer la politique. Mais que l'on

s’entende bien ! Nous ne souhai-
tons pas voir uniquement le lan-
gage ou le style politique changer
— M. Giscard d'Estalng a montré
tout son talent dans ce domaine,— nms voulons participer à une
transformation profonde du rap-
port entre les citoyens et la poli-
tique. C’est aussi pour cela que
nous sommes socialistes, membres
du nouveau parti né au congrès
d’Eplnay. qui s'est donné un projet
autœestionnalre.

Si la gauche avait gagné en
mars dernier, l'application de

<•) M. Pool- Quilès' wt député d*
Paris et délégué national aux cadres
et M. Claude wuquln est député du
Pas-de-Calais et délégué national
du paru socialiste aux problèmes de
la mer.

mesures telles que la décentralisa-
tion, l'accroissement du poavoir des
travailleurs, la prise en compte
effective du ’ phénomène asso-
ciatif, la mise en place d'une
planification démocratique, aurait
d’ores et déjà amorcé le change-
ment en profondeur du rapport
entre la politique et les citoyens.
Tel n’est pas le cas malheureu-
sement puisque le parti commu-
niste n’a pas voulu du pouvoir
en mars 1978.
Depuis six mois, chacun s’inter-

roge fort natureliement sur les

causes de cet échec, sur les stra-
tégies, sur les programmes. Le
déba1 qui se déroule au sein du
P.S. vient de rebondir brutale-
ment avec le lancement d’une
campagne remarquablement
orchestrée' dans l’ensemble des
médias (quotidiens, hebdomadai-
res, radios, télévision, sondages).

(Lire la suite page 2J

AUJOUR LE JOUR

Recours

aux sorciers

Epouvantée par 'immensité
des besoins en matière de
santé dans les pays dits en
développement et par la mo-
dicité de ses ressources, l’Or-
ganisation mondiale de la
santé à décidé, nous dit-on,
d’utiliser les guérisseurs et les
sorciers. Leur pouvoir tradi-
tionnel va ainsi être mis nu
service de la vérité sdenttfi-
que.

Heureux médecins 1 Heureux
sorciers / Fiers de cette consé-
cration officielle, ceux-ci
consentirons à ajouter à leurs
gri-gris et incantations quel-
ques gouttes ou comprimés,
venus de Vautre ciel

Peut-être nos politiques et
économistes pourraient-ils
s’inspirer de cet exemple et,
cessant de proclamer que
leurs remèdes « n’ont rien de
sorcier s, trouver des hommes
capables de faire disparaître
ramertume de leurs ptiules
si peu dorées.

ALFRED SÀUYY.

MUtO DESSINATEUR

ü’e&pxit

et te empa
Avant de se mettre à peindre,

Miro dessine. Longtemps. Chez lui,

un tableau c'est du dessin plus
de la couleur. Souvent, un graffiti
devient une peinture, mais il arrive
aussi qu'il n'aboutisse nulle part
et reste confiné dans son petit
espace de papier. Cette exposition,

°. ''««ston de son quatre-vingt^
cinquième anniversaire, on n'avait
jamais pensé à !a * faire, car le

dessin, pour Miro, n'est pas une
fin en soi, mais un travail prépa-'
ratoire.

Pour la première fols à Paris,

après les % Carnets catalans » pu-
bliés par Gaétan Pieon, on montra
une part de cette activité secrète
de Mira, son travail de laboratoire

et de recherche- Dès que MJro.s'ffst

découvert en tant que peintre, au
début des années 20, Il n'a cessé,

jour après Jour, de faire du
dessin l'instrument approprié pour
donner corps aux -idées qui lui tra-

versent l'esprit Qu'une image
passe, U la saisit. Vite un carnet,

un crayon, un griffonnage. Vbid
un personnage : Il a la forme d'un

triangle, puis d'un ballon surmonté

d'une petite tète et trois poils, -les

yeux pochés d'un trait.

Miro a une règle : tout noter
Cndicatiens techniques, couleurs,
dates) et tout conserver. Depuis
190) — H a commencé à dessiner
jeune, — les petits papiers de
Miro, c'est sa banque d'idées. De
temps à autre, il fouille dans ses
cartons, en feignant d'y mettre un
peu d'ordre, tombe sur une « trou-
vaille » ancienne d'il y a vingt,
trente ans. En quelque sorte, il la
redécouvre, avec intérêt, et pense
qu'il pourrait bien en faire un ta-
bleau. C'est ainsi qu'à l'origine de
chaque peinture II y a un dessin,
et de chaque dessin une Idée, une
forme.

Mais avant qu'il ne découvre ce
chemin de liberté créatrice, quel
long parcours. Car jâ Jeune Miro
était un cas de maladresse. Ce
sont peut-être ses efforts pour
mieux exprimer ce qu'il avoir à
dire qui lui ont permis d'atteindre
cette grâce du graphisme où h
maîtrise se mêle a la gaucherie.

JACQUES MICHEL
(Lire la suite page 20J
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POLITIQUE

PARLER PLUS VRAI
(Suite de la première page-}

Cette société de malaise se défi-
nit surtout par quatre aspects :

s'agisse des nombreux ministères sités, qui permettrait d'enseigner nom du football, qu’on juxta- ' ^
concernés (économie, industrie, l’histoire, les civilisations, les pose le stade et la salle de tor- ^ anol s

.

ajrtt_u?
travail, etc.) ou d’autres organis- langues et dialectes locaux. ture, la fête des uns et le sang D'affronfiemei

des autres?mes, comme la DATAR ou le

la démesure, l’uniformité, la cen- Plan, surtout à l’heure de la ré-
tra.Usa.tion et. finalement, l’inhu- vision du VU* Plan.
inanité- A la gauche nouvelle,
donc, de proposer quatre anti-
dotes. qu’on pourrait dénommer
les a quatre D s : dimension
humaine, diversité, décentralisa-
tion, droits de l’homme.

Diversité

BOUE la. UM CiHCiioira rïr»,—

M

t. * ICI1CI twtum =«. 'juu — ----- —

toîiqWnSSSffiufdfS ga^ - P*£r^S^ii/Sü£S
srsssstAiï“üS: a&srssvæwtsïtégie d’expérimentation partira, ““S™ mnea t Aurait-eite

bien sûr, de la base. Car letro£ VOlX ^ Zoi&’
** voix ^

La seconde orientation serait Blême principe, c’est - décentra- •teunse ... ,
vendté Diversité A reconquérir, lisatlon.

Pourtant, rien nest pire que le

Dimension humaine

Dimension humaine, car les

diversité Diversité à reconquérir.
Car, pour fonctionner, les organi-
sations géantes préfèrent que
leurs éléments de base — c’est-à-
dire les individus — soient stan-

,

pourtant, rien n’est pire que le MirÆ dans la vie politique française et
silence. Parce que se taire, c’est “gn**

H^ du <uïrréta- de laisser le champ libre au parti

SES* "Si SfJL’szA KàTdï &JS1S- -as**,salfer

*

ut

structures .sont devenues trop ^HSS*
1

qïSTbiïun
6
^?*»^

Décentralisation

se taire, on perd un jour le droit lut,f
n
d ™pï - à aacun moment, cupèrer un- électorat dont les yeux

à la parole. Et la ligerté. Alors.
«evéla voix ÏSiï dtoSSr s’oiTvrent sur la responsabilité

la gauche ne sera pas la gauche " ÇtT historiaue des dirigeants comimi-

grandes. Mégalopoles, multinatio-
nales, superbureaucraties : par-
tout c’est la démesure. Rien n’est
plus à l’échelle de l’homme, qui

réfèrent que chacun soit pareil
a chacun. Banalisé, calibré, pro-
grammé.
La gauche nouvelle refuse une

la gauche ne a
tant qu’elle ne
et fort pour la

Décentralisation, car nous hommk danT ce monûe giaSsommes las des grands appareils ^ ^
sera pas la gauche ^ historique des dirigeants commu-
te parlera pas haut « n i été constemmS nlstes en mars dernier et qui
la communauté,des ft

0^2nscaimDeirc
commence à leur échapper.

se sent perdu, laminé, écrasé. France sans âme et sans couleur.
centraux, avides de tout régir,
anxieux de tout régler, d’en haut.

Simple petit rouage d’une im-
mense machine.

qui serait passée au rouleau com- T-e* des « petits chefs » et des

Alors, sany proclamer « SmaU au contraire, l’épanouissement des
is beau tifui », comme Ernst Schu- différences. Elle le veut pour les

mâcher U) et certains radicaux
anglo-saxons, U faut tout de
même pratiquer l'autolimitation,
retrouver le sens de la mesure
et redessiner une société & hau-
teur d'homme.
On le peut. En freinant l’exode

vers les très grandes concentra-
tions urbaines, sources de violen-
ces et de nuisances. En favorisant
davantage La « ville moyenne »,

presseor de l’uniformité. Elle veut, grands maîtres. Las de l’Etat
au contraire, l'épanouissement des obèse, qui recouvre la société
différences. Elle le veut pour les civile d’un pesant carcan, d’une
groupes minoritaires. Elle le veut chape de plomb. Qui ne le volt ?

Un changement radical

pour les cultures régionales, de La gauche de mars 1978 a déçu 8““c
«JS? ^f

nare

l’Occitanie à la Bretagne, sans par le caractère étatique de son 3-
ue

-
C^L <

2.

aatr* aspirations

caporalisme culturel de .l’Etat projet
centrai , . _ . . centralisation, droits de Iriomme

La gauche nouvelle ,doit donc — soient le monopole de telle ou
centrai. r, «nche r
Pourquoi Imposer le même car- remette l’Etat

can uniforme de Quimper à Bo- démocratie à I

un vuQH5cHixm i avivai ^ bruit, pourquoi tant de sous- esoienques. v est

«ntonduA ? discussion à 1 intérieur du parti

Atn^nnismi* certains nroches Plutôt que de faire pression de
n serait dérisoire de prétendre RaSS-d^uhStent

6
que ^extérieur en acceptant, sinon en

que ces quatre aspirations - g?

L

1SSSnhmS pi » cherchant, le support de médias
dimension humaine, diversité, dé- lA^f^hlrà^cJ^rL le Matin traditionnellement hostiles à la
renH-nTicoHnn Ha l’V.nmm, LA. RlCnaT.fi et L. ISVIO, te malin r,—. milia

nifacio. de Calais 'à Baronne » ÏZSZTÏSÏÏmT sans ?oute Iar®ement Partagées 1^17 ^ntmhre ïe convier à «‘bar- cause du socialisme, cec eiaiage

SS£SS£SE
J cause du socialisme, cet étalage

ce foyer de convivialité, et ceux qui 54 culture, qui Tonnent sa per-
souhaite affirmer sa tradition et plus du sommet Loin de bâtir

renouveau.
C’est vrai du MA.O, qui, dès 27îWte"aïï 'des faits Ser * un certain style politique ».

son congrès de La Rochelle de
. t ^ frivilteler Fidèles à un parti socialiste qui.

1977. a voulu dépasser le simple *«
à depuis le congtes d’EpLnay, a

humanisme des mots, pour déga- montré sa capacité de rassem-

iS^ble SS attl^Tbuer bïeur. mais conscients de ses fai-

Pour nous, en effet :
cela, c’est aussi se refuser & chan-

veulent « vivre au pays ». En in-
citant réellement à créer sur
place des entreprises nouvelles et
surtout des PJHE. ces entrepri-
ses à dimension humaine.

sonnaüté propre, sa vérité singu-
lière.

Ce droit à l’Identité régionale région.

de nouvelles casernes du pouvoir, son congrès de La Rochelle de
U faut ranimer ces petites unités 1977. avoulu dépasser le simple
que sont la commune et la humanisme des mots, nour déra-

Ce redimensfonnement de nos nales de FR 3. Par la création
activités devrait Inspirer l’action d’antennes locales confiées à des
publique de façon bien plus dyna-
mique et volontariste. Qu’il

doujpouvoir s’ex^cêr/^ii Ainsi, la région, simple échdon SSUTSiTSS^S^
des stations reglo- technocratique, doit devenir un « radical a C’est vrai des forces LfJjjJL I

e
an manaue de crédï affrontements de clans ne vlen-

nouvel «Paoe démocratique. Une politiques et syndicales quL.refu- SS^eonMnioue^S* à « un car- nent détourner les forces vives ded antennes locales «mRte* s dœ «-«*x *—»*— 1- «*"+ —*«*—

"

am économique lié a «un cer- ^ combat qui

nales de FR 3. Par la crtetipn nouvel espace démocratique. Une politiques et syndicales quL.refu- ’^ 4 « u»di
îf

t^S^, loc
?i^.

<^ées à«des nouvelle collectivité territoriale sant le social - bureaucratisme. SdS^SSJS . ™collectivités territoriales. Par Avec une assemblée élue au suf- développent un projet socialiste
l’autonomie accrue des unlver- frage universel direct et un exé-

cutif Issu de cette assemblée.
rolte. Alors
libéralisme

POURQUOI PAS ?

uuui 1ÙOU UC CCLLC dAKicxiiuiec. w 'mi «s «wuawuiû,
, Fnrmirlshlo rKmncnhlIlli dli Que, SOUS î eiiet OU IiœrailSme

Avec de vraies ressources et de des groupements de base ou des pC
f

a briS^^SSmitme de M- Barre, le chômage
vraies compétences. Pour assurer communautés, qui expérimentent ^•Vra ,9r rifr Lzf s’accroît dans des proportions
efficacement le développement d’autres modes de vie et de draSqu^ue lSpSÏ
économique et social, la mise en relations. • que contre le para socia-

bé
.

*
oans entiers debërés. que des pans entiers de

N OUS avions, en mais, parlé U appartient à chaque citoyen
de deux c faux prln- de lutter aujourd’hui pour la dé-
temps 9 : « Si. la droite mocratie, pour une société où nul. 1

place et la gœtion des équi- ^ ^pupesont mêmes ^ Parler plus vrai quand on notre industrie s’effondrent, est-
nampnls mlcptifc Pnur innor tin nmhlMnnn RwFmllw la i>lul_ I

ru'ier /jiuj yunuu J— .....I.r. J1.L1

J- v temps 9 : « Si, la droite mocratie. pour une société où nul,
l'emportant, la gauche s’enferme même s’il est au pouvoir, ne peut
dans des querelles Internes et
cesse de construire et d’espérer 9 ;

s'approprier le pouvoir.
On répondra que la France

pements collectifs. Pour Jouer un ambitions. Recfviliser la clvl- . LmU ü raisonnable de vouloir déchirer
rôle moteur dans la lutte contre lotion industrielle, aujourd’hui jJjjÇ SrtiïSdffifccSïïSr 1® Parti socialiste, de ne pas tout
le chômage. dégradée par l’internationale J

cej aroir ^ majntemr son unité -
SSBEÏff-isrîSJSSÎ:

« SI, la gauche l’emportant. la n’est pas, là-dessus, en danger Droits de l’homme
droite s’enferme dans une tour
d’ivoire, fomente du pur revan-

que. « chez nous, ça ne va pas si
mal ». Or comparaison est Ici

pendanoe aux grands appareils de g r^eTc^-à-4ire hommes comme F. Mitterrand et
domination, qui transforment fo?d^ I*. Mauroy. - oette unité indls-

lî
Pom répondre aux défis

fondé-des nationalisations, le rôle & ,
ifi£

Jarre et Glscard_

chisme. sabote toute réforme. » déraison : les prisons du Chili
Nous en appelions à la tolé-

rance, & l’Invention d’un nouveau

Démocratie vivante, démocratie
soustraire celui-ci 4 la manipula- nrSZn h? d» ffBstofng et pour
tîonpar la « sainte-alliance » des 1®^ planification, la hausse du

wnuauu . K» IJIJDUUÜ uu umu uu r „ ,1... !.. nononlr» - r ....... r rx!**

celles de Prague ne nous créent ^ — Pârlsr plus vrai dans le con- J^an
pas, en contrepartie, de la liberté. r

?®st '_ d r°*
1

8

f
11 Ü,hd' Ÿ texte politique de la gauche que

able pour répondre aux défis
MM. Barre et Giscard
talng et pour préserver les
icea de succès de la gauche ?
in de nous l’Idée de fuir le

goût de vivre, à la passion de la Les risques de régression de la !£°nuM ’ i
Car comment rester daire dans le champ de

éM _ h*..» * - —
. • ” — ° _ t httonobr n no VbciP tf)ïwi tïnmoriT. + «nno <itinl<<FiM t .

mais nous aimerions savoir

libération de’ tous les hommes, libertéexistent II faut v rénon- ét7
!
an??r à

.
œ

,.
va®t* mouvement tique quelques valeurs. La liberté

C'était avant la conclusion des dre non par l’Immobilisme m»ig 9™ ébranlé 1 opinion publique la compassion. Et. peut-être, l’es

élections. Il y a six mois, et noua
voici â l'automne. La gauche s’est

par le mouvement. C’est à nous
à créer chaque Jour notre liberté,

enfermée dans des querelles Inter- plus de liberté, gfnop elle sein,
ncs et la droite est restée mono- demain, exsangue ou morte. C’est
UtUquement sur ses positions. 4 nous qu’il appartient de vou- grands silences ou ses petites
Autour de nous la violence est loir, chaque jour, nous réappro- lâchetés peuvent attrister. Ils

partout. Le Nord se ferme au prier la vie, de faire avancer n'étonnent pas. Mais la gauche,
sua. Le nombre de pays demo- chaque jour la démocratie, de se elle, ne peut se taire, si elle veut
cratiques diminue a travers le mettre, chaque jour, à mieux rester elle-même.

SLte'SlüS; penser parsoi-même. notrt derient le

est envisagée comme inéluctable. 0aL one nouvelle démocratie, troisième vendeur mondial d’ar-

Le terroSme sîmSante dans nœ ™ nouveau mode de société où mement, quand U exporte U mort
démocraties, au risque de les les étre® M 90111 P" 10119 lAbrt- vers des peuples affamés,

déstabiliser. Le chômage, et sur- ?t
ués au mème moule, où les dif- comment la gauche peut-elle se

tout celui des femmes et des jeu- férences soient mieux admises et taire t

nés, enserre l’Europe Et qu’ad- “ème cultivées, où la libre parole Quand, au Cambodge, les vic-

viendra-t-fl d’octobre ’ puisse s'exercer avec plus de place times du nouveau pouvoir se

internationale ? polr. C’est peut-être beaucoup. I

Jamais la droite n’a été le MaJs
.
14 politique sans la morale.

|

promoteur ni même le défenseur 06 n es£ certainement rien,

des droits de l’homme. Alors, ses BA,P*

le la poli- wmTalsso^^ S^tSSC ^ous voudrions être sûrs
La liberté, c’est afficher clairement la stra- s pas d un faux débat,
-être, l’es- n„. n» hai>af,h »«_ prétexte à ] accomplissement de

7L?Jfô i«
eKt

,i«.P
eat-€tre

,

l>eaucou
|
î| - bre. qui Interprète à sa façon les

jS,°iî„i
t,ae sa

?
a

-
1* moraJe- chiffres, pense quant & lui que

tégie que l’on défend. Robert Fa- J™™» de
bre. qui Interprète à sa façon les S

,

1
_®S,^es/' ,

pas
chiffres. Dense miant k lui mie cas- alors, quon le dise claire-

grands silences on ses petites
lâchetés peuvent attrister. Us

ROGER-GÉRARD
SCHWARTZENBERG.

« près de 50 % des Français sont
prêts à se rassembler derrière la

ment en parlant « plus vrai, plus
près des faits sans rien cacher.S'e non communiste » maln-

t qu’il n’existe plus d’al-

PAUL QUILÈS
et CLAUDE W1LQU1N.

LA GAUCHE ET LES PARTIS

«î 1
.” f ’.

II, F"1

••• V'
(suite de la première page.) Jlance « trop serrée » avec le parti

communiste. _
r quoi s’agit- 11 ? SI certains partageirt ce point

— D’affrontement entre deux de vue au parti socialiste. Ils doi-

>mmes 1 II ne semble pas. puis- vent le dire, tout haut, afin que

: -v1 » ^

û J'*

blés.— Parier plus rrai. c’est aussi

risquent de neutraliser la capacité

~ D’affrontement entre deux d’intention du socialiste

associé. commence a leur evjidppci.

-f^jiroStemMt entre deux - Parier plus vrai quand on

-rtvi rr: ’ Ghaaue homme doUtique est socialiste, c’est ne pas craindre

roslède eUe^vemSt^ u^ style de dire aux militants les enjeux

^?ÏÏî«Sen«? ne de pouvoir au sein du parti que

provient que de là. pourquoi tant ams-tendent dte débats parfois

de bruit.
^ pourquoi tant de sous- ésotériques, e est aussi la

«nfjmitna» discussiOQ à 1 intérieur du parti

îkiivoc 1::.:
1

îUlrc HuH

déstabiliser. Le chômage, et sur-
tout celui des femmes et des jeu-
nes, enserre l’Europe. Et qu’ad-
viendra-t-il d’octobre ?
S’enfermer n’est pas une solu-

tion. C’est un réflexe de peur,
mate un réflexe dangereux qui

Quand, au Cambodge, les rie- Buère dans ces colonnes : - Depuis
times du nouveau pouvoir se six mois le P.C.F. et le P.S. ont eu

Raymond BarriMon observait na- ^ JACQUES MADAULE

amène, tôt ou tard, au nom de la 6or enjeux et les dangers, soit

et plus de véhémence, où la vé- comptent par centaines de mil- le ton commun de se renvoyer la
rite, sur ce qui existe aujourd’hui Uers. comment la gauche peut- totale responsabilité de réchec de
et sur ce qui nous attend demain, elle se taire ? [a Qauche aux élections de mars
sur les enjeux et les dangers, soit Quand les maîtres du goulag mais n xnmhin hmn n,» rnnininn
dite oar ceux oui détiennent lin-

K m"s " semble bien que ropMon na

par JACQUES MADAULE déchiré par des oppositions de ten-
dances et des rivalités personnelles
qui lui permettent de ramasser des

conviction Intime et profonde que voix de tous les côtés, male ne pro-

sécurité. à tuer comme un lapin îfite par ceux qui détiennent l’in- précipitent les dissidents dans f^g arlg1 d.un. attitude au-nu
le moindre petit voleur qui passe fonnatton. Le pouvoir par te se- des asües psychiatriques, quand “J m q
â votre portée, à vouloir exterml- aboutit à I Impasse. Us assimilent opposition et mala-

communiste. » (1)

par un changement peu discernable mettent guère d’action efficace. Dans
dans (es positions d’un parti qui a le cadre d’une République démocra-
loui ours été réformiste.

Ces querelles de partis lassent

que. qu’il faudra bien un jour res-
taurer. Il pourrait tenir tes rênes du

ner tes opposants (que ce soie en
Argentine ou au Cambodge), à

Oui, use nouvelle façon de ri- I die mentale, comment la gauche
vre où chaque groupe, chaque peut-elle se taire ou balbutier

l’opinion de gauche beaucoup plus gouvernement à la condition d’ôtre
Cette phrase m’a bit beaucoup qu'elle n’a ("occasion de le manifeo- très sérieusement épaulé et contrôlé

réfléchir. A cette apparenta injustice. ter' et 11 semble bien à tout observa- par une opinion vigilante et sans
II y a certainement quelque raison teur ingénu que ce sont les commit- cesse 'en alerte.vouloir mettre à genoux un pays £ seulement quelques timides N y a certainement quelque raison

qui ne consent pas â servir les s’enfermer sur soi, au lieu de I reproches ?

intérêts d'une grande nation, chercher de vagues compromis à
Transformer une société pir la court terme, s'affirme davan-

1

reproenes ;

_

et elle ne me paraît pas difficile à n»tes qui ont commencé, môme s’ils Cela ne doit pas se Taire contre
les prisons d'Argentine découvrir. Le parti communiste ne accusent leurs partenaires d’avoir les partis, qui ont leur rôle à louer

renie erU ^ d 1nnombrablœ^
pri- cesse de reprocher au parti soda- changé: môme si M. Robert Fabre dans une démocratie parce qu’lis

nuche aïe£?ïu admettra au
lista d,av0,r cHangé' mate- ô raPPui 031 t0^0ur3 Prôt A 30 dévouer pour représentent des intérêts réels, des
de cette affirmation. Il n’apporte que assurer les n.ptures et les rappro- couches sociales qui forment authen-
des preuves Impalpables pour te gros chômants nécessaires. Ah I ce Robert tlqyement le tissu national ; mais

fl» Ernst F. Scbumsker, SmaU is d» l’opinion de gauehe. Attaqué le Fabre r s'i/ n’arlstalt pas II faudrait en dehors d’eux, è côté d’eux et aussi
bcauti/ul, 6euli. 19T6. premier — et longtemps sur ia défeo- doute l’inventer. Mais le vivier des grandes formations syndicales
«> Cf- R- -O- schwjTtsepberE. sive, — fe ;*arti socialiste réplique politique est assez bien fourni en qui ont une tâche particulière à

9-iO e?du
B
fi
U
Juvtar 1971°

' ûe“ ^u® défaite électorale est due à poissons de cette espèce pour que remplir, il y a place en France
la volonté bien arrêtée de la direc- l’emploi de voltigeur soif toujours pour un pareil mouvement oui seul

vote démocratique, transfortnerle

Quand les prisons d’Argentine découvrir. Le parti communiste ne accusent leurs partenaires d’avoir
re^raent d lnnombrablœ pri- cesse de reprocher au parti soda- changé : môme al M. Robert Fabre

*5!!“ MS gauche a-t-elle^ admettre, au
et de la liberté, esc une oeuvre a tous niveaux. Pourquoi pas ?
qui parait au-dessus de nos
forces d’hommes. Mais 11 n’y a
pas d’autre chemin. S’enfermer
sur soL réduire l’autre, ne peut
conduire qu’à la crispation et au
chaos.

A moins de préférer s’enfermer
dans l’hiver.

JEAN-FRANÇOIS SIX,
BERNARD MÔNTANIER,
coantmaieun de Brèche.

(1) Ernst F. Sebumoker, SmaU is
bcautUuI, 60UI1. 15TB.

don communiste de ne pas gagner,
si cette victoire devait porter au pou-

convenablement tenu.

oumf en qui ont une tâche particulière à

»ur que remplir. 11 y a place en France
toujours pour un pareil mouvement qui seul

empêcherait le pays de sombrer dans
Cessons de piatsantar. Sous une l’immobilité et le fatalisme.
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ParF.H. Cardasa etE. Faletto;

DÉPENDANCE
ETDÉVELOPPEMENT

ENAMÉRIQUE
LATINE.

Collection Poliàques

dirigéeparNicos Poulantzas

.

F, H. Cardoso et E.

Faletto démontrent que

pour comprendre la dyna-

mique du développement

capitaliste en Amérique la-

tine il faut avant tout une
analyse des classes sociales

et du contexte politique

qui permettent ou empêchent l'accomplis-

sement des différentes phases de l’accu-

mulation.

Cesc au travers de l’analyse historico-

stracrurale que nous pouvons ainsi saisir

pourquoi l’expansion capitaliste à l’échelle

mondiale a engendré en Amérique latine

des sociétés aussi diverses que l’esclavage

ou le salariat: pourquoi de nos jours

rindustrialisation des pays ceû- ^
traux est si différente de celle des 13111
économies périphériques. Ll.

voir les socialistes de telle fsçon que apparence de calme morose, fin- Autramant, les jeux sont faits, et
les communistes ne soient dans la quiétude et le désarroi sont profonds il n'est pas nécessaire de consulter JU a »

H^rt
^JÎÎ

a
i?

rl
-î
6JUÜrW for

f*
dap' dans 06 pays 001 n'attend rieo d« le ma/c de caJé pour Imaginer notre **V. HîccA«,point Ceci était beaucoup plus gros bon des mois et des années qui avenir politique au cours des lr '*^SGni

et beaucoup plus voyant que cela, viennent Le majorité des Français prochaines années. Pierre Vianwon- 1
«•"

et casf ce «patrlotlame de parti- depuis longtamos s’ôtait prononcée Ponté a très brillamment joué è es
' C*PCSriS

qui semble réprouvé par une partie pour un changement de cap radical. Jeu-là. voilà quelques semaines. On ÏD;,-...ce j opinion. D'abord, on en a assez d’ôtre gou- coupe l'omalette aux deux bouts et 9 Hv
”

'

Car la gauehe existe en France, vemé depuis plus de vingt ans par l’on obtient ce gouvernement du cen- «rten
" '

et c’est ce « patriotisme de parti -

wr IB «aucnc existe en rrance. o=vura vue as vingt ans par i on ootiem ce gouvernement du cen- ;^'<n
an dehors des partis qui la compo- les mêmes, il faudrait aux hommes tre dont M. Giscard d'Estaing assura y

' ..t

’

senL Tout îe monde sait que le nom- du pouvoir une vertu bien peu qu’il est désiré par les Français, il

bre des militants d’un .parti a peu de commune pour supporter sans dom- l'est sûrement en tout cas par te '•n

rapport avec celui des électeurs que mase une aussi longue épreuve. Et chef de l’Etat, que les lauriers de
ce parti est susceptible de mobiliser ce n’est pas 'e progressif remplace- Louis-Philippe '

et de son - |usta - >
:

un jour d’éJactlons générales. La ment des chïraquiens par les gis- milieu- empêchent sens doute de
conviction des communistes qu’ils cardierts qui peut passer pour un dormir. .« j

-

sont le parti de la criasse ouvrière, la changement authentique. ji v a maihp.ireHeom^-. ... i h,
conscience du prolétariat appelé à nn ' L malheureusement un certain > H
renouvaier le monde, est une foi fort _

F
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f
aJa

. ^
ui ne sac- ÿw. tfl

respectable, comme chez les catho- n . . .

liques te dogme de l'infallfibllité pBDt ISire UICUX
pontificale, mais R veut mieux ne nDe dn c fiBrnlaea »pas trop user de pareils arguments

°U8 00 “"«place »

si Ton veut être compris par les Inft*
— —

dèies qui ior»L hélas 1 le plus grand Quand la majorité des Français
nombre. aspira au changement, c’est è tout
on ne peut certes pas dire que les autre chose qu’elle pense, dont il

ena^umern oumenuqua. n y a malheureusement un certain >*'H,,-
nombre de Français qui ne s’ac- >i>

- — commodent pqjj du tout du monde ï J1’
«t,.’

On pent faire mîenx
c°mm0 11 wa- 118 d® trop bonnes irï .

. .
raisons pour cela. Ceux-là et beau-

j
1

'

qoe 00 C sarplace » f
ouP d’Oano pensent qu’on péri :'“

v-‘V’
Vr '

—- faire mieux que du - surplace - en

.

attendant Godet
; que dans un monde

Quand la majorité des Français qui change II faut changer si Ton ne
''

aspira au changement, c’est à tout veut pas périr. i’.W.V/’'’
nombre „ .

non» nançws qu: enange n faut changer si Ton ne jj
^

aspira au changement, c’est à tout veut pas périr. -/V. ...
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Pflrt,«_de gauche ne semblent guère tantes, mais prenons nous-mêmes Ç->
Ste
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cu•Sa
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éral^l, ,a qU^ Plus que ceux de la rnaiarité, cspft- STS*ië«v«.^Va!Td™^ q
nt o ^le^ B,aS0C,a- b,S8 de 18 *ui VPôrtar. Dans la eretfe. Elle n’es. pL
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r°Çé8 commuent masure oü il est plus vaporeux, le troupeaux.
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MADAGASCAR

IE ET LES P

LA VISITE DU PRÉSIDENT RATSIRAKA A PARIS

Notre rencontre est la consécration

d'une volonté commune de repartir

sur des bases nouvelles

déclare M. Giscard d'Estaing

Au cours du déjeuner d’une
trentaine de couverts qu'il a offert
lundi 25 septembre à l’Elysée en
l'honneur du président Ratslraka,
chef de l'Etat malgache, M. Gis-
card d'Estaing a d’abord rappelé
les grands principes de la politl-
que extérieure de la France. « Ils
reposent, a-t-11 dit. sur le respect
des frontières et des indépendan-
ces nationales, la sauvegarde
des valeurs de civilisation et les
croyances de chacun, le libre
choix des régimes et des modèles
de développement. Ouverte à
toutes les idées, la France se veut
l’amie de tous et spécialement de
ceux qtdelle connaît bien. Elle
attend dieux une estime et une
confiance réciproques et le res-
pect de ses croyances essen-
tielles.»

Puis, Insistant, sur la volonté
qui l’anime de renouer le dialogue
avec Madagascar, M. Giscard
d’Estaing a déclaré : C Notre ren-
contre est la consécration d’une
volonté commune d’aller de
l'avant, d'apurer rapidement les
problèmes en suspens et de repar-
tir sur des bases nouvelles, dans
une atmosphère damitié renou-
velée et de confiance, dans le

respect d’une souveraineté_
Madagascar n'a rien à redouter
de la France dont les sentiments

' d’amitié à son égard plongent
dans un lointain passé. Présente
dans l’océan Indien, elle ne nour-
rit. soyez en certain, aucun ambi-
tion, ni politique, ni militaire.

Lotit de participer à quelques
compétitions de puissance, elle

souhaite être un élément déquili-
bre et un gage de tranquillité L~l.
La France et Madagascar ont un
rôle fondamental à jouer pour la
paix de la zone et peuvent donner
l’exemple de deux cultures et de
deux personnalités associées pour
le progrès du monde. »

«Sauvegarder ramifié

entre nos peuples «
»

Dans sa réponse. 11 Didier
'

Ratâraka a dit : « Les péripéties

imprévisibles de l'histoire comme
les inévitables vicissitudes des

événements n’ont jamais pu en-

tamer les fondements des rela-

tions de nos deux peuples La
coopération entre nos deux pays
n'avait connu ni halte ni reldcke-

ment à travers toutes les époques.

Seules les formes et les modali-
tés ont dû évoluer selon les cir-

constances— »

Esquissant ensuite un tableau
du nouveau régime malgache, U
a ajouté : « La primauté du
capital, le culte du profit et la

recherche individuelle du bien-

être correspondent si peu au tem-
pérament malgache qu’une so-

ciété bâtie à partir de ces règles

ne conviendrait nullement a

l’épanouissement de nos person-

nalités. et site monde est dominé
par les contradictions sécrétées

par le clivage entre pauvres et

nantis, si telle dialectique nous

séduit et nous aide comme mé-
thode d’analyse des toits sociaux

et économiques dont l'interaction

façonne les rapports inégaux

dans le monde contemporain, u
reste que nous demeurons^ atta-

chés a préserver notre identité

et à suivre notre propre voie du

... it dans le cadre de
la révolution socialiste, conforme
au génie et aux aspirations fon-
damentales de notre peuple^

. A propos des rapports franco-
malgaches, M. Ratsiraka. a pré-
cisé : «_ Ce sont les colons et
les néo-colons jpdt se sont apposés
au peuple malgache travailleur,
car leurs intérêts respectifs ne
pouvaient être qu'antagonistes. La
qualité de nos relations aurait été
entamée à la longue si nous avions
laissé subsister de telles opposi-
tions. Nous avons prononcé des
nationalisations, récupéré des
terres, réaménagé les structures
de notre économie. En dépit des
apparences et quelque paradoxale
que puisse- être la démarche, ces
mesures en définitive ne visaient
rien moins qu’à sauvegarder
l'amitié entre nos deux peuples et
à préserver les intérêts légitimes
qui sont les leurs. [—] Aucun Mal-
gache n'a éprouvé le besoin de
s’ingérer dans les affaires de son
pays tTaccueü, aucun étranger ne
peut se permettre impunément de
s’immiscer dans nos problèmes
internes. Cette règle d’airain est
la meilleure garantie de notre
coopération que nous souhaitons
situer au niveau notamment du
transfert de technologie et du
développement des ressources
humaines- »

Le chef de l'Etat malgache a
évoqué Indirectement — en termes
à peine voilés — le coup de main
effectué aux Comores le 13 mal
dernier par le mercenaire français
Bob Denard. ainsi que l’affaire de
Mayotte, déclarant notamment :

sL’océan Indien occidental comme
l’Afrique orientale et australe se
trouvent être à notre époque un
théâtre de sourdes rivalités que
nous nesouhaitons ut n’admettons
par crainte d’une conflagration.
De par ses intérêts politiques,' en
Toison de'son poids technologique,
grâce à sa surface diplomatique,
la France peut et doit contribuer
à substituer la ' dynamique de la

paix à Véquilibre de la terreur qui
menace cette zone. H importe au
premier chef qu'un terme radical
soit mis d toutes les manœuvres
dirigées dfaiUeurs pour déstabiliser

les régimes sincèrement progres-
sistes et enracinés dans le peuple,

mais dont le seul tort est de ne
pas convenir aux promoteurs éga-
rés d’un nouvel ordre qui les a
reniés. La mode semble désormais
établie de perpétuer tous les mau-
vais coups par l’entremise des pro-
fessionnels de la basse, besogne
et selon la tactique du fait

accompli Cette détestable pratique
dessert considérablement le pays
de ses auteurs et doit être éradi-

quée pour ne pas saper les fonde-
ments de la coopération. Nous ne
doutons pas non plus de la capa-
cité objective de la France à
apporter .toute la force de sa
persuasion et de son autorité pour
aider au rétablissement de l'Inté-

grité territoriale des pays, soit

incompréhensiblement amputés
d'une région, soit menacés d’une

enclave insupportable parce qu'im-
posée par la force -contre le droit

et la nature La France enfin ne
peut pas ne pas faire usage de
tout son crédit et de tout le poids

que lut apporte sa présence pour
hâter la libération des peuples
noirs opprimés et faire entendre
raison aux tenants de la discrimi-

nation fondée sur la race—

s

TCHAD

M. Hissène Habré dénonce

I' < expansionnisme > libyen

NDJamena (AEJP.J. — M- H1g~

sène Habré, premier mlntewe
tchadien. a vivement dénonce,

lundi 25 septembre, la « poitftque

expansionniste » de la Libye et

lancé un appel à la solidarité

africaine, afin que « le régime

Tripoli mette fin immédiatement
à son agression contre le Tchad*.
Dans son premier message oni-

ctel à la nation, au cours duquel

11 a défini les grandes orien-

tations de son gouvernement en

matière de politique étrangère,

M. Hissène Habré a «core dé-

claré : Il est auiourdhui notcwe

gue la Libye occupe militairement

Vextrême nord du Tchad et

poursuit activement une
expansionniste visant &J™™*1*?
toute ta régiontchadumnè du
Borkmi-Ennedi-Tibestt (BET/et
le Kanem (au nord du leuBf, satt

approximativement la moitié du

territoire tchadien. f
Après avoir estimé que « Vattt

tude de la Libye est contraire o

foutes tes lois

aux principes de l

et de l’unité de
M. Hissène Habré a souligné que

< le Tchad ne cédera peu un
pouce de son territoire * et que

son gouvernement * agira par

tous les moyens pour récupérer

les terres occupées ».
,

M. Hissène Habré a, «Tautre

part, lancé un appel a la récon-

ciliation nationale indiquant que
* le gouvernement d'union natio-

nale est disposé, à tout moment
et sans préalable aucun, à dtato-

guer pour la paix et l’unité du
Tchad ». S’adressant an peuple

tchadien en général et spéciale-

ment & ses anciens camarades ou
Front de libération nationale du
Tchad iFROLTNAT). qui sont

encore dans le maquis, M. Hissène

Habré a affirmé que cet appel a
la réconciliation était s absotu-

ment désintéressé, sincère, franc

et direct ».
, __ , .

jgwÔTi m. Hissène Habré a re-

connu que le Tchad connaissait

sur le plan socio-économique une

« quasi-banqueroute » due. selon

luL « d rtrresponsabaUé. à la

mauvaise gestion, au laisser-aller

et au gaspiZZage ».

[Rappelons qn> M. AbddatI Laa-

Uldi, président du Comité populaire

libyen, avait adressé an début do

mol» fo le Monde a do M septembre)

nn message de félleftattons à

ML Hissène Habré pour ss ““tan-
tum an poste de premier ministre.]

PORTRAIT

Un homme ferme sor les principes

-Les traits durs, fixant droit

dans Isa yeux ses Interlocuteurs,

le président Didier Ratsiraka sa
distingue dès le premier abord
par rénergie de son attitude.

Abrupt dans ses propos, parfois

même brutal, e*eef un homme
Intransigeant sur le plan des
principes. U n’en aime pas
moins la discussion, sa compor-
tant alors avec habileté et sa-

chant composer eu moment où
Il estime ne plus pouvoir ama-
rrer son partenaire d des
concessions plus étendues.

Négociateur des accorda de
coopération franco-malgaches de
fufn 1973, qui sont considérée i
Antananarivo comme ayant

oonsacré ce que les nationa-

listes appellent la » deuxième
Indépendance », M. Didier Ratsi-

raka, qui était alors ministre des

affaires étrangères. Impres-

sionna beaucoup ses partenaires

français. Son adresse et son
autorité personnelle Impo-
sèrent le respect è ceux là

mêmes qui, au moment où les

premières conversations s’ou-

vrirent, dans des conditions

psychologiques très difficiles,

supportaient mal sa volonté

Irréductible d’éliminer toutes las

séquelles du colonialisme dans

son pays.

blé an novembre 1936 à Vato-

mandré, sur la côte orientale de

Madagascar. dans la région de
Tamelave, deuxième grande ville

et principal port de -la Répu-
blique malgache, M. Ratalraka

est cforigine betsimlsaraka.

Cette tribu ssf fune des plus

Importantes des ethnies côtières.

ainsi dénommées par opposition

è celle des Hovas ou Marinas

des hauts plateaux du centra de
nie : rimerlna. Cependant,
contrairement A certains hommes
politiques malgaches qui conti-

nuant de s'appuyer sur une
clientèle électorale réglonallste

ou t/ibailste, Il s'est, pour sa
part, toujours posé en champion
de funité nationale.

Après des études secondaires

dans la capitale malgache, au
collège Saint-Michel — où les

jésuites ont formé une grande
.

partie de féltte politique, — Il

a été élève de fEcole navale de
.

Brest, d’où II est sorti avec le

titre d’ingénieur breveté des
transmissions. Premier officier de
la marina nationale malgache.
Il est breveté de l'Ecole supé-
rieure de guerre navale. Il a

exercé divers commandements
dans son paya et a beaucoup
navigué dans focéan Indien,

faisant notamment escale en
Alrique du Sud, où II découvrit

sur place f• apartheid », dont II

eut personnellement A 'subir les

conséquences.

Plébiscité en 1975

Capitaine de corvette. Il était

attaché militaire è fambassade
da Madagascar en France lors-

que le général Gabriel Ramanan-
fsoa, porté au pouvoir par févic-
tion, en mai 1972, du président

Philibert Tslranana, la rappela

au pays pour 'lui confier le

portefeuille de ministre des af-

faires étrangères. M. Ratalraka

changea immédiatement et pro-

fondément forientatlon de ta po-
litique extérieure malgache, pre-

nant ses distances avec fan-
tienne métropole en diversifiant

les partenaires de Madagascar,

se poannt en champion du pro-

gressisme dans focéan Indien

et en Afrique orientale. Autant

les anciens dirigeants d’Antona-

riarivo avaient semblé Incondl-

tlonnement alignés sur la

France et résolument hostiles

au communisme, autant leurs

successeurs apparurent aussitôt

comme des adeptes du non-
alignement et comme dos zéla-

teurs du socialisme.

La popularité acquise par
M. Ratalraka, notamment auprès,

de la jeunesse malgache, lors

de son passage aux affaires

étrangères, al particulièrement 6
foccasion des dures et longues

négociations de Paris de mal-
juin 1973, le climat général de
déliquescence politique, de crise

économique et de profond
malaise soolal et même moral

traversé par son pays depuis • le

ma! malgache » de 1972, le

placèrent rapidement au premier

plan de la scène politique.

• Lors de la consultation électo-

rale du 21 décembre 1976,

Ml Rstslraka. qui était alors capi-

taine de frégate, recueillit plus

da 90 °/b des suffrages exprimés,

et même .rimérine, pourtant

réputée comme l’un des fiefs de
la bourgeoisie mérlna, vota, é

plus de 83 •/# en sa faveur. Las

de la pusillanimité des hommes
qui avalent recueilli la succes-

sion de fancien président Tslra-

nana, les Malgaches avaient

ainsi voulu se doter d'un

« homme fort ». La vigueur de
certaines contestations actuelles

tendrait cependant A prouver que
certains des enthousiastes

d'hier ont aujourd’hui changé de
camp. De toute évidence. Il était

plus facile pour les Malgaches,

et notamment pour rélite bour-

geoise, de taire, preuve Mer de
nationalisme que de se compor-
ter aujourd’hui en patriotes

conséquents, prêta A consentir

les sacrifices dont ls président

Ratalraka rappelle, trop souvent

A leur gré, flmpérieusa néces-

sité.

PHILIPPE DECRAENE.

Des demeures du XVIIesiècle
entièrement rénovées,

complétées de constructions neuves
parfaitement intégrées,

autour d’un jardin
aux arbres centenaires—

Un îlot de charme et de calme
an cœur du Fans historique.

Les Résidences

du Panthéon
16 ET 18, RUETOURNEFORT. PARIS Sf

du studio au 5 pièces,

livraison I»» tranche :4e trimestre 1978.
Prix fermes et définitifs. Crédit 80%.

Appartement témoin et bureau de vente
sur place, du hindi au vendredi de 9 h à 13 h et

de 14 h à 18 h; le samedi de 15 h à 18 h 30.

•SAFRI* 336.39.40
16 ETta RUETOURNEFORT. 75005 PARIS

RHODÊSIE

Le pessimisme gagne l'ensemble

de la communauté blanche

De notre correspondant en Afrique orientale

Nairobi. — Chacun sait en Rho-

dénie que rien ne sera plus comme
avant La guerre, dont le poids n'a

été longtemps supporté que par les

Africains, commence é faire un nom-
bre non négligeable de victimes

parmi les civils européens. - Il est

étonnant de voir comment un coup
du sort peut modifier révolution
d'un pays et nous contraindre é
abandonner le ligna que noua avions

en tête », a déclaré la premier

ministre rhodésien. le 15 septembre,

& propos de la tragédie du Viscount

d'AIr Rhodesla Intervenue douze
Jours plus tûf et qui a fait quarante-

huit morts — des civils européens,
— dont dix survivants abattus, selon

Sallsbury. par les hommes da
M. Nkomo. En s'exprimant ainsi.

M. Smith entendait sans doute lais-

ser croira que sa rencontre secréte

avec le chef da la ZAPU. le 19 août

à Lusaka, aurait pu produire des
résultats positifs. Accusé de Jouer

un jeu personnel par l’alla radicale

du Front patriotique (la ZANU de
M. Mugabe), M. Nkomo s peut-être

voulu se parer de ce cèté-lé par une
action sur le terrain.

En tout cas. l'émotion soulevée

per la catastropha aérienne du
3 septembre a rejeté au second plan

ce qui demeure, des points de vue
tactique et politique, l'essentiel : te

Viscount d'AIr Rhodesia a été abattu

par un missile, vraisemblablement un
SA-7 à tète chercheuse de type

soviétique. I.a 2APU manie donc
désormais Carme la plus efficace de
le guérilla mooeme. Pour l'armée da
Saliabury, il «'agit peut-être d'un arrêt

de mort avec sursis. Non seulement
la sécurité aes transporte aériens ne
peut plus être garantie sur l'ensemble

du territoire, mais les raids héliportés

contre les zones de guérilla vont être

de plus en plus risqués. Enfin, tou-

jours â terme, l'apparition de missiles

sol-afr, au sud du lac Kariba. qui
forme la frontière entre la Zambie
et (a Rhodésie. va rendra périlleux

les raids aériens — ces - poursuites

à chaud » — que l’armée rhodé-
slenne lançait contre les bases
arrière de la guérilla africaine, amé-
nagées en Zambie et même au
Mozambique.

Les électeurs de M. Smith contes-
tent maintenant la clairvoyance de
leur premier m.nlstre. Comment a-t41

pu être assez naïf pour' se rendre

secrètement i Lusaka y négocier
avec un. homme don tles partisans

étaient déjà équipés de missiles ?
M. Mugabe. l'autre coprésident du
Front patriotique, n'avalt-ii pas pré-

venu, dès mars 1977, que la guérilla

entendait se doter d'armes anti-

aériennes sophistiquées pour

- combattre les rebelles dans les

airs - ?

Contrairement à un mythe encore
entretenu, la « Rhodésie blanche »

n'est pas formée que da descendants

de pionniers auxquels une légion

- chrétienne - de trois cents enciens

combattants américains du Vietnam

offrirait aujourd'hui ses services.

SI l'or retranche les Jeunes qui

poursuivent des études à l'étranger

- et complent visiblement s’y éta-

blir, — Il ns reste qu'un peu plus de
deux cent mille Européens qui for-

ment une base politïaue bien meu-
ble : parce qu'ils sont avant tout

artachés à un style de vie, qu'un
tiers d'entre eux sont d'origine eud-
atricalne Jt qu'un autre tiers sont

titulaires de passeports britanniques.

Parce que l'immense majorité n'a

Jamais- souhaité partager le pouvoir

avec des Africains et qu'une bonne
proportion est tentée depuis quelques
années, de tout oublier et d’émigrer.

Perce que des centaines de formes

blanches ont dO être abandonnées
pour des raisons de sécurilé et que
l'armée rhodésienne.

.

qui compte
déjà un certain nombre de merce-
naires occidentaux, s décidé,

comme ultime recours, la conscrip-
tion obligatoire des Africains (le

Monde du 19 septembre).

L'un des atouts du régime a été,

jusqu'à présent, son étroit contrôle

des sorties da devises : les Rhodé-
siena peuvent se procurer, contre

de la monnaie locale, juste de quoi

s'offrir d'agréables congés annuels
en République Sud-Africains ou en
Europe. Mais Ils ne peuvent pas
placer leur argent à l'étranger Beau-
coup parlaient déjà de le Rhodésie
comme d'une » prison dorée ».

Désormais, les dorures s'estompent :

la guerre coûts plus ds 1 million

de dollars par jour, les affaires sta-

gnent et l'insécurité gb généralisa

M. Smith n'avalt pu faire accepter
son » règlement Interne - du 3 mars
par les Européens qu'en leur prou-
vant que -l'association au pouvoir
de trois leaders africains — l'évêque
t.luzorewa, le pasteur SUhole et le

chef Chlrau — ne- limiterait pas ses
prérogatives de premier ministre. La
• nouvelle vole» qu’il leur propose
aujourd'hui ressemble étrangement i
l'ancienne : un report de » quelques
mois- de la fin d'une transition

prévue 6 l'origine pour le 1“ Janvier

1970 ; une « loi martla'e modifiée »
dans un paye où l'état d'urgence
a' été reconduit, en juin, pour la

treiziéme année consécutive ; le

refi1? de dialoguer avec le Front

patriotique et de participer 4 la

conférence générale que Londres et
Washington continuant faute de
mieux, de préconiser.

Jomr sur la solidarité occidentale

Le premier ministre rhodésien a
encore un espoir : celui de renforcer

suffisamment un courant de soli-

darité, occidentale pour mettre dans
l'embanae MM. David Owen, secré-

taire au Forelng Office, et Andrew
Young. représentant américain aux
Nations unies. Lui-même, et ses trois

partenaires africains du conseil exé-

cutif de Sailsbury ont accepté l'Invi-

tation de vingt-sept sénateurs amé-
ricains à se rendre aux Etats-Unis

y défendre leur réglement Interne •

(si la Maison Blanche accorde des
visas). En blâmant Londres et Wash-
ington, le 14 septembre, pour le

retard pris dans l'application de ce

règlement, le premier ministre rho-

désien avait dérja Indiqué dans quel

sens II conduirait sa prochaine offen-

sive diplomatique, peut-être la der-

nière..

Car, comment peut-li miser sur un
courant de sympathie en Occident,

si fort soit-il, pour retourner la situe-

NAMIBIE

LES CINQ PAYS OCCIDENTAUX

DEMANDENT LA CONVOCATION

DU CONSEIL DE SÉCURITÉ

New-York (AJFJPJ. — Les cinq
ministres des affaires étrangères
des pays membres du Conseil de
sécurité Intéressés au règlement
de la question namiblenne ont
décidé, lundi 25 septembre à New-
York. de demander pour jeudi
prochain la réunion du Conseil
de sécurité, afin qu'il adopte une
résolution approuvant le plan
Waklheim sur la Namibie.
Les cinq ministres (Etats-Unis.

Royaume-Uni. France, Canada et

République fédérale d'Allemagne)
ont d'autre part décidé le rappel
à New-York pour consultation, de
leurs ambassadeurs respectifs en
Afrique du Sud. Les ministres
poursuivront leurs consultations
à New-York, où se déroule la

trente-troisième Assemblée géné-
rale des Nations unies, avec
& toutes les parties concernées
par le problème namibien ».

tion? Les troupes britanniques ne
ssnt pas venues, en 1965, mettre un
terme à la rébellion des colons de
la couronne. Des forces occidentales
ne se porteront pas davantage A leur

secours treize ou quatorze ans plue

tard. Leur Intervention, si Jamais elle

avait lieu, ne pourrait avoir pour
objet que d'éviter un deuxième et

encore bien improbable KolwezL
MM. Owen et Young auraient peut-
être pu prendre davantage en consi-

dération le « règlement Interne» «voilà

.
six mois. Mais aujourd’hui. Ils n'ont

d'autre choix que de s'accrocher »

à leur projet de conférence générale.

Dans les rangs d'une Communauté
européenne traumatisée par la tra-

gédie du Viscount. M. Smith devrait

bientôt faire face à deux réflexes.

Un» minorité Influente exige la fin

du régime Intérimaire » multl-raoial »

et de ta lutte è outrance. L'immense
majorité semble prête A dire, si

Jamais on lui pose la question, une
dernière foie » non - è toute asso-
ciation avec les Africains, quitte à
s’en aller ensuite. A l'étranger, le

premier ministre rhodésien est

condamné à tenter de rallier les suf-

frages des deux publics tes plus

sensibilisés, l’américain et le britan-

nique. Réussir à leur « vendre - son
règlement Interne, ce qui lui permet-

trait plus tard d'aborder avec moins
de réticences une conférence géné-
rale C'est ce que le chef Chlrau,

collaborateur de longue date • de
M. Smith, a exprimé lundi encore en
déclarant qu'une telle conférence ne
pouvait a/oîr fieu » dans rImmédiat -,

mais qu'elle pourrait se tenir •aus-
sitôt que les attitudes et tes circons-

tances le permettront ».

On ne volt pas comment les négo-
ciateurs anglo-américains pourraient

marchander avec un Front patriotique

qui a refait son unité, provisoirement,

dans la lutte armée, mais, sens
aucun doute, M. Smith sera contraint
un Jour de faire appel aux Occiden-
taux dt de passer A un dialogue
auquel, désenchanté par les échecs
répétés des « solutions Internes -, la

protecteur sud-africain ne ferait sans
doute pas opposition. Epreuve de
force ou négociation de dernière
heure 7 Dans les deux cas, le dernier

acte est déjà en train de se Jouer.

J.-C. POMONTU
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LES PROLONGEMENTS DE LA RENCONTRE DE CAMP DAVID
U rencontre de Camp David continue

d'avoir des répercussions et des prolongements
dans diverses capitales.

• A JERUSALEM, la Knesset se prononcera
sur les accords mercredi soir 27 septembre, le
débat, qui a commencé lundi, devant se pro-
longer. Les observateurs estiment que le Parle-
ment Israélien approuvera les accords à un
large majorité. Le cher de l'opposition travail-
liste, M Shimon Pérès, a d'ores et déjà promis
son appui an premier ministre lundi.

• AU CAIRE, en minimise la portée concrète
des mesures décidées à Damas par les pays
du Front de la fermeté. Les experts considè-
rent comme négligeables les effets du blocus
économique auquel la Syrie, la Libye, l'Algérie
et le Yémen du Sud voudraient soumettre
l'Egypte. L’aide financière de la Libye et de
l'Algérie, fait-on valoir an Caire, est déjà inter-
rompue depuis 1073. Les centaines de milliers

.

de travailleurs égyptiens à l'œuvre dans cer-
tains de ces pays, notamment en Libye, ne
paraissent pas menacés d'expulsion. En outre,

des projets seraient déjà envisagés an Caire
en matière de coopération économique avec
Israël (vente de pétrole du Slnaï et d'eau du
Nil à l'Etat jnif, par exemple).

Le président Sadate parait en tout cas
décidé à aller de l'avant sans perdre de temps
dans la négociation des accords. B a annoncé
lundi 25 septembre que le vice-président
égyptien, M. Hosni Moubarak, entamerait dès
ce jour les contacts directs égypto-israé IIens
pour préparer les prochains pourparlers
concernant les accords de Camp David. H a
ajouté que ces pourparlers commenceraient
dès que la Knesset aura fait connaître sa déci-
sion. Le quotidien « Al Ahram » a Indiqué lundi,
que le président Sadate avait invité le prési-
dent Carter et M. Bégin à venir prier avec lui

sur le mont SinaS quand le traité de paix serait

signé. Le quotidien cairote « Massa* a annoncé,
de son côté, que le président Sadate pronon-
cerait un grand discours- jeudi, jour anniver-
saire de la mort de Nasser, et qu'il répondrait
alors aux * bouffonneries du Front de la
fermeté.

• A WASHINGTON, le porte-parole du
département d’Etat a annoncé lundi que l'am-
bassadeur itinérant, M. Alfred Atherton, avait
entamé une nouvelle tournée an Proche-Orient
qui le mènera dans plusieurs capitales. Après
Téhéran, où il est arrivé lundi, il visitera
Amman, te Caire et Jérusalem. Il se rendra
ensuite en Afrique du Nord et en Europe occi-
dentale.

• A AMMAN, le président syrien Assad, qui
est attendu ce mardi, pourrait proposer, selon
le quotidien libanais « Al Nabar», la tenue d'on
sommet arabe sans la participation de l'Egypte.

Le cher d’Etat syrien se rendrait ensuite dans

plusieurs autres pays arabes, notamment en.

Arabie Saoudite. Quant à la date de sa visite

en UJELS.S., elle aurait déjà été fixée mais n'a

pas été rendue publique.

• A MASCATE, ns porte-parole du minis-

tère des affaires étrangères a déclaré

lundi que les résultats du sommet de Camp
David « n'ëtaient pas tout & fait négatifs car

certains aspects représentent des progrès tan-

gibles ».

• A NEW-YORK, en revanche, le ministre

irakien des affaires étrangères. M. Saafloun

Hammadi, a déclaré lundi & la tribune de l'As-

semblée générale de I'ONU que tout règlement
qui néglige le droit des Palestiniens à retourner

dans leur patrie et à exercer leurs droits ina-

liénables était irréaliste et avait peu de chances

de succès. — (A.F.P., AJ*., Reuter, UP1.)

COLERE ET DÉSARROI DANS LES IMPLANTATIONS ISRAÉLIENNES DU SINAI

Nous avons été trompés*. » »
Yamit. — Au-dessus de la

rectiligne et de la . , _
ville de Garnit est un carré de
béton posé sur les dunes qui
séparent le désert du Slnaï de
la Méditerranée.

« On a voulu construire sur du
sable; le proverbe dit que ça ne
peut pas durer_ » Cette boutade
reflète l’amertume des habitants

De notre correspondant

Yamit, tandis que commençait
une campagne d'information au-
près des nombreux automobilistes
qui se rendaient sur les plages au
nord du Slnaï. * Fermé en raison
de l'abandon de nos principes »,
annonçaient les banderoles. Les

de Yamit, principale aggloméra- Si
tlon parmi les implantations
israéliennes créées depuis 1967 au
sud de la bande de Gaza, en ter-
ritoire égyptien, dans ce qu’on
appelle le «saillant de Raüah».
Cette région devra être évacuée
selon les accords de Camp David
entérinés dimanche par le conseil
des ministres Israélien. Trois mille
cinq cents colons devront quitter
le nard du Slnaï pour regagner
Israël. Cest le prie de la paix
avec l’Egypte.
Bien qu'ils devinent la décision

Irréversible, les Israéliens de ce
secteur sont résolus à résister.
Samedi, les tracteurs et les ca-
mions des mosftaoim (coopéra-
tives agricoles) de la région ont
bloqué les routes aux abords de

manche, sont venus protester
sous les fenêtres du premier mi-
nistre, à Jérusalem. Dans un
tract, le comité d'action pour la
région de Yamit a énuméré les

« quatre vérités » de ces accords :

« Nous avons tout cédé. Nous
avons pris un risque inconsidéré.
Nous revenons à des frontières
qui ne sont pas « sûres ». Nous
supprimons la zone-tampon entre
Gaza et VEgypte. »

Le quadrilatère de Yamit,
comme la plupart des implan-
tations en territoire occupé, est
entouré d’un réseau de grillage
et de barbelés. Des réservistes de
l'armée gardent en permanence
l’entrée principale. La ville

actuelle, qui compte quinze cents

habitants — dont les premiers
ont été Installés à la fin de 1974,— est un assemblage savamment
composé d’éléments préfabriqués.
Les constructions ne dépassent
pas un étage: Des gradins abon-
demment fleuris à grand renfort
d’irrigation donnent à l’ensemble— est-oe la proximité de la plage
et des palmiers? — un petit air
de « village de vacances ». La
paffcle déjà construite ne repré-
sente qu’un quart du terrain
délimité. Deux cent cinquante ap-
partements sont en cours d'acbe-
vement et deux cents autres en
chantier. Malgré la décision du

d’équivalent. Notre oie s’arrête. »
La colère est grande. Un nouvel
immigré dénonce T « hypocrisie » i

du gouvernement en déclarant :

« Israël nTest plus Israël. Plutôt
que de reprocher aux juifs de la
Diaspora de ne pas venir assez
nombreux s'installer en Israël,
M. Begin devrait Vavouer : le sio-
nisme n’est plus possible, ü n’y a
plus de place pour l'esprit pion-
nier qui a fait l’existence de ce
pays. »

Le mot de s trahison s revient
sans cesse.
H est vrai que les ambitions

des promoteurs de ces Implanta-
tions étalent al grandes qu'elles
paraissent trompeuses à présent.
Au début des années 70, il était

DÉBATS HOULEUX A IA KNESSET

ML Begin presse les députés

d'approuver les accords israélo-égyptiens

De notre correspondant
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DIPLOMATIE

Âmnesty International lance une campagne

pour la ratification de la convention

de I'ONU sur les droits de l'homme
Loadm (AJj?.), — L’organisation

Amnesty International a lancé lundi
25 septembre à Londres nne cam-
pagne mondiale pour l'entérinement
de la convention des Nations unies
pour les droits de ITjoimne.

Le secrétaire général de l'organi-

sation de dëlense des prisonniers
politiques. M. Martin En nais, a Indi-
qué. an cours d'une conférence de
presse, que cette campagne vise les

qnelqne cent pays qnl n’ont pas
encore ratifié la consentiun de I'ONU.
Celle-ci donne force de loi aux
danses de la déclarations universelle
des droits de l'homme établie U y a
trente au.

M. Ennals a annoncé qne Porgani-
sation, dont le conseil tntenatloaal
a tenu sa onzième réunion le week-
end dernier à Cambridge, avait
décidé de s’abstenir désormais de
« proposer on de soutenir des sanc-

OUVERTURE DU DÉBAT

A L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE

DES NATIONS UNIES

Nations unies (New- York)
(AFJ>.. UJPJ.). — Le débat gé-
néral de la trente-troisième ses-
sion de l’Assemblée générale des
Nations unies a commencé le

lundi 25 septembre à New-York.
Plusieurs ministres des affaires
étrangères ont pris la parole, dont
le yougoslave, al Josip Vthovec,
qui a notamment dcploré l'échec
du dialogue Nord-Sud ; le norvé-
gien. AL Knut Freydenlimd. qui
a demandé la création de forces
de réserves de I’ONU : le Japonais.
AL Sunad Sonoda : l'Irakien.
M- Saadcrn Hamadi, qui a dé-
noncé les récents accords de
Camp David, et le brésilien,

M- Antonio Azeredo da Slivelra.

Dans son discours. AL Azeredo
a regretté a les obstacles que
certains pays développés s'effor-

cent de dresser contre Facqul-
sition par les autres Etats de
technologies, notamment la tech-
nologie nucléaire â usage paci-
fique. indispensables au déve-
loppement ». « Certains pays
hautement industrialisés, a ait le

ministre, s’efforcent systémati-
quement d'empêcher, de restrein-

dre ou de bloquer l’accès des pays
en voie de développement aux
moyens necessaires à la promo-
tion du bien-être de leurs peu-
ples. Cette situation, qui va en
s’aggravant, est d'autant plus
inquiétante qu’elle s'inscrit dans,

les perspectives de plus en plus
sombres » du dialogue Nord-Sud-

M. Gromyko; le ministre sovié-

tique des affaires étrangères,
devait prendre la parole ce mardi
26 septembre.

tiens telle* qne des boycottage»
contre les gouvernements commet-
tant des violations des droits de
l’homme».

AL Bnnala a souligné que cette
décision ne signifie pas qn’Amnesty
International est opposé à de telles

pressions économiques, mais, sim-
plement, qne ces pressions ne sont
pas de sa compétence ».

Far anleurs, M. Bornais a Indiqué
qn’Amnesty International avait dé-
cidé de ne plna soutenir les expé-
riences médicales sur les animaux
destinées à diagnostiquer les effets
des tortures par l'électricité on les

brûlure*. Des expériences do ce
genre, qui ont snsclté des contro-
verses en Grande-Bretagne, ont été
menées sur des cochons vivants
depuis 1976 par on groupe de méde-
cins danois.

M. Ennals a indiqué que la majo-
rité des trois cents déflégnés venus
de quarante-trois pays qnl ont par-
ticipé à la réunion de Cambridge,
avalent rejeté nne motion qui pro-
posait de traites tes homosexuels en
«prisonniers de conscience». Cette
décision, a-t-11 souligné, nImplique
pas une prise de position de l'orga-
nisation contre les droits des homo-
sexuels. Cette question sera d'ail-
leurs examinée à nouveau lors de la

prochaine réunion du conseil Inter-
national.

D'antre part, Amnesty Internatio-
nal organisera l’année prochaine k
Mexico nn séminaire International
aux la torture des prisonnière poil'

tiques.

• M. Han Ke-hua, ambassa-
deur de la République populaire
de Chine, a été reçu lundi 25 sep-
tembre. à Marseille, par le maire
de la ville, M. Defferre.

• Les entretiens de Vienne sur
la réduction des forces en Europe
(N.BJ’JU. suspendus pendant les
vacances, reprennent Jeudi
28 septembre. La entreront le

30 octobre dans leur sixième
année: — (AF

J

3J

• Le premier ministre des Bas
Salomon, M. Kenlnorea, a été
l'hôte à dîner lundi 25 septembre
de M. Olivier Stira, secrétaire
d'Etat aux affaires étrangères.
M. stlm a d’autre part reçu
lundi le premier ministre de la
Dominique. M. Patrick John. Le
des Antilles, membre du Com-
monwealth, la Dominique devien-
dra indépendante le 3 novembre.

• Les relations franco-hon-
groises. — M. Olivier Stlm, se-
crétaire d'Etat aux affaires
étrangères, se rendra en visite

officielle en Hongrie du 27 au
30 septembre.
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Jérusalem. — Avec une cen-
taine de tracteurs, près de trois
mille manifestants, venus des
implantations israéliennes d a
Nord-Sinaî et de Cisjordanie.' ont
réussi, lundi soir 25 septembre,
à bloquer le centre de Jérusalem
pendant plusieurs heures, pour
protester contre les accords de
Camp David. « Aujourd’hui
Yamit, demain Jérusalem »,

> Begin A Camp David a créé
l’Etat palestinien. », tels étaient
les principaux slogans des mani-
festants. parmi lesquels de nom-
breux membres du Goash Emou-
ntm (le bloc de la foi). Dans le
Nord-SlriaL. une cinquantaine de
personnes ont décidé d’occuper
deux Implantations en chantier,
à Priel et T&Imel Yasef, au sud
de Yamit.

Dans la matinée, une manifes-
tation d’un autre genre avait lieu
è l’Intérieur même de la Knesset,
où VL Begin venait soumettre
les accords de Camp David à
l'approbation du Parlement. (Voir
nos dernières éditions Au 26 sep-
tembre.) MmeGeula Cohen, mem-
bre du Likoud, a réussi à plu-
sieurs repris» à empêcher le
premier ministre de parler en
réclamant avec force la démission
de oelui-cL Reprenant a contrario
les première mots de'M. Begin.
celle que l’on appelle souvent
la cPaslonaria du Graa disraël»
a crié vers la tribune : « 22 ne
nous apporte pas la paix ni la
securité ni l’honneur, ü nous ap-

n'avait pas le choix : 11 fallait

accepter d'évacuer les colonies du
Slnaï ou renoncer à la paix. Toute
autre solution. a-t-Ü précisé,

aurait été rejetée par le président
Sadate à Camp David.
Prenant à son tour la parole,

M. Shimon Pérès, chef de l’op-
position travailliste, a résumé le

malaise ressenti par la majeure
partie de l’opinion israélienne en
déclarant que le * prix » de la
paix lui semblait * trop élevé ».

Puis U a noté que, & son avis,

l’accord sur l’évacuation du Slnaï
pouvait représenter un précédent
qui ne manquerait pas d'être uti-
lisé un Jour ou l'autre par les

autres pays arabes. Cependant.
Ml Pérès a affirmé que l'opposi-
tion travailliste soutiendrait dans
son ensemble la position du gou-
vernement.

Menaces de démission

D’ores et déjà, selon les derniè-
res estimations. M. Begin est
assuré d'obtenir au moins soi-
xante-quatorze voix sur cent
vingt Ions du vote qui devrait
avoir lieu dans la soirée du mer-
credi 27 septembre. De nombreux
partis n’ont pas encore définiti-
vement arrêté leur position, no-
tamment dans la majorité gou-
vernementale, où les réserves sont
les plus grandes. De multiples
réunions devaient encore avoir
Heu mardi.
Mercredi matin, le grmveme-

porta le partage de la terre 'ment doit se réunir une dernière

sommet de Camp David, les tra-
vaux continuent.
«Le départ? Bien sûr, nous

sommes obligés d’y penser, déclare
une Jeune femme arrivée à Yamit
avec sa famille U y a trois ans.
Mais nous tutus battrons, car
nous ne pouvons accepter d’avoir
été trompés à ce point. » La plu-
part des habitants soulignent
l'importance des efforts faits par
le gouvernement- pour attirer la
population dans cette région.
eNous étions les pionniers des
pionniers, dit un commerçant. On
nous a fait miroiter les projets
les jûus insensés. Et puis, on nous
disait qvfici ce n’était pas la
Cisjordanie et qu’il n’y avait vrai-
ment pas de danger çuTsraSl
évacue cette zone vitale pour la
sécurité du pays.» De nombreux
résidents reconnaissent que la
perspective d’un accord avec
l’Egypte, depuis le voyage du pré-
sident Sadate à Jérusalem, leur
faisait croire qu’un, arrangement
serait facilement trouvé pour le
maintien de ces implantations.
Cependant & Yamit les habi-

tants paraissent plus ou moins
résignés à quitter leurs maisons.
La moitié des locataires sont des
militaires qui servent dans les
camps de la région et une autre
partie est composée de fonction-
naires. La majorité estime pou-
voir Être relogée et réemployée
sans trop de difficulté en Israël.

«Noire vie s'arrête»

Dans l’immense et riche coopé-
rative agricole de Sadot non loin
de Yamit en revanche, les habi-
tants se montrent plus durs.
« Ici, nous sommes accrochés à

la terre, nous dit un cultivateur.
Comme Vont déjà fait tant d’Is-
raéliens depuis un siècle, nous
avons fait reverdir le désert.
Subitement, on nous demande de
plier bagages. CTest la fin d’une
expérience à peine commencée.
Que ua-t-on faire de nous, la
terre est rare en Israël aujour-
d'hui. Nous ne retrouverons rien
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prévu de construire à Yamit un
port un aérodrome, une zone
industrielle et plusieurs centres
de tourisme, selon des projets
grandioses mais officiels, la ville

devait compter 250 000 habitants
dans les années 80. En 1977. il est
vrai, au avait prudemment réduit
ce chiffre à 100 000.

«Yamïf-Ôaf d'Israël...»

Les noms de MM. Moshe Dayan
et Ariel Sharon, aujourd’hui mi-
nistre des affaires étrangères et
ministre de l'agriculture, ne sont
pas à prononcer devant les co-
lons de Yamit. Au début du pro-
jet, le premier était ministre de
la défense et le second comman-
dant militaire de la région sud. A
ce titre, ils ont été d'ardents pro-
moteurs. Pour assurer la sécurité
d’Israël, M. Dayan voulait à tout
prix — l’expulsion de centaines
de Bédouins par exemple — créer
des implantations civiles afin de
former une a zone tampon » entre
les camps palestiniens de Gaza
et l’Egypte- A plusieurs reprises,
dans les gouvernements travail-
listes, U a menacé de démission-
ner si le maintien de ces secteurs
stratégiques sous contrôle israé-
lien n'était pas Inscrit dans le
programme du parti.

Peu après le voyage du prési-
dent Sadate à Jérusalem, malgré
la perspective des négociations,
M. Sharon a provoqué un scan-
dale en Israël et la colère des
Américains en décidant de pour-
suivre les travaux dans le IVord-
Slnal. L'affaire des bulldozers de
M. Sharon devait être le premier
épisode de l’offensive menée par
Washington et, en Israël, par le
mouvement La paix maintenant,
pour forcer M. Begin à «geler»
les Implantations dans les ter-
ritoires occupés.

« Nous ne serons pas un obs-
tacle a la paix, mais comment
ne pas dire que nous avons été
trahis, déclare un habitant de
Yamit, Dayan a négocié à Camp
David ut reddition de Yamit et,
comme Sharon, ü vient de voter
cette decision au gouvernement,
fis ont retourné leur veste. Nous
sommes, depuis le début, les vic-
times de leur politique. »
Dimanche, le drapeau bleu et

blanc frappé de l’étoile de David
avait été hissé sur la plupart des
logements de Yamit, et chaque
habitant avait collé sur sa voiture

d’israëL » Comme le permet le
règlement intérieur de la Knesset,
le président de la chambre a
demandé aux députés de voter
l’expulsion de la perturbatrice. Ce
qui fat fait 4 la quasi-unanimité.
Toutes ces manifestations

contre les accords de-Camp David
sont certes le fait d’une mino-
rité, mais celle-ci est d’autant
plus agissante qu’elle profite des
contradictions, des réticences et
des craintes qui apparaissent, tant
au sein du cabinet de M. Begin
que dans la coalition gouverne-
mentale ou l’opposition wffw si
la grande majorité des membres
de la Knesset s'apprête à ap-
prouver les accords de Camp
David.

En se présentant devant le
Parlement. M. Begin & claire-
ment laissé entendre quHsraël

fols avant de se rendre à la
Knesset, certains ministres ayant
exigé des explications supplémen-
taires. peux d'entre eux. M Ygafil
Hurwitz, ministre de l’industrie,
du commerce et du tourisme, et
M. Elleaer chostak, ministre de
la santé, ont déjà annoncé qu'lis
voteraient contre le projet. Selon
certaines Indications publiées par
la presse Israélienne, ce mardi, le
ministre de l’éducation nationale,M Zevouloun Hammer, serait
résolu, pour sa part, à démission-
ner après avoir approuvé les
accords. On ignore encore si
M. Begin imposera la discipline
de vote dans les partis de la
majorité, comme 11 semblait en
avoir manifesté l'intention lundi
contrairement à ce qu'il avait
déclaré à la fin du sommet de
Camp David. — p. c.

Iran

L’opposition annonce nne grève générale

pour le 30 septembre
Le Comité pour la défense et la

promotion des droits de l'homme
en Iran (1) a démenti ce mardi
26 septembre les déclarations
faites la veille à Qom par un
porte-parole de la hiérarchie reli-
gieuse et selon lesquelles l’Irak
aurait levé les mesures prises à
l'encontre de l’ayatollah Kho-
meiny. qui vit depuis quinze ans
en ezll a Nadjah (le Monde du
26 septembre).
Le Comité souligne que; d’après

des Informations précises, les me-
sures (surveillance étroite de la
résidence de l'ayatollah pat la
police irakienne) sont toujours en
vigueur. Il Indique que les auto-
rités irakiennes avalen tdemandé
à l'ayatollah, U y a quarante
jours, de ne pas intervenir
les affaires 'd’Iran, sous menace
« d'expulsion et même d'emprison-
nement». « Depuis une semaine,
ces menaces ont été exécutées et
ü. se trouve ainsi privé de tout
contact avec ^extérieurs, ajoute le
Comité, qui précise que les auto-
rités religieuses et le Front natio-
nal préparent une Journée de
grève générale pour le 30 sep-
tembre.

Par ailleurs. M. Ali QoU Artelan,
soixante - dix - sept ans, premier
conseiller privé du chah et ancien
ministre des affaires étrangères,
sera le nouveau ministre de la
cour en remplacement de l’ancien
premier ministre. M. Amir Abbas
Moveyda. qui avait démissionné le
9 septembre. La nouvelle devait
être rendue publique ce mardi.

Rastakhiz, a annoncé que cette
formation, oréée par le chah, en
mars 1975, avait décidé de ne pas
se dissoudre, maïs avait accenté
de perdre son statut de parti
unique.
On estime qu’à 1a fin de la

période de la loi martiale, en mars
prochain, ap. moins quatorze par-
te politiques, dont le Front natio-
nal, dirige par d'anciens partisans
de^o^^^^devraient reprendre

Enfla, on précise dans les mi-
lieux bancaires de Téhéran qu’en-
yiron un mm lard de délia» ont
fui J Iran, en trois semaines, pen-
dant la récente crise. — (ALPJP^
Reuter.)

__ ^°Q Çoté, M. Javad Said.
cette étiquette éloquente ; « Ré- secrétaire générai du parti unique
flffoii de Yamit - Etat d'Israël., s

FRANCIS CORNU. Ml? aiwwï Vauelranl’ PartB
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N° 11 - BEETHOVEN
Symphonie n° 6 "Pastorale"

Concertgebouw d'Amsterdam
Dir. E.Jochum

N° 13 - TCHAIKOWSKY
Concerto n° 1

pour piano et orchestre

S. Richter, piano

Orchestre Symphonique
de Vienne

Dir. : H. von Karajan

"Edison Price^

N® 17 - MOZART

.

Petite musique de nuit

{ Musici

N® 23-J.S. BACH
Concertos pour violon

Concerto pour deux violons

David et Igor

Oistrakh, violons

NO 91 - BERLIOZ
Symphonie Fantastique

Orchestre Philharmonique

de Berlin
.

Dir. : H. von Karajan

encore des titres

N° 92 - GRIEG N° 94 - Concertos pour
>• • x f zt. nci .1 ‘L. l\rz Pli I i

English Chamber Orchestra

Dir. : R. Leppard

NO 31-BRAHMS .

Concerto pour piano n° 1

Alfred Brendel, piano

Concertgebouw d'Amsterdam
Dir. H. Schmidt Isserstedt

NO 32 - R. STRAUSS
Ainsi parla Zarathoustra

M. Schwalbé, l^r violon

Orchestre Philharmonique

de Berlin

. Dir. H. von Karajan

N° 33 -SCHUBERT
Symphonies nos 5
et 8 "Inachevée*

Concertgebouw d’Amsterdam
Dir. B. Haitink

N° 37 - RACHMANINOFF
Concerto n° 2 pour piano

S. Richter, piano

Orchestre Philharmonique
National de Varsovie

Dir. S. Wislocki

English Chamber Orchestra
Dir. Ch. Mackerras

NO 40 -WAGNER
Préludes : Les Maîtres

Chanteurs de Nuremberg -

Tristan et Isolde - Parsrfal

-

Lohengrin
Concertgebouw d’Amsterdam

Dir. B. Haitink

NO 42 -LISZT
Concertos pour piano nos i et 2

S. Richter, piano
Orchestre Symphonique

de Londres
Dir. K. Kondrachine

N° 43 - HAENDEL
Water Music

English Chamber Orchestra
Dir. R. Leppard

NO 95 -VIVALDI
4 concertos pour guitare

Ugoya et lOrchestre
"Pro Arte" de Munich

Dir. Kurt Redel .
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EUROPE AMÉRIQUES

République fédérale d'Allemagne

Le cardinal Wyszynski, primat de Pologne

a reçu un accueil exceptionnellement chaleureux

De notre correspondant

Bonn. — La visite de cinq
fours du cardinal Wyszynski
et de la délégation de l’épis-

copat polonais qui raccom-
pagnait a pris fin lundi soir
25 septembre à Cologne. Cette
rencontre marque l’ouverture
d’un chapitre entièrement
nouveau dans les rapports
entre catholiques de la R.F.A.
et de la Pologne («le Monde »

du 19 septembre).

Du côté allemand, on avait
éprouvé quelque appréhension. Le
primat de Pologne passe, à Juste
titre, pour on patriote des plus
ardents, et même pour un natio-
naliste. C’est donc avec une sa-
tisfaction considérable que les

catholiques ouest-allemands ont
communié avec un chef de l’Eglise
polonaise résolu à mettre l’accent
sur l’avenir beaucoup plus que
sur le passé.
A Cologne, à Munich et à Da-

chau. le cardinal Wyszynski a
rencontré un accueil exception-
nel, pour des motifs qui n’étalent
d’ailleurs pas toujours dépourvus
de contradictions. D’une part, ses
hôtes ouest-allemands tenaient à
démontrer de façon claire la rup-
ture avec un passé historique
douloureux! D’autre part, certains
d’entre eux comptaient peut-être
sur le primat de Pologne — qui
& toujours tenu tète au régime—
pour dénoncer l’oppression que
subit l’Eglise au sein du bloc
socialiste. A cet égard, fis auront
probablement été déçus : tout
au long de sa visite, le cardinal
a pris grand soin de se tenir au-
dessus de la mêlée politique, tout
en maintenant ses distances à
l’égard des dirigeants de Var-
sovie. L’ambassadeur de la Répu-
blique populaire à Bonn. M. Cny-
11nsIci. a salué le chef de l’Eglise

polonaise à Dachau. Répondant à
ce geste, le cardinal a, au dernier
jour de son voyage, fait lui

même une visite de courtoisie
l’ambassadeur.

Même si certains catholiques
ouest-allemands ont été un peu
pris de court par l’attitude du
cardinal, celui-ci a bénéficié d’un
accueil exceptionnel. Jamais les
voûtes des cathédrales de Cologne
et de Munich n’ont répercuté des
ovations aussi enthousiastes que
lors de l'arrivée du cardinal et des
évêques polonais qui l'accompa-
gnaient.

Tout au long de son voyage
& travers la FLF-A-. le cardinal
s'est abstenu d’opposer l’Est à
l’Ouest, ne pariant que de la
renaissance d’une Europe qui de-
vrait devenir, selon lui. * un nou-
veau Bethléem » pour tous les
peuples et toutes les nations.
Même â Dachau, où U lui était
impossible de ne pas rappeler le

martyre de dizaines de milliers de
Polonais (parmi lesquels se trou-
vaient des centaines de prêtres
appartenant & sa génération), 11

a fait de w>n mieux pour ne pas
rouvrir les vieilles blessures.

Avant de repartir, lundi soir,
pour la Pologne, le cardinal, au
cours d’une conférence de presse,
est d'ailleurs revenu encore une
fols sur ce sujet : s’il convient,
certes, de ne pas oublier les er-
reurs du passé. U faudrait selon
lui. que Polonais et Allemands
s’efforcent surtout aujourd’hui de
découvrir des chemins communs
vers l'avenir. De sorte que les
fidèles et ies dirigeants de l’Eglise

de la République fédérale d'Alle-
magne ont aujourd’hui le senti-
ment que la réconciliation entre
catholiques des deux pays est
scellée de façon définitive.

JEAN WETZ.

SPECIALISTE DES BLINDES

le général Hasso von Manteuffel est mort

Le général Hasso von Man-
teuffel. ancien commandant de la

V* armée blindée allemande et
ancien député libéral, est mort le

24 septembre, à Reith. près d’in-
nsbruck (Autriche), à l'âge de
quatre-vingt-sept ans.

Hasso von Manteuffel était un
des meilleurs professionnels de la

guerre à avoir combattu sous les

ordres de Hitler, qui lui dut ses
derniers demi - succès. Ce fut
notamment un des inspirateurs
et le plus brillant exécutant de
l'offensive allemande des Arden-
nes, pendant '.'hiver 1944, qui
faillit rompre le front allié.

n appartenait à une famüle
de soldats prussiens. Son grand-
oncle. le maréchal von Man-
teuffel. fut un des principaux
chefs militaires de la guerre de
1370-1371. Hasso von Manteuffel,
né Z- 14 janvier 1397, à Postdam.
reçut l'éducation traditionnelle
des * junkers », fut cadet puis
officier. En 1939, il est mafor. On

;

ne parlera de Zu: qu'à partir du
moment oà l'armée allemande
commence à reculer sur tous les

fronts. Habile tacticien, il frei-
nera partout o il sera engagé les
défaites et les replis.

Après la victoire britannique
d’El-Alamcm et la course vers
Tunis, en février 1943, comman-
dant une division, û contre-atta-
que sous les ordres de von Amim
vers Be:a c: Med \ez- El - Bab.
Envoyé la même année sur le
front de l’Est arec la ?• penser
division, il ralentit, per une atta-
que de flanc. la poussée ruse
vers Kter. puis, en mai 1944. l'of-

fensive de Kaniev vers la Rou-
manie.

Hitler, pour sine fois confiant
dans les qualités professionnelles
d’un gênerai qui n'esi pas inscrit
au parti nazi lui confie, à qua-
rante-sept ans le commandement
d'une armée. la P armée blindée.
Sous les ordres du maréchal von
RunstïüZ, Manteuffel, qui eocit
été un des inspirateurs du plan,
poussera, à Xoël 1944. à travers
les Ardennes et atteindra la
Meuse Mais Bradley et Patton
réussiront à colmater la brèche.

Lorsque l'Allemagne capitule.
Manteuffel ramène vers l'Ouest
deux ceni mille hommes déscrmés
pour éviter leur capture par les
Sovtêiiques. Il devient fondé de
pouvoir dans une entreprise mé-
tallurgique. entreprend une car-
rière politique, il s’inscrit au parti
libéral (FJH?, l et joue un rôle
dans le débat sur ia Communauté
européenne de défense tC.ED.ï.
Elu député en 1953, il est de
ceux qui veulent faire de la

Bundeswehr une armée démocra-
tique et il est un des auteurs des
tartes qui garantissent les droits
et la formation démocratique du
soldat (Inséré Fuehrung). En
J957. après avoir quitté le FDP.
pour un parti de droite, le parti
allemand, ü perd son mandat et
revient à la métallurgie.
Paradoxalement, c'est pour avoir

en 1944 méconnu les droits du
soldat qu’il comparait en 1959
devant la cour d'assises de Düssel-
dorf : û a fait fusiller un jeune
soldat — dont le nom restera in-
connu — qui avait été condamné
à deux ans de prison pour avoir
laissé fuir un déserteur. Le géné-
ral est condamné à dix-huit mois
de prison et n'en fera que quatre.

Grèce

LA VISITE DE M; HUANG HUA

AMORCE UN DÉVELOPPEMEN

DES ÉCHANGES AVEC LA CHIN

(De notre correspondant.}

Athènes. — Le premier mlnis
tre. M. Caramanlis, et le minis
tre des affaires étrangères.
M. Rallis. ont accepté IInvita-
tion transmise par le chef de la

diplomatie chinoise. M. Huang
Hua, et se rendront l’an, pro-
chain en Chine à. une' date qui
sera fixée par la voie diplomati-
que. La Grèce et la Chine sou-
haitent multiplier leurs échanges
économiques, techniques et cultu-
rels.

Après la retentissante visite du
premier ministre chinois à Bu-
carest et à Belgrade, on se de-
mandait à Athènes s celle de
M. Huang Hua n’allait pas don-
ner lieu A quelques nouveaux
éclats. H n'en a rien été. Le mi-
nistre des affaires étrangères de
Chine a évité de placer les di-
rigeants grecs dans l'embarras,
n a relevé l’importance de l'in-
tégration de la Grèce à une Eu-
rope unie et apprécié ses efforts
pour développer et activer .la

coopération entre les Etats bal-
kaniques.
Au cours de sa visite officielle,

fixée depuis des mois, et dont
les Soviétiques avalent été Infor-
més afin d'éviter tout malentendu,
M. Huang Hua a signé un
accord culturel. L'Opéra de Pékin
participera au Festival d'Athènes
et une troupe théâtrale grecque
se rendra en Chine. Une mission
archéologique grecque est invitée
en Chine, sans omettre des échan-
ges de visites entre hommes de
sciences.
Le domaine des échanges com-

merciaux a déjà été exploré par
ie ministre grec du commerce.
M. Panayotopoulas, lors de sa
visite â Pékin en avili dernier.
Des négociations sont en cours
et les hommes d’affaires grecs
pensent que les relations com-
merciales deviendront plus subs-
tantielles.
C'est surtout en matière de

transports maritimes et de
construction navale que les pro-
positions grecques ont été les plus
appuyées, soit pour la location,
soit pour la construction et la
réparation de bateaux.

C'est le 6 juin 1972 que la
Grèce a reconnu officiellement la
Chine, et les premiers accords
économieues ^ntre les deux pays
ont été signés en 1973. Cette
amorce de coUlaboration fut
alors vivement encouragée par
un groupe d'armateurs grecs
qui constituent le noyau du

lobby * chinois à Athènes.
Depuis des décennies, ces arma-
teurs ont régulièrement travaillé
avec la Chine, même aux heures
les plus chaudes [Corée. Viet-
nam). forçant le blocus et se
retrouvant sur les « listes noires »
établies par les Américains. Dès
1963, les armateurs songèrent à
ouvrir une ligne maritime desser-
vant régulièrement les principaux
ports chinois. 'Sn 1871, les bateaux
grecs affrétés pai les Chinois
représentaient plus de 30 % du
tonnage étranger travaillant
pour la Chine.

MARC MARCEAU.

fepqgne

L'assassinat de deux gardes civils

au Pays basque apparaît comme une provocation

Argentine

TRENTE RESPONSABLES

SYNDICAUX

ONT ÉTÉ ARRÊTÉS

De notre correspondant

Madrid. — Quelques heures
avant que le Sénat n’aborde à
Madrid l’étude du projet de Cons-
titution, deux gardes civils ont
été assassinés aux premières heu-
res de la matinée, lundi 25 sep-
tembre, dans un marché enx
fruits de Saint-Sébastien, la ca-
pitale de la province basque du
Guipuzcoa (ie Monde du 26 sep-
tembre).
Les deux hommes. MM. Lorenzo

Soto et José Zafra, affectés à
l’intendance du corps général de
la garde civile de Saint-Sébastien,
venaient de terminer leur marché,
vêtus d’un bleu de travail, lors-

J
iu’iis ont été mitraillés dans leur
eep par quatre individus qui ont

réussi à prendre la fuite. L’atten-
tat n’a pas été revendiqué, mais
les policiers estiment qu’il devrait
être l’œuvre de l’ETA, d’autant
que les terroristes ont employé des
cartouches 9 millimètres parabel-
lum d’ordinaire utilisées par les
commandos de l'organisation
séparatiste basque.
Depuis le début de l’année, vingt

policiers ont été tués en Espagne,
dont quinze au Pays basque. Ces
attentats, qu’ils soient revendi-
qués ou non par tel ou tel
groupe, correspondent toujours à
un moment politique important de
la jeune démocratie Ibérique.
Cette fols, la mort des deux
gardes civils s eu lieu le jour même

Buenos - Aires M- F* P.J. —
Trente responsables syndicaux
ont été arrêté le samedi 23 sep-

tembre par la police, au nord de
Buenos - Aires, apprend - on de
sources syndicales, ils étalent

déjà été tués en plein centre de I
« d examiner la situation

Madrid.

où la Chambre haute entamait en
session plénière l'étude du projet i

de Constitution. Lors de la clôture
|

de l’examen du texte par le
|

La date cnoisie. et le fait que
;

ces crimes ne peuvent que semer]
le trouble dans l’esprit des séna-
teurs. font penser qu’il pourrait'
s'agir d’une provocation. Le texte

|

soumis au Sénat et amendé par
une commission ad hoc recon-

,

naît, en tout cas au peuple bas-

sociale en Argentine, Depuis la

prise du pouvoir par les militai-

res. en mars 1976. les activités po-
litiques et syndicales sont Inter,

dites dans le pays.

D’autre part, le journal de lan-
gue anglaise Buenos-Aires Herald
a lancé, te lundi 25 septembre, un
appel en faveur des disparus.

J™.®? ForJîf, toutes les ambassades des
que les pririlèges £

or*u* j*/ dul pays démocratiques â Buenos-
avalent été suprimés .par Je Aires reçoivent des milliers de de-

léral Franco en 1939, à la fin

la guerre civile.

(Intérim.)

(1) Privilèges divers, et notamment

,

exemptions fiscales dont bénéfi-
ciaient traditionnellement lea pro-
vinces basques. Le général Franco
les a abolie en 1930 pour a punir »
les Basques de s'être pour la plupart I

rangés du eOté de la République au
cours de la guerre civile.

• Les commissions ouvrières
,

(syndicat de tendance commu-
niste) ont Invité lundi leurs adhé-
rents à préparer diverses mani-
festations pour protester contre
le « terrorisme » — (ASP.)

Portugal

Le président Eanes entend désormais résoudre

rapidement la crise gouvernementale

mandes de familles argentines,
pour qu’elles les aident à retrou-
ver leurs parents disparus, écrit

ce Journal. Le ministère de l'in-

térieur. poursuit-U, se contente
d’enregistrer les noms des per-
sonnes disparues ou arrêtées pour
vérifier, sans résultat, leur lieu

de détention. Le Buenos-Aires
Herald suggère aux autorités d'in-

former personnellement les fa-
milles sur la situation de ces per-
sonnes, ne serait-ce que pour met-
tre un frein aux campagnes in-
ternationales sur cette question.

Le 22 septembre, vingt-cinq
responsables politiques d'horizons
différents avalent demandé au
président de la République de
« libérer les citovens détenus sans
raison ni procès ». dont le nom-
bre s'élève à 4 000 environ.

[N.D.L-R. — Le nombre de «dis-
parus» proprement dit est beaucoup
plus élevé. Les chiffres fréquemment
cités par les organisations humani-
taires vont de 15 090 à 25 000.]

Le président Eanes devait rece-
voir uU audience, ce mardi 26 sep-
tembre. les responsables du parti
communiste et du PHJ>. (parti
social-démocrate) et, le 27, ceux
du Centre démocratique et social

des solutions constitutionnelles ».
proposé par le chef de l’Etat était
réduit.
Dans une interview accordée le

i

25 septembre au Washington
Post. le général Eanes déclare

(C.D.S.) et du parti socialiste, qu’il entend, forcer les étapes en
L’initiative du chef de l’Etat por- — J - — J - —
togals Intervient peu après son
discours du 22 septembre, dans
lequel U a manifesté son Inten-
tion de rechercher, dans un pre-
mier temps, toutes les possibilités
de former un nouveau gouver-
nement sur la base d’un accord
entre les partis représentés au
Parlement en vue de remplacer
l’équipe de M. Nobre da Costa,
censurée le 14 septembre par
l’Assemblée de la République.
Tant le C-D.S. et 1e PAD, à

droite de l'échiquier politique,
que le P.C„ ont réagi très Xavo-

vue de sortir de la crise. Selon
le quotidien américain, il envi-

,

sage d'accorder une semaine aux

,

partis pour parvenir à une solu-
tion concertée.
Faute d’un accord entre les

;

formations politiques assurant
une majorité parlementaire au
prochain gouvernement, le présl-

'

dent portugais se donnerait une
nouvelle semaine pour mettre sur i

pied une équipe dirigée par un
Indépendant. En cas de nouvel i

échec devant le parlement, il

formerait, comme ü est prévu
dans la Constitution, un trol-

BUENOS-AIRES

ACHÈTE A LA FRANCE

l£S DEUX AVISOS

DESTINÉS INITIALEMENT

A L'AFRIQUE DU SUD

La France livrera à l’Argentine
les deux avisos de défense côtière,
construits â l'arsenal de Lorient,
qui avaient été placés sous em-
bargo par décision du président
de la République à l’encontre de
la République Sud-Africaine. Ces
deux navires, dont la finition a
été accélérée, doivent quitter â la
ml-octobre l’arsenal de Lorient
après des essais rapides destinés
a les mettre au point.

C'est à la suite de la visite en
France en mal dernier fie Monde

rablement aux propositions ror- sième cabinet, dont le seul but LaSbra^lnL chef dttuumatar
nrulèes le 22 par M. Ramalho serait, à l’évidence, de préparer
Eanes. Le PS, de son côte, a fait des élections anticipées. que lï^&SaSmT ÏSï* te!connaître sa < totale disponïbi- Rappelons que c’est le 23 juil- JjeJ, pays mit été^uvertS rï
Itté » à participer à un « dialogue let que les trois ministres oen- iSo°fconîS' ch?
direct entre le président de la tristes ont démissionné du cm Internent dïïtnïé^àl'Afn"République et les partis » mais deuxième gouvernement Soares, SS' dn SSFSîirîïïïtte îî Zü a aussi souligné que 1**« éventaü ouvrant ofnicellement la crise. ï»ïirtïï rt la surrellkSicë

côtière, n'avaient finalement pas

A TRAVERS LE MOIVDE
Afghanistan

• L'AMBASSADEUR D’AFGHA-
NISTAN EN IRAN. M. Najlb,
a été relevé de ses fonctions.
Le ministère afghan des affai-
res étrangères a informé les
autorités iraniennes qu’il n'as-
suraait plus aucune fonction
officielle, un mois après la
remise des lettres de créance.
M. Najlb aurait été victime
d’une purge ordonnée par le

président Taraki contre cer-
tains cadres qui l'avalent aidé
à prendre le pouvoir en avril.— (Reuter.)

Cambodge

LE MONDE
mef chaque jour à ia disposiücn

de ses lecteurs des rubrreues

c,'Annonces immobilières.

Vous y îrouvece: peut-être .

LES BUREAUX
que vous rechercher.

• LES TROUPES VIETNA-
MIENNES ont subi de lourdes
pertes lors d'une bataille qui a
eu lieu entre le 27 août et Je

3 septembre dans la plantation
de Krek. en territoire cambod-
gien. a écrit, lundi 25 sep-
tembre. le correspondant du
journal pro-chinois de Hong-
kong Wen Wei Pao, qui a
visite le champ de bataille.
Ces informations ont été re-
prises par Radio Phnom-Penh,
qui confirme ainsi la présence
de troupes vietnamiennes sur
son soi. — (APP.)

à l’encontre du général Contre-
ras et de deux autres officiers
chiliens Impliqués dans l’af-

faire. — (APPJ

Chine
UNE DELEGATION DES
COMMUNAUTES EURO-
PEENNES, à laquelle ae
soi.t Joints divers représen-
tants des milieux d’affaires,
séjourne actuellement à Pékin.
Au cours d’un banquet offert
lundi 25 septembre en son
honneor. M. Ll Chlang. mi-
nistre du commerce extérieur,
a affirmé le soutien de la

Chine — qui a signé en avril

un accord commercial avec la

CEE. — aux « aspirations de
rEurope à l’unité et à la pros-
périté ». — fCorreap.;

Laos

Eflypfé

Chili

C LE PROCES RELATIF A
L’ASSASSINAT D’ORLANDO
LETELZER débutera le 8 jan-
vier prochain aux Etats-Unis,

a annoncé, le lundi 25 sep-
tembre à Santiago, l’avocat

représentant le gouvernement
américain pour l’enquête ou-
verte après la mort, survenue
il y a deux ans à Washington,
de l’ancien ministre des affai-

res étrangères chilien. M* Al-
fr- ’o Etchebeny a précisé que
le procès aurait lieu même si

la Cour suprême de Santiago
ne donnait pas suite aux
demandes d’extradition dépo-
sées par la justice américaine

I UNE ORGANISATION CLAN-
DESTINE COMMUNISTE A
ETE DECOUVERTE ces der-
niers jouis en Egypte, a révélé
mardi 26 septembre le quoti-
dien GoumFiouria. Les person-
nes arêtées l'ont l’objet d’une
enquête menée par le parquet
dans le plus grand secret, pré-
cise le Journal — (APP.)

Etats-Unis
i M. ALLAN BAKKE. Ingénieur
de trente-huit ans. qui veut
entreprendre des études de
médecine, a commencé, lundi
25 septembre, â suivre les

cours de la faculté de médecine
de Davis, qui dépend de l’uni-
versité de Californie. Le refus
initial de la faculté de Davis
d'accepter M. Bakke. malgré
des notes suffisantes des quo-
tas d'admission favorisant les

minorités ethniques (M. Bakke
est de race blanche), avaient
suscité un débat national, que
la Cour suprême a tranché en
faveur du candidat fie Monde
du 30 juin) lA-RP.).

L’ARMEE LAOTIENNE a
lancé, le 8 septembre, une
attaque par terre et par air
contre une base de maquisards
antigouvernementaux méos. a
déclaré, lundi 25 septembre, un
responsable méo réfugié en
Thaïlande. Cinq cents Méos
ont traversé la frontière la
semaine dernière pour cher-
cher asile en Thaïlande. —
(Reuter

J

Liban
i LE SOUDAN a décidé de ne
pas renouveler le mandat de
son contingent' engagé dans la
Force arabe de dissuasion au
Liban, a annocé samedi
23 septembre l’agence ' de
presse officielle soudanaise. Le
mandat expire en octobre pro-
chain. Le Soudan a officielle-
ment Informé le secrétariat de
la Ligue arabe de sa décision,
à laquelle aucune raison n’a
été donnée. — (AP.)

Saint-Marin

LE «CONSEIL GRAND ET
GENERAL » (Parlement) a
élu les deux capitaines régents
qui dirigeront l'exécutif à
partir du i- octobre prochain,
pour une durée de six mois.
L'un est communiste, l'autre
socialiste.
Depuis les élections du

28 mai. la République de
Saint-Marin a, pour la pre-
mière fols depuis vingt et un
ans, un gouvernement de gau-
che composé de communistes
et de socialistes. — (APP.)

Tanzanie
QUATORZE HOMMES ONT
ETE CONDAMNES A MORT
par pendaison â Singlda
(Tanzanie) pour ie meurtre

de vingt et un villageois. U y
a prés de .trois ar», Les
condamnés, âgés de dix-huit
à trente ans. ont été recon-
nus coupables d’avoir parti-
cipé â un raid de «vendetta»
familiale contre le village de

été livrés â Pretoria, conformé-
ment à la résolution des Nations
unies Interdisant toute exporta-
tion d'armes à l’Afrique du Sud.
Depuis, le gouvernement français
a remboursé â l’Afrique du Sud
le montant de ses avances finan-
cières.

Canada

SSS’dSïS.'îÆïï IE PARTI INDÉPENDANTISTE

PRÉCISE LES TERMES DE LA
Tanzanie. Vingt-trois hommes,
appartenant tous à la petite
tribu des Barbaigs. avalent été
arretés par la police à la suite
du raid sanglant qui s'est dé-
roulé en janvier 1976. Quatre
d’entre eux viennent d’être ac-
quittés. Cinq autres sont
morts en prison dans des

FORMULE « SOUVERAINETÉ -

ASSOCIATION ».

Rouyn (Québec), fA.PP.). —
La formule d'association écono-

. . — .
mique qu’un « Québec souverain *

conditions qui n’ont pas été J
proposera aux autres provinces

élucidées. — (AJJ»J. j canadiennes sera une union mo-
nétaire et douanière, a déclaré

. M. René Lévesque, premier ml-Vietnam I SSLÏ’dî
ETATS-UNIS ET L’ATTS- Sftffftï WSÏS

arjsbssüsvtjss:giés vietnamiens, qui sont arrt-
p

•vés. jeudi 21 septembre, dans *
sest en <-ffe

£Ifle déserte Indonésienne de seln ûe 8011 et
Pengibo. située entre Bornéo ^°UTerr>ernerit sur la création
et Singapour. Ces réfugiés, oui

d une * communauté monétaire »

se trouvaient â bord de quatre SL
U

,
Can*da lore de

embarcations, avaient été re- du Québec a la sou vé-
cueilIis en mer rar un cargo et ^ Quant * l'union doua-
débarçués dans nie en atten- ïljere

’ partie du pro-
bant qu’un pays tiers propose Pe

?
l^ste- M- Lévesque

un accueil définitif. Près de la
“nsidère quelle est le point de

moitié d'entre eux sont des
flePart d'une association écono-

enfants. — (UPJ.) mique avec le reste du Canada.

,
pdôn constitue, selon les

indépendantistes québécois, une
option que les autres provinces
pourraient difficilement refuser

Zaïre
ON ANNONCE OFFICIELLE- ïJlÎLS boulever-

« jwwnvnent de l'interdépendant,

-ÿr3*ïï SCf%£ SSiGST el

dpalaiK^tarëgic^du Shabà J5£ chef ** gouvernement quê-— depuis la promulgation de
a enfîû affirmé que ia

la loi d’amnistie générale en
* campagne référendaire » qui

juillet dSïï» iSTStaS Rrfcéd.epa ?
référendum sur

partie de ces réfugiés viennent
Politique du Québec,

d’Angola etde zîm^iA la fin de 1979 oa le

SrorSëeSent début de i960, même si eue

la région ck
n av

f
,fc pa£ encor« été officielle-

(APPj ^ KolWezL - ment ouverte n’en ’ était pas
moins en marche.

i

<
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_ AMÉRIQUES
Nicaragua

IA SAUTE RÉPRESSION A RENFORCÉ LA HW DE IA POPULATION A L'ÉGARD DD RÉGIME

.it

Managua. — Le silence <nd
règne aujourd'hui but le Nicara-
gua est celui des cimetières.
L’insurrection lancée par les san-
dlnistes et la riposte de la garde
nationale du général Somoza ont
fait plusieurs milliers de morts.
Le bilan exact de cette guerre ne
sera jamais connu : les familles
ont enterré secrètement les corps
de leurs fils pour échapper & nnt»
éventuelle répression; l’armée a
creusé des fosses communes pour
les civils, chargé en toute hâte ses
morts dans des camions anonymes
afin d’en dissimuler le nombre, et
la Croix-Rouge a dû brûler beau-
coup de cadavres pour éviter les
épidémies.

Le centre des principales villes
est dévasté. Les roquettes do
l’aviation, les bombes des Insur-
gés, les incendies volontaires de
part et d’antre, ont détruit les
immeubles, les banques, les mar-
chés couverts. Beaucoup de mai-
sons csomozistes » ont été sacca-
gées, d’autres, abandonnées par
leurs habitante, ont été la proie

des pinards. Les mitraillages de
la garde nationale ont dévasté
des rnîBterc d'habitations. Dans
certaines villes, des barricades
érigées par le Front sandlnlste
ont rendu les rues impraticables ;
ailleurs, c’est la garde nationale
elle-même qui a coupé les voies
d’accès vers ses casernements en
labourant les rues au bulldozer.
En de nombreux endroits, les ins-
tallations électriques, téléphoni-
ques et les canalisations ont été
durablement endommagées. Les
stocks de nombreux magasins ont
été détruits, ainsi qu’un grand
nombre de véhicules de toutes
sortes.

Dans beaucoup de voies, c’est
le retour à l’économie de subsis-
tance, votre à la misère pure et
simple. Les quartiers populaires,
qui ont soutenu le plus acti-
vement les sandinlstes, étaient
déjà, les plus démunis avant l'in-
surrection. Ls ont connu les
combats les ptus acharnés. Rava-
gés, Ils sont aujourd’hui exposés
aux représailles du régime.

La haine
Ce qui demeure, c’est la. haine.

Les quelque quatre-vingts jour-
nalistes qui pendant deux ou
trois semaines ont sillonné le

pays dans tous les sens sont
arrivés à la même conclusion : le
régime du président Somoza est
profondément haï par le peuple ;

c’est une rancœur qui se trans-
met d'une génération à l’autre,

tout comme le clan Somoza se
transmet depuis plus de quarante
ans le Nicaragua. Le sentiment
qui prévaut maintenant, plus que
la tristesse devant l’échec, c’est

le désir de vengeance. Ayant hérité
de son origine nord-américaine
la mentalité d’une armée colo-
niale, la garde nationale est per-
çue par la population comme
son bourreau ; les militaires le

savent, et, dans leur majorité, ont
peur : ils n’en sont que plus dis-
posés & sévir contre cette popu-
lation qui les menace de toutes
parts.

U y a dans les objectifs qui
sont assignés à cette armée, bien
équipée et bien entraînée, quel-
que chose de médiéval et de pri-
mitif. Pour les Somoza, 11 ne
s'agissait pas seulement d’écraser

tm groupe de guérilleros, mais
aussi de punir l’insurrection (Tune
population vassale. D’où ces
quatre ou cinq jours- de mitrail-
lages aérions contre la vde d’Es-
tell. les civils abattus sans som-
mation a pour servir <Texemple »,

les enfants et les adolescente
arrachés à leurs parents et exé-
cutés sommairement « afin que
2a jeunesse comprenne

.

Le régime semble vivre dans
une sorte de délire archaïque.
Le «fait du prince» est conforme
à l’ordre naturel des choses,
alors que ce que l’on nomme la
«politique» apparaît comme une
perversion.

L’appui général que la popu-
lation a accordé aux sandinlstes
est le résultat d’un phénomène
simple : l’expérience vécue de
l’absurdité de ce régime. Lin-
Justice est s! insupportable
qu’elle pousse des adolescente ar-
més de revolvers à se lancer
contre des automitrailleuses.
Avant d’être condamnée pour
des «raisons objectives» par
ceux qui sont capables de les

concevoir, la dictature nicara-
guayenne est d’abord vomie pu-

De notre envoyé spécial

rement et simplement par ceux
qui la subissent. Les paya étran-
gers s'interrogent en .termes
d’équilibre géo-politique, de sta-
bilité de l’Amérique centrale, de
menace « communiste », ou au
contraire de «libération socia-
liste », mais, sur le terrain, la
guerre civile du Nicaragua se
déroule & un niveau presque
anecdotique, on
mauvais film.
Une famille flêrap«nrftnn»n

t. en-
richie tient un pays en coupe
réglée et se paie le luxe d’une
année privée efficace. Une po-
pulation cherche à tâtons les
moyens d'échapper à la sujétion.
Quand le conflit éclate, il res-

semble & une guerre mexicaine.
Le scénario a presque un siècle
de retard. U illustre parfaite-
ment l’immobilisme de la vie
politique latino - américaine de-
puis l'indépendance. Si un sou-
lèvement semblable était possi-
ble au Paraguay, en Bolivie, en
Uruguay, au Guatemala, en Co-
lombie ou au Brésil, fl aurait
sans doute le mène visage. Dans
le cas du Nicaragua, le contraste
entre les forces en présence
constitue l’élément le plus frap-
pant : d’un côté des Insurgés
sommairement armés, de Vautre
des adversaires équipés à l’amé-
ricaine et entraînes par des spé-
cialistes des Etats-Unis.

La responsabilité des sandinlstes
Le Front sandiniste semble

avoir sous-estimé la force de la
garda qu’il n’avait jamais af-
frontée sur une telle échelle.
Bien que le manque d’argent y
soit sans doute pour quelque
chose, on comprend mal comment
un soulèvement national a pu
être déclenché sans que les
combattante disposent d’armes
capables de tenir tâte aux véhi-
cules blindés de la garde, ou
même aux vieux avions dont elle
s’est servie pour mitrailler les
villes. La disproportion des for-
ces paraît beaucoup plus grande
que dans le cas des guérilleros
de Fidel Castro contre l’armée de
Batista. D’autant plus- que l’ar-
mée de Batista n’entretenait pas
avec celui-ci les rapports pour
ainsi dire consubstantiels que la
garde entretient avec le clan
Somoza.

Enfin, la garde se bat pour
elle-même. Si Somoza autorise
ses alliés à placer leur fortune
& l’étranger, il interdit en re-
vanche aux membres de la garde
d’en faire autant. Ceux-ci ont
donc le do6 au mur. La déban-
dade morale sur laquelle comp-
tait le Front ne s’est pas pro-
duite. L’armée ne s’est pas rendue
après les premiers combats.
H y a bien eu des défections
parmi elle — on parle de quatre
cents à cinq cents sur un effectif
de près de huit mille hommes —
et des débats de complot, mais

rien qui ait sérieusement han-
dicapé le régime.
Le Front avait également tablé

sur le fait que seule une petite
partie de la garde, environ un
millier d’hommes, pour la plu-
part appartenant & l’école d’in-
fanterie dirigée par le fils de
Somoza. est vraiment opération-
elle. Les autres effectifs sont
accaparés par des tâches de po-
lice et de transmission dans des
postes dispersés dans des forte
aux quatre coins du pays et sont
moyennement équipés. Ce sont
donc les unités du fils de Somoza
qui ont livré le combat contre les
sandinlstes, et ceux-ci espé-
raient à la fols les épuiser et
leur infliger peu à peu des pertes
qui auraient fini par compter.
A la fin de la première semaine,
cette tactique semblait porter ses
fruits. Les gardes étalent effec-
tivement fatigués, de plus en plus
éloignés de la capitale puisqu’ils

« pacifiaient » le pays en allant
vers le Nord. SI les villes avaient
tenu, et si le raid lancé au sud
depuis le Costa-Rlca avait été un
succès, la garde se serait effec-
tivement .trouvée dans une situa-
tion difficile. H eût été alors
possible pour les sandinlstes d’en-
visager un assaut contre Mana-
gua. Mais les villes n’ont pas
tenu, le raid a été repoussé et

il a fallu renoncer à la grande
offensive contre la capitale:
C’est la tendance insurrectlon-

afln d’obtenir sa part du gâteau.
Le dernier en date remonte â
1972, lorsque Anastasio Somoza
Debayle fit accepter & l’opposition
1e gouvernement d’un triumvirat
dans lequel les conservateurs
avalent un représentant. Le prési-
dent arrivait alors & expiration
de son mandat et n’était pas
immédiatement rééligible. L’oppo-
sition n’a rien gagné à cet inter-
mède qui dura deux ans.

Cest pourtant une solution de
ce .style qu’elle recherche en ce
moment. Un accord entre Somoza
et l’opposition paraît sans doute
un pis-aller pour une partie des
Nicaraguayens. Mais le dégoût
qu’inspire â la majorité de la
population le clan Somoza lul-
mème persistera, les sandinlstes
reviendront â l’attaque et la garde
continuera d’étre considérée
comme une armée d’occupation.

ALAIN-MARIE CARRON.

neDe du Front sandlnlste. dite
« tercériste » (favorable & une
« troisième » vole, comportant
une alliance avec tes milieux
bourgeois démocrates), qui a fini
par imposer la - lutte ouverte
contre Somoza. Four la branche
plus ancienne, celle de la GFF.
(Guerre populaire prolongée),
lldée de livrer une guerre ouverte
et de s'appuyer sur l’opposition
« bourgeoise » était à la fols
aventurlstj et Idéologiquement
« erronée ». Même réaction au sein
de la branche dite « prolétarienne »,
qui, quant â elle, tomberait
volontiers dans l'aventurisme »
et le « sectarisme ». Pour-
tant. ces deux branches s’étalent
ralliées au « tereérisme », auquel
le succès de l'attaque du palais
national paraissait donner raison.
Maintenant que cette thèse a
échoué sur le terrain, les discus-
sions sur la stratégie A adopter
vont redoubler dIntensité au sein
du Front sandiniste de libération.

Un groupe politique sort ren-
forcé de cette crise : le rassemble-
ment hétérogène que constitue le

Front élargi d’opposition (F.A.O).
Une partie du F.A.Q. n’est pas fâ-
chée de voir que Taillé sandiniste,
exigeant et Incontrôlable, s’est fait
étriller. L’offensive du Front a
accru d’autre part l’Isolement de
Somoza dans le pays et & l’étran-
ger. Les difficultés économiques
sont aggravées et une gestion
plus rationnelle du pays devient
plus que jamais nécessaire. Vain-

S
ueur militairement, Somoza sort,
u conflit politiquement diznl- :

nué. Le F.A.O. n’a rien perdu sur
ce plan, ayant provoque et sou-
tenu une grève générale du sec-
teur privé qui dure depuis près
de quatre Rgmaines.

A titre individuel, les responsa-
bles du PJLO. ont toujours été
en contact avec Somoza depuis
le début de la crise. Maintenant,
les négociations vont vraiment
commencer. SI les leçons de l’his-
toire sont (Tune quelconque uti-
lité, ces pourparlers devraient
aboutir. D’une part, la famille
Somoza s’est prêtée plusieurs fois

dans le passé à des « fausses
sorties » destinées à protéger
l’essentiel de son pouvoir ; d’autre
part, le principal parti d’opposi-
tion — le parti conservateur — a
accepté lui aussi à plusieurs repri-
ses un compromis avec les Somoza
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& mené* iDolitiQuie
Les préalables du parti socialiste à l'élargissement de la C.E.E.

Le bureau exécutif du parti socialiste s'est
liire mardi 26 septembre & un ultime examen
du rapport élaboré par M. Georges Sutra et
consacré à l’élargissement de la CELE, à la
Grèce, au Portugal et à l'Espagne. Ce docu-
ment doit encore être soumis aux députés et
sénateurs socialistes qui se réunissent pour en
délibérer mercredi 27 septembre à Montpellier.
Dans sa version actuelle, il n'engage donc pas
définltivemenr le P.S.

Intitulé - Pour une autre Europe ». ce rap-
port comprend cinq parties. Nous publions

d-dessons l’essentiel du troisième chapitre, qui
a pour titre : % Les préalables indispensables
pour des socialistes.

-

Le terme même de « préalable * soulève
quelques difficultés. M. Robert PonttUon, séna-
teur des Hauts-de-Seine et président de l'union
des P.S. de la CJELEL, fait par exemple observer
qu'il ne peut y avoir de préalable k l'accord
politique de principe du P.S. pour l’élargisse-
ment de La Communauté. Le seul préalable
figurant dans le programme commun de la

gaucbe était que les pays candidats se dotent
de régimes démocratiques, ce qui est aujour-

d'hui réalisé.

A. l’inverse, d’autres socialistes réservés face
à l'intégration européenne, comme MM. Joxe,
député de Saône-et-Loire, et Chevènement,
députe de Belfort ou défenseurs des Intérêts

du Midi, comme MM. Defterre, dépoté des
Bouches-du-Rhône, et Guïdoni, dépoté de l'Aude,
insistent sur le Tait que, si les conditions posées
par le P.S. ne sont pas remplies, celui-ci doit

voter contre l’élargissement Cette position

entraînerait sans doute l'échec du processus.

D'autres dirigeants socialistes, tel M. Cilles

Martinet, membre du secrétariat ont fait

observer que. si le P.S. n'annonce pas claire-

ment quel sera son vote lors de la procédure

de ratification par le Parlement de l'élargisse-

ment de la CLE.E., il s'entendra reprocher son

flou artistique Une critique qui avait déjà

été adressée aux socialistes, notamment par le

p.C lors des négociations d'actualisation du
programme commun. — T. P.

Les garanties que pourrait pro-
mettre M. Giscard d’Estaing au
sujet de rélargissement à l’Espa-
gne seraient exactement les

mêmes que celles que nous avons
obtenues vis-à-vis de l'Italie.
C'est-à-dire : l'anarchie ou l'im-
posture du libéralisme.
Nous ne croirons donc & au-

cune promesse. Tous les préala-
bles que nous allons demander
devront être réalisés d'abord dans
les échanges entre la France et
l’Italie avant qu'un élargissement
quelconque puisse être envisagé.
Il faut mettre de l'ordre dans la

maison avant dinviter de nou-
veaux membres de la famille.

A. - Le désordre monétaire
Selon les règles actuelles de la

CRR.. un Etat n’est tenu d'infor-
mer ses partenaires de son Inten-
tion de procéder à une dévalua-
tion de sa monnaie que dans le

seul cadre d'un accord de pa-
rités fixes ». Ce type d’accord
ayant volé en éclats depuis fort
longtemps nous n’avons plus au-
cune garantie contre les dévalua-
tions sauvages d’Etats qui se-
raient devenus membres de la

Les parités fixes furent rem-
placées par les « accords moné-
taires européens » qui prévoyaient
le droit pour les monnaies de
varier de 2.25 % en plus ou en
moins. Cet étroit couloir de 4,5 %
étant établi en unités de comptes
exprimées en dollars, les fluctua-
tions du dollar ont transformé ce
couloir en s serpent ». On a amusé
les Français avec les entrées et
les sorties dans le «serpent», ce
qui évitait de dire : « Nous quit-
tons les accords monétaires euro-
péens. » Nous les avons en effet
quittés pour la dernière fois le
dimanche soir des élections can-
tonales, en mars 1976.
La Commission des communau-

tés, tournant le dos au traité de

auquel ils se situeraient si était
utüisée l'unité monétaire réelle.
celle qui résulte des transactions
sur le marché des changes et qui
sert aux échanges * extérieurs. »
En 1978, les prix agricoles fran-

çais sont parmi les plus bas
d’Europe, grâce en grande partie
& cette manipulation monétaire.

La Commission des commu-
nautés a pourtant constamment
affirmé (1976 et 1977, M. Lardlnols,
à plusieurs reprises i que l'ajus-
tement des taux verts aux taux
réels représente une oondltlon
essentielle oe toute politique mo-
nétaire en Europe (_}.

Notre première revendication
est l'abrogation des « monnaies
vertes » et des M.CJML, et nous
demandons que les échanges in-
tracommunautaires agricoles
soient régis par le système des
prix minima, expressément prévu
par le traité de Rome dans son
article 44 paragraphe 1.

On peut s’étonner qu'à des
réglements monétaires, que nous
jugeons inacceptables, nous oppo-
sions des propositions en matière
d'organisation des marchés agri-
coles. C'est bien là. en effet, le
fond de notre démarche. La mon-
naie est l'instrument de mesure

Tout le reste des productions
méditerranéennes, tous les lé-
gumes, sauf cinq, tous les fruits
sauf deux, l'huile d'olive, les fleurs
coupées, les plantes à parfum, etc.

n'ont absolument aucune organi-
sation prévue. On ne voit donc
pas quel prix on ferait respecter
à des importations puisqu'il n'y a
ni prix d'orientation, ni prix d'in-
tervention, ni quelque embryon
d'organisation que ce soit.

Il faut donc que les organisa-
tions de marché dont bénéficient
les productions végétales et ani-
males de la moitié Nord de
l’Europe salent étendues à sa
moitié Sud. Lorsque cette discri-
mination à l’égard du Sud sera
abolie, elle restera cependant
comme une marque d’approbre
sur la première décennie d'exis-
tence de la Communauté écono-
mique européenne.

Voici donc ce préalable des
préalables exprimé le plus claire-
ment possible :

« Un prix communautaire,
garanti au producteur, pour tou-
tes les productions de la Commu-
nauté, qui soit respecté, exprimé
dans la monnaie officielle du
pays sur lequel ü se trouve, sur
ïensemble du territoire commu-
nautaire. »

C'est bien là le préalable sine
qua tum : « L'extension de la
garantie à toutes les productions
agricoles, méditerranéennes en
particulier, et la vérification aux

frontières par le système des prix
minima exprimé dans la monnaie
officielle du pays destinataire
pour ne plus jamais revoir les
«monnaies vertes». Le préalable
des préalables , sera donc {'appli-
cation du paragraphe 2 de l’ar-
ticle 44 du traité de Rome. »
C'est là, n'en doutons pas, une
révolution majeure. (_1
Les prix minima à la frontière

comme base première du système
permettront d'ailleurs les périodes
d'adaptation aux pays les moins
développés sans que cela perturbe
l'économie des plus développés.
Pour éviter les disparités entre
les personnes travaillant pour
l'exportation et les autres. le pays
le plus pauvre pourra alors préle-
ver pour ses investissements une
part sous la forme d'un droit de
douane à l'envers, ou sous toute
autre forme, dès lors qu'à la fron-
tière de l'importateur le prix euro-
péen sera effectif. Voilà une
véritable solidarité où ce ne sera
plus le riche qui prélèvera le

droit de douane sur le travail du
pauvre. (_)
Nous l'avons vu, ces prix mi-

nlma devront être accompagnés
des contrôles qui assurent que le

producteur reçoit bien le revenu
que la CRR. veut lui assurer et
qui doit progresser (art. 39). n
faut pour cela de véritables
Offices européens et régionalisés
qui assurent les contrôles et le

droit de préemption, arme de
dissuasion contre les trafi-
quants. (...)

Rome qui prévoyait dans ce cas

îfsfï du capitalisme. Elle ne doit pas m SSl
tème des prix minimà que Sut être /instrument de régulation Çl par te vm. En effet,1e'P»rtl

D. - Les offices européens

LE VIN.
Nous commencerons cette tota-

le monde réclame, a inventé le
système des montants compensa-
toires. On sait que les agriculteurs
français, italiens, et demain des
trois pays candidats sont contre
les M.C.M. parce qu’ils jouent
contre eux. Ce n'est pas suffisant
pour des socialistes, et si nous
avons le devoir d'étre contre ce
système, ce n'est pas seulement
parce qu'il Joue contre nous, mais
parce que ses principes ne sont
acceptables ni au titre de la soli-
darité entre les nations riches et
les pauvres ni au titre de l’effi-
cacité économique. (—)
Comme U s'agit d’une compen-

sation de monnaie à monnaie et
même, pourrait-on dire, de cha-
que monnaie par rapport à elle-
meme. de chaque Etat par rap-
port à sa monnaie. les M.C.M.
qu’un pays doit s'appliquer à
lui-même sont constants quel que
soit le produit, quel que soit le
pays de destination, quel que soit
le pays d'origine dans l’échange.

Ainsi. le système en arrive à
fonctionner à l'envers lors des
échanges entre deux pays qui
connaissent inégalement l’Infla-
tion au détriment de celui dont
la monnaie se dévalue le moins
vite. i._)

Enfin, Il y a cet aveu d'impuis-
sance, cette Incapacité avouée à
mettre de l'ordre dans les mon-
naies européennes : les « mon-
naies vertes ». « Actuellement,
l'utilisalion d’une anité moné-
trure fictive le « franc rert per-
met dé maintenir les prix agri-
coles à 20 Tr en dessous du niveau

des échanges, tout particulière-
ment en matière agricole.
Nous voulons, par ailleurs,

construire une coopération moné-
taire tournée vers l'extérieur.
L'Europe doit avoir une politique
monétaire commune à l'égard des
pays tiers. Mais les harmonisa-
tions monétaires-

internes sont un
piège. Le rêve de faire régler
les échanges intracommunautaires
par les monnaies vertes et les
M.C.M- nous a amené là où nous
sommes : dans le désordre éco-
nomique et monétaire. On ne voit
que ruines fumantes dans ce
désastre (_).

Nous sommes pour une « coopé-
ration raisonnable » et raisonnée
dans le maintien des différences.
Ou bien nous aurons une mon-
naie européenne, ou bien chaque
Etat a sa monnaie La fuite en
avant giscardienne, les mises en
scène carolingiennes d'Aix-la-
Chapelle, les incantations à l’em-
pereur d'Occident ne remplace-
ront pas l'office des vins et les
mécanismes régulateurs des fruits
et des légumes. L’Europe des
réalités ne doit pas laisser croire
que le problème est résolu, au que
l'on pourrait raisonner, comme en
mathématiques, en te considérant
comme résolu. Nous avançons pas
à pas. et la monnaie, instrument
de mesure, ne doit pas être le
principe directeur de l'économie.
Nou" ne voulons pas de soi-disant
accords monétaires qui maintien-
nent la monnaie comme la main
invisible qui dirige l’économie aux
dépens des hommes. <-.)

B. - Le système des prix minima.
Les prix agricoles communau-

taires sont fixés entre un « prix
de référence n. !e prix souhaitable,
comme son nom nous le dit. et
un pris d'intervention qui pour
certaines productions est un prlx-
plnncher garanti... par les inter-
ventions. comme son nom l'in-
dique.
Or. si un produit est payé au

producteur communautaire au
prix communautaire, U ne peut
arriver à la frontière qu’à ce prix
majoré des frais d'approche. Et
s'il n'en était pas ainsi c'est qu’il

y aurait dumping, pratique frau-
duleuse. i._>

Ce respect du prix communau-
taire à l'arrivée dans les pays
importateurs ne sera que le res-
pect minimum de la loi : les

produits du pays doivent respec-
ter ce prix, il faut et il suffit
que les produits Importés respec-
tent la règle communautaire au-
tant que les produits qu'ils
concurrencent

Il faudra contrôler sérieuse-
ment les prix sur tous les par-
cours car on ne connaît que trop
bien les soultes versées directe-
ment sur les comptes anonymes
des banques suisses. Les contrôles
ne suffiront pas. Le droit de
préemption, exercé par les offices
nationaux ou européens là oü ils

existeront, ou tout autre exercice,
sera l'arme dissuasive par excel-
lence.
Alors que les M.CM. s’appli-

quent aveuglément à n’importe
quel produit dans n'importe quel
échange, le système des prix mi-
nlma est toujours adapté à son
objet, et tout simplement aligné
sur les prix de références com-
munautaires. Le système des prix
minima représente à nos yeux
la seule façon sérieuse et réa-
liste d'atteindre un accord moné-
taire. Les monnaies varieront
moins, en effet dès lors que ceux
qui sont à l’origine des manipu-
lations n'y trouveront plus leu-
compte.
Rendre l'anarchie monétaire

sans objet tel était le but des
pères de l’Europe rédigeant l'ar-
ticle 44 du traité fondateur.
n n'y aura aucun accord moné-

taire sérieux il n'y aura aucune
harmonisation des fiscalités, des
salaires, des avantages sociaux
des législations, tant qu'il n'y
aura pas le respect du prix com-
munautaire par tous les produits
communautaires, sur toute l'éten-
due de la communauté. C'est
l'honnêteté minimum exigible. Il

faut qu'il soit clair dans l'esprit
de tous que pour nous c’est le

préalable des préalables.

socialiste a déposé son projet,
sous forme de « proposition de loi

tendant & la création d'un Office
aes vins» le 29 octobre 1975 (1).
A ce propos je rappellerai que le

groupe socialiste avait déposé son
premier projet le 7 décem-
bre 1934 (2>. (...) Ces offices assu-
reront la garantie de revenu et
d'écoulement des productions.
On sait que l'Espagne possède

déjà un « Office du vin » qui com-
porte des règles précises et
contraignantes. (—

1

Si l'élargissement doit s'accom-
pagner d’un alignement sur les

règles libérales Tes plus laxistes— c’est la méthode qui fut ap-
pliquée entre la France et lTt&Ue
en 1970 — le vignoble espagnol
va descendre en plaine et béné-
ficier de l'irrigation. Le rende-
ment et la production feront un
bond.

Cette évolution n'est pas fatale,
elle n'aura lieu que si nous n'arri-
vons pas à imposer les correctifs
Indispensables au libéralisme.
Nous avons toujours dit que la

crise viticole que nous subissons
depuis dix ans était évitable.
Elle n'est pas Inscrite dans les
chirfres de la production et de la
consommation, ni en France ni
en Europe. (—)

La CRR. dit qu’elle ne veut pas
de « protectionnisme nouveau »
qui entraînerait des excédents
supplémentaires. SI vraiment la
limitation des rendements et l'in-
terdiction des plantations doivent
entraîner des excédents. Il faut
croire que les mots n'ont pas le
même sens en France qu'à
Bruxelles. Et pourtant nous pen-
sons arriver, quant à nous, a un
accord de tous les socialistes euro-
péens sur l'orientation à suivre en
Europe en matière de politique
viti-vlnlcole.

Le 19 Juillet 1978, à Asti, les
responsables viticoles des commis-
sions agricoles nationales du PJ5.
et du P.SJ. se sont mis d’accord
sur un texte qui montre de façon
très claire vers où 11 faut aller.

Les bases sont prêtes pour que
nous déposions un projet d’office
européen des vins, dans les mêmes

termes , devant nos Parlements
respectifs.

• LES FRUITS ET LÉGUMES.
En matière de fruits et légumes,

nous devrons aller résolument
dans le même . sens, avec des
modalités différent», adaptées
aux productions, et discutées avec
les professionnels. En ce moment,
de l'avis de tous les respon-
sables provençaux languedociens
et catalans, la France, l’Italie et
l’Espagne courent à la cata-
strophe en ce qui concerne les
pommires. On plante à tout va.
C'est l’euphorie. Les pépiniéristes,
dans les trois pays, ne peuvent
pas fournir. Pendant ce temps, la
France continue de verser des
primes d'arrachage pour le verger
existant. Personne rte peut dire
combien d’hectares sont plantés,
ni quels sont les besoins.
On ne fera rien de sérieux sans

un cadastre fruitier, comparable
au cadastre viticole, qui sera
d'abord un Instrument de
connaissance du verger national
ou européen, et qui pourra ensuite
permettre d'orienter les produc-
tions en fonction des besoins
connus et prévisibles. Tous les
professionnels sont conscients de
cette nécessité.
Le maintien des calendriers des

périodes d’importations compor-
tant des dates précises est une
condition Indispensable de main-
tien d’activité pour des produc-
tions aussi diverses que les
pêches ou les coquillages. Les
arboriculteurs et les conchylicul-
teurs seraient contraints d’aban-
donner totalement des secteurs
entiers de production si ces calen-
driers étaient supprimés, comme
le prévoit et le réalise déjà le
gouvernement pour certains pro-
duits.
Mais les calendriers ne seront

d'aucun secours pour ce qui
concerne les conserveries, et là,
des contingentements sont à pré-
voir, bien que l’essentiel reste
l’Interdiction des ventes en des-
sous des prix de revient.

Il faut que l'administration
établisse la liste officielle des
produits sensibles, tant dans nos
régions que dans les Etats mem-
bres de la CRR. et des pays can-
didats. H faut que l’Etat s’engage
sur une politique efficace de sou-

tien des marchés pour ces pro-
ductions. appuyée sur les méca-
nismes régulateurs nationaux ou
de préférence communautaires,
mais de toute façon régionalisés,

et dotés des moyens techniques et

financiers nécessaires. Il faut que
toutes les décisions soient prépa-
rée, adoptées et suivies, dans la

concertation la plus large, par
les professionnels et les élus des
réglons concernées.
Nous demandons la partlé des

agriculteurs, dans tous les orga-
nismes & créer, avec le total de
toutes les autres catégories de
citoyens représentés : consomma-
teurs, distributeurs, administra-
tions, représentants des collecti-
vités locales, etc. Ces offices, ces
mécanismes régulateurs sont la
meilleure modalité pratique pour
la mise en place d'organisations
véritables des marchés.
Ce deuxième paragraphe des

offices par produits est L'applica-
tion du principe d’organisation
des marchés définis à l'article 40
du traité de Rome, paragraphe 2,

dont û est précisé à l'article 43
que les Etats ne pourraient s’y
Opposer que si l'organisation
communautaire ne donnait pas à
leurs producteurs des garanties
équivalentes à celles de leurs
organismes nationaux. Personne
ne pourrait donc, au terme du
traité, s'opposer à de véritables
offices qui apporteraient aux
agriculteurs d’Europe des garan-
ties sérieuses de revenu et d'écou-
lement de leurs productions. (—)

• L’ORGANISATION DES
MARCHES. QUESTION
MAJEURE.

Les agriculteurs des pays déve-
loppés et les Etats du tiers-

monde sont dans la même posi-
tion vis-à-vis des multinationales.
On leur parle d'équilibre et de
solidarité, et ils vivent uné réalité
de domination. Les uns et les

autres n'en sortiront que pu la
stabilisation des prix des matières
premières et des produits agri-
coles. Le grand débat Nord-Sud
est bien celui-là. La France de
Giscard dEstaing vote, personne

ne s'en étonnera, pour la ruine
des plus pauvres et les prébandes
des multinationales.
A Bruxelles, chaque fols que

JTtalIe a voulu poser ce problème
pour les productions méditerra-
néennes, notre pire ennemi a
toujours été le gouvernement
français. Lorsque le libéralisme
nous parie le libre-échange, cela

utilise deux fois une racine qui
nous est chère, celle du mot
liberté. Nous avons le droit d'y
regarder d'un peu plus prés et de
demander dans quelle condition
elle est employée fcL
Que le travailleur de Côte-

d’Ivoire ou du Sénégal n’ait pas
les mêmes salaires et la même
couverture sociale que l’Européen
et que nous ne fermions pas nos
portes à ses produits cela peut
passer pour une solidarité ;

qu'une multinationale l'exploite
et ne lui permette de s’élever
que très peu, c’est déjà tout
différent
Mais le Japon n'a aucune

excuse. Le libre-échange avec
Hongkong, Singapour. Formose,
la Corée du Sud. Ilots de sous-
développement productifs de
plus-values Immenses, c'est La
dernière manière de reprendre
aux classes ouvrières avancées
tous les avantages arrachés en
des siècles de luttes.
Aussi, alors qu'il existe dans le

droit commercial international la
clause de « la nation la plus favo-
risée », nous devons demander
qu'on y ajoute désormais la
notion du c travailleur le plus
favorisé » qu’il ait une relation
de proportionnalité exigée entre le
développement d'une nation, ses
capacités techniques, sa puissance
industrielle, et les salaires et la
couverture sociale de ses tra-
vail leurs.

Il en est de même dans la
question de l'élargissement. Que
l'Espagne, la Grèce et le Japon
soient les nations les plus inégali-
taires du monde, cela nous per-
met de poser en préalable notre
solidartte avec les travailleurs
grecs et espagnols. Cest la seule
véritablie manière de défendre
les travailleurs français.

E. - Les périodes transitoires

C. - ... doit être étendu à l'agrienftore méditerranéenne

Pour que ce préalable soit réel

1 ! faut qu'il soit applicable à tous
les secteurs de l’activité agricole.
Nous venons de parler des prix
de réference et d'intervention
fixés par la Communauté et qui
sont la garantie de revenu des
agriculteurs, il faut préciser que

pour J 'ensemble des quelque trois

cents fruits et légumes princi-
paux cinq légumes et deux fruits
ont une organisation de marché
prévue mats avec des prix seule-
ment Indicatifs, ne bénéficiant
d’aucune garantie. C’est la même
chose pour le vin.

Le « Monsieur Méditerranée » dn P.S.
Physiquement, M. Georges

Sutra évoque un peu M. Fran-

çois Ceyrac, président du
C.N.P.F. Avec un front plue

dégarni. Ce viticulteur de qua-

rante-huit ans dirige une exploi-

tation de 20 hectares sur ta

coteau de Monpiazy. dans l'Hé-

rault. à mi-chemin de Pézenas
— où II est conseiller municipal
— et de Tourbes — où If pré-

side la cave coopérative,
M. Sutra a appris â connaître le

vin avant de se préoccuper de
la vigne. Sa famille était, en
effet, dans le négoce. Elle appar-

tient à cet artisanat sétoie qui.

sous l’empira, n'hésitait pas à
défendre encore la république.

Longtemps, pourtant, M. Geor-

ges Sutra s'est préoccupé davan-

tage de ciné-club que de poli-

tique. En mars 1965, Il apporte

cependant son soutien à la

campagne en faveur d'une can-

didature unique de la gauche

lancée par Jean Vilar. A l'époque,
il ne connaissait pas M. Fran-
çois Mitterrand. Une fols achevée
la première campagne prési-

dentielle du député de la Nièvre,

Il participe à la création de la

Convention dee institutions répu-
blicaines. dont il sera, dans
l'Hérault, avec M. Gérard Delfau,
Fun des piliers.

A la fin des années 60, H s’en-

gage dans le mouvement viti-

cole, d'abord à travers le MODEF,
puis en prenant ses distances
par rapport à cette organisation.

Au sein du P.S., relancé par le

congrès d'EpInay-sur-Seine, il

contribue à animer — avec
M. Pierre Jaxe, député de
Saâne-ol-Loira — la commission
nationale agricole et se spécia-
lise plus particulièrement dans
les questions concernant le sud
du pays, il est aujourd'hui consi-
déré comme le - Monsieur Médi-
terranée - du P.S, — T. P.

quels la CRR. a vocation à in-
tervenir auprès des Etats. (...)

Nous dessinons par là une
c croissance douce» de la cons-
truction européenne. Il faut pré-
ciser que si le volontarisme qui
voulait déclarer achevé ce qui ne
l’était pas, pour avancer coûte
que coûte, avait été couronné de
succès, nous serions assez prag-
matiques pour nous en féliciter.
Mais nous ne voyons que désordre
et mécontentement. Le pouvoir
de la droite a saccagé l’idéal
européen. Précisons bien que la
durée en soi ne nous intéresse
pas, si elle n'est pas utilisée pour
réaliser les réformes Indispen-
sables. Ce n’est pas que la période
transitoire ait été déclarée close
au bout de dix-huit mois pour
reprendre l'exemple viti-vinicole,
qui est le plus grave. C'est que
depuis huit ans on n'ait rien fait
qui aille dans le sens du traité
de Rome et tout fait dans le sens
du libre échangisme sans règles
communes. C’est un choix poli-
tique.
SI on regrette que nous pro-

posions cette a Europe longue »,
que l'on fasse donc l’Europe
monétaire, l'Europe sociale, l'Eu-
rope démocratique, alors l’Europe
agricole se fera mieux et plus
vite. Mais qu’il eoit bien clair que
nous ne croirons â aucune pro-
messe du pouvoir giscardien. Les
préalables ne sont pas pour nous
des promesses de préalables, mais
des actes préalables effective-
ment réalises et constatés dans
la oie des producteurs.
Nos préalables présentent un

changement de l’Euroœ libérale.
Kr
^
n6l

u°P va âu départ Nous ne posons pas qu'il faut que

hypocrite, et U vaudrait mieux
alors dire non.
Mais nous exigerions ces préa-

lables pour l’agriculture méditer-
ranéenne. quelles que soient les
circonstances politiques. Soyons
précis : s'tf y avait un gouver-
nement socialiste à Madrid ou
a Rome, nous demanderions lesmemes préalables, car il y va de
1 interet des agriculteurs espa-
gnols, grecs ou portugais, de celui
des agriculteurs Italiens, comme
de celui des agriculteurs fran-
çais. (—

)

Le troisième préalable est qu’il

n’y ait pas de calendrier arbi-
traire pour déclarer terminées
des périodes transitoires qui ne
le seraient pas effectivement
Prenons l’exemple du marché

commun viticole ouvert en juil-

let 1970. Les « harmonisations *

prévues et promises entre les deux
viticultures française et italienne
concernaient cinq points prie la:
la fiscalité, l’oenologie, le cadas-
tre viticole et les lois sur les

-plantations, et enfin progressi-
vement les salaires et les charges
sociales. Nous sommes en 1978,
rien de tout cela n’a été fait,

mais on a déclaré la période
transitoire terminée en 1972. On
a donc déclaré en 1972 qu’il y
avait un marché viticole commun
avec des règles communes, et

c’était un mensonge Nous som-
mes donc dans une zone de libre
échange sans règles monétaires,
sans règles communes sur les
produits, les fiscalités, sans au-
cun principe qui seraient s com-
munautaires ». C'est l’anarchie
ou l'imposture du libéralisme
économique.

C’est là. à nas. yeux, un recul
majeur de la construction euro-
péenne. Les périodes transitoires
ne doivent être abandonnées que
pour constater une avancée de
notre conception communautaire.
Jamais pour revenir sur nos pas.

Il reste à définir ce que sont
les périodes transitoires et en-
suite à préciser leurs buts. Nous
reviendrons là aussi au traité
fondateur. (_.} A l'évidence, dans
l’esprit du législateur européen, la
période de transition va du départ
a l’arrivée ; tes buts sont définis
lorsqu’ils seront atteints par les
moyens indiqués, le marché sera
commun. l'Europe non pas accom-
plie dans ses moindres détails,
mais en bonne vola
Les périodes transitoires com-

portent. U faut le rappeler, les
a clauses de sauvegarde » telles
qu'elles sont prévues par le
Traité de Rome, toujours à l’ar-
ticle 44. En cas de baisse des cours
qui mettrait en péril tes objec-
tifs prévus à l’article 29 i c’est-à-
dire ; e Le relèvement du revenu
individuel de ceux qui tramülent
dans l’agriculture »/. n est alors
permis à chaque Etat membre de
réduire, votre de suspendre tem-

Bêtement nous nous
réjouissons de la victoire des peu-

£ Importations:"-
La période transitaire doit cou- des modalités pratiques, des

de k P«t- « préalables », nous n’uuotts aucun
???“?/*?• _

peu a peu, sont chantage à leur présenter quiE OT 'fl 41 4VlfJ»««W A _ J Mm *mises en place les lais et les règles
communes, non seulement par
aes reglements communautaires
mais encore, par le rapproche-
ment, l'unification des règles

SKf" Stafs concernés.

rh?LJltBTOa
?

,

!es salaires. les
chargés sociales, la fiscalité,

{"SL !
!? harmonisations d'Etat

^Bles sur les qua-s'1
55

tur
5

des Produits, leur
culture, etc, domaines dans les-

ï£5® intligne ües internationa-
listes et des socialistes que nous
sommes.

.
Nou* Savons rien à demandera ces peuples et tout à demander

a In CJ2Ë. sur le fonctionnement
inadmissible de la politique agri-
cole communautaire.

(I) Georges Sutra fut Ve rappor-
teur de ce projet •

121 Voir le Grapp • au poing, de
Georges Sutra.
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»-E R.R.R. ET L'EUROPE

M. Chirac estime qu’il faut «surseoir

à toute décision >

LES CONSULTATIONS ÉLECTORALES

iy fSuite de Za première pageJ
‘--1’' Pour lu!, enfin, la protection de

notre Industrie, « que ton était an
s*,; droit d"attendra de le CEJE. », ^
-_T\ révèle - d'une parfaite Inefficacité ».

Sans oublier les questions moné-
taires. Sur ce point M. Chirac Juge
que « la désorganisation s’est encore
aggravés en déolt de protêts aolen-

. nettement annoncés au cours de
\ divers sommets européens, qui rea-

lent lettre morte ».

Mais l'inquiétude majeure du chef
' de file gaulliste tient au fait que,

.
- - selon lui, I'» ambiguïté politique »

. ^
. qui prévalait au moment des dé-

'
. bats parlementaires ne s'est - en

\‘ rien dissipée -, d'autant ajoute-t-il,

que « les tenants de la supra-
nationalité ne cachent plus leurs
desseins ». C’est pourquoi M. Chi-
rac souhaite que le R.P.R. demande

• - une négociation complémentaire »
. v sur le texte relatif à l’élection de

l’Assemblée au suffrage unfversat
_ Il précise : » Il s’agit de faire affir-

mer de façon solennelle par le
' Conseil européen, c'est-à-dire par

. . les chefs d'Etat et de gouvernement,
que cette Assemblée n’a pas d’au-
tres compétences que celles que lui

accordent les traités et de prévoir

bien par arracher sous là pression
de cinq au moins des Etats mem-
bres et avec la connivence dune
majorité ' de circonstance au Parle-
ment français ; ou bien une exten-
sion de facto de ses compétences,
dés lors qu'elle serait libre de fixer
son ordre du jour et qu'erre pourrait
se réclamer de la légitimité que lui

conférerait le suffrage populaire. Tout
le reste n’est que vaine argumen-
tation, depuis ravis du Conseil COflS-
tltwdonnel repris par rart. 2 de la
loi du 30 luln 1977, jusqu’aux bonnes
paroles de nos gouvernants.

» Notre ministre des affaires étran-
gères a cru devoir citer A 7appui
de la thèse qu’il était chargé de
défendre la réflexion de Georges
Pompidou, selon laquelle » le Jour
oO II y aura un véritable gouver-
nement européen. Il devra y avoir
également un Parlement européen ».

A quoi Ton peut répondre — et c‘est
bien ce qu’avait voulu dire Tandon
chef de TEtst — que ce lour n’est
pas encore vqnu et qu’il rfy a donc
aucune urgence pour réfection dun
tel Parlement »
Ce n’est qy’en dernier lieu, une

fols l’achèvement et le renforcenten!
acquis, que la question de rélargi s-

M. Barre: les élections partielles n expriment pas

le sentiment général des Français

Invité & commenter les résol- ne sera pas un soutien loyal b.

tats des élections législatives a-t-U ajouté. Interrogé sur les

les garanties Indispensables pour géographique de la CJLE.
•• * nniirra Afcvaa nhnnrfJi I * -* 1 m

. qu’elle ne puisse outrepasser ses
droits. A notre aWs, les électeurs ne
devraient pas être consultés avant
que cette clause de sauvegarde ne
soit adoptée. »

Ce faisant le président du R.P.R.

n'entend pas être rejeté dans le

camp des anti-européens. Aussi

prend-il soin de proclamer qu’il est

- pour rEurope ». Mais II entend Ins-

crire l'action de son mouvement
« dans la droite ligne » de l'action du
général de Gaulle, en souhaitant

muna union coniédéra/e des Bars
européens fondée sur celte donnée
sacrée qu'est la nation ». Dans ces
conditions, il convient, selon M. Chi-

rac, de s'en tenir à l'ordre de priorité

défini II y a vingt an» par le général

de Gaulle, »ef qui est plus actuel

que jamais », à savoir l'achèvement,

le renforcement et l'élargissement

Sur le premier point, le chef de
file du R.P.R. considère que - dans
ses structures et ses dimensions

actuelles, rEurope est loin '‘d'être
1

achevée ». Il en veut notamment pour

preuve \es tendances centrifuges qui

sa manifestent au sein du Marché
sommun agricole, les faiblesses de

I
' a coopération économique « face A

a recartelttsatlon de rindustrfe alle-

nmde », bref, il estime que » le

iffan de Hnaction est lourd dans les

hmalnas essentiels ». A ce bilan

'ajoute la crainte de voir l’Alle-

tagne fédérale se détacher de plus

n plus des autres pays de la Com-
îunauté. sur le plan économique
avec les effets des excédents

s'accumule sa balance commer-
ia/e-, comme sur le plan politique

n raison de «sa situation d’alliée

rivllégfè des Etats-Unis ». Enfin,

L Chirac constate que la Grande-

retagna reste « fournée vers le

rand large ». De cette analyse,

\ Chirac tire la conclusion qu'il est

mps que chaque Etat clarifie sa

vsltlon à régard de ridée euro-

ienne ».

Une fois l'achdvemant réalisé, il

(livlendra, selon M. Chirac, d’en-

îprendre le renforcement de la

immunauté, car «foufe Institution

t vouée au déclin si elle ne cro-

asse pas». Mais ce renforcement

passe pas, pour l'heure, par

Hectlon du Parlement européen au

ffrage universel.

Sur ce point. M. Chirac affirme :

On sait ce qu’il faut en affendre

rAssemblée européenne si los

tclions prévues pour juin prochain

t Heu : ou bien un élargissement

Jure de ses attributions,

‘ue/fement réduites, qu'elle finirait

Mme YVONNE DONNÉS

H RÉÉLUE GRAND MAITRE

U GRANDE LOGE FÉMININE

DE FRANCE

lu terme de son ,,convent

îueL qui s’est déroulé les 23

24 septembre à Parts, la

ande Loge féminine de

ince (li a réélu Mme Yvonne
mès, qui avait succédé îan
nier & Mme GUberte Colaneri

: fonctions de grand maître,

mis quelques années, cette

dience strictement féminine,

àe en 1945, connaît un dévé-

nement rapide. EUe compte
uellemem près de trois mille

q cents membres.

; Grande Loge rémlnlaa do

ice, 4. cUP du Couvent flOl, rue

-baronne), 15011 Parla.

. A Nice, la fédération du

.j socialiste des Alpes-Mart-

*s s'étonne de la lenteur du

sell d'ELat pour juger_ les

tètes faites après la, décision

tribunal administratif de Nice

mu 1er le scrutin des élections

licipales pour le troisième sec-

de la ville, jugement rendu

.7 juin.

pourra être abordé. L'élément nou-
veau. qui Justifie que ce dossier soit

étudié lors du congrès extraordinaire
du R.P.R., est la déclaration du pré-
sident de la République concernant
l'admission de l'Espagne, du Portu-
gal et de la Grèce. « Et pourquoi par
la Turquie, Chypre, Malte et autres
pays? », Interroge M. Chirac avant
de rappeler qu’il s'agit, A ses yeux,
d'una proposition dangereuse et qu'il

convient donc de surseoir A toute
décision dans ce domalna
Le comité central du R.P.R.. qui

sa réunit le 10 octobre prochain.
Axera ai date' du congrès extraordi-

naire (prévu & la mi-novembre) au
cours duquel s'exprimeront trois

« sensibilités », celles de M; Debré,
Initiateur du Comité pour l'unité et

l'indépendance de la France, de
M. Guichard, dont les- sentiments

pro-européens eont connus, et de
M. Chirac. 1 . .

tats des élections législatives
partielles, M_ Raymond Barre a
déclaré, lundi 25 septembre, A
Ollioules (Varj, au micro de
TF1 : u. Il ne fout pas en tirer

des conclusions qui aillent au-delà
de la signification d’élections
partielles. Quand le pays a à se
prononcer sur son choix de
société et sur le choix du gou-
vernement. le pays se détermine ;

ü l’a montré en mars dernier
et ü ne se détermine pas avec
30 ou 40% d’abstentions. La par-
ticipation. est alors massive.
» Une élection partielle est

toujours dominée par des consi-
dérations générales et par des
considérations locales. En ce qui
concerne les considérations géné-
rales, il est vrai que nous avons
A meure actuelle des problèmes
et qu’a y a dans le pays un sen-
timent d’incertitude et d’inquié-
tude, mais, en ce qui concerne la

politique à mener, le gouverne-
ment la mènera avec continuité
car c’est Za seule qui puisse lutter
contre le chômage.

b C’est vrai que le chômage
n’est pas tolérable, mais il ne
suffit pas de le dire; ü s'agit
de faire en sorte qu’ü y ait un
vrai plein emploi, qu’ü n’y ait
pas des emplois qui soient mal-
sains, artificiels, qirtZ n’y ait pas
des entreprises comme celles que
nous connaissons dans la région
marseillaise, oû les prix de revient
sont de 20 à 25 % supérieurs
aux prix de vente. Alors, dans
une situation tellement artifi-
cielle, comment voulez-vous qu’ü
y att un emploi sain et durable ?
Les élections partielles ne doivent
pas être considérées, à mon avis,
comme une expression du senti-
ment général des Français.
Quand les Français votent' d
82 %, alors je considère qu’ils

expriment leur sentiment s
Après avoir répété que « le

gouvernement ne fera pas de
politique artificielle en matière
d’emploi ». le premier ministre,
évoquant la prochaine rentrée
parlementaire, a Indiqué qu’il

souhaite c avoir avec les forma-
tions de la majorité la concerta^-
tion la plus franche et la plus
loyales. « Je n'ai pas de raison
de penser que, mono si s’expri-

ment ici ou là des critiques très
normales en pays démocratique, le

soutien apporté att gouvernement

a-t-U ajouté Interrogé sur les
critiques formulées par le R-PJL
à l’encontre de sa politique éco-
nomique et sociale, M. Barre a
répandu : s Depuis que je suis
premier ministre, le n’ai jamais
eu à me plaindre au groupe par-
lementaire RJ*JL Loin de là f Le
groupe parlementaire RJ*JL a
toujours apporté ses votes au
gouvernement Je ne vois pas
pourquoi — et le président du
groupe me le disait encore récem-
ment — fl modifierait son atti-
tude. Béais nous verrons bien. En
ce qui me concerne, je pense que
le gouvernement peut faire
confiance aux formations de la
majorité»

DES RÉACTIONS

• M. GABRIEL PERONNET,
président d’honneur du parti ra-
dical, a déclaré : « La défaite de
BS. Jean-Jacques Seroan-Schref-
ber ülustre les maux dont souf-
frent les partis de la majorité.
L’absence de réforme audacieuse,
une politique économique et so-
ciale mal perçue, mal expliquée,
s’ajoutant aux zizanies perpé-
tuelles entre les partis, renforcent
régulièrement les rangs de Toppo-
sition. L’absence de centre-gau-
che se fait cruellement sentir.

(-J Cet électorat n’a d’autre al-
ternative que d’apporter ses voix
aux candidats socialistes. »

• U. GERARD DELFAU,
membre du secrétariat national
du parti socialiste, a notamment
précisé : « Ami de M. Giscard
tTEstaing, BS. Jean-Jacques Ser

-

van-Schreiber personnifie le ca-
pitalisme multinational qui ruine
la Lorraine. Il a été battu par
un ouvrier socialiste, un syndi-
caliste actif. Bras droit de
M. Chirac, U. Christian de La
Malène incarne la destruction du
paysage urbain. Son règne est

menacé par une jeune militante
engagée dans le combat contre
les effets de cette politique. Dans
les deux cas, des militants soda-
listes issus des bettes populaires
distancent des hommes parfaite-
ment -représentatifs des deux ui-

L'ÉLECTION PARTIELLE DE PARIS

Mme Perlican (P.C) confirme son désistement

en faveur de Mme Avice (P.S.)

Mme . Rolande Perlican, séna- méfaits. C’est pourquoi, confor-
tent de Paris, candidate du P.C. miment à la décision du comité
dans la seizième circonscription d’arrondissement et des sections,
de la capitale, devancée de 2 797 je me désiste pour la candidate
voix (pour 20434 suffrages expri- socialiste arrivée en tête de la
roésl par Mme Edwige Avice. a gauche au premier tour. J'appelle
confirmé lundi 25 septembre son les électeurs et les électrices
désistement en faveur de la can- communistes qui m’ont fait
didate socialiste. confiance à confirmer leur vote
Mm* Perlican a notamment du premier tour en battant, di-

déclare : a Le résultat du scrutin manche prochain, Bf. de La Ma-

témoigne du mécontentement lène. candidat de la majorité. »
contre les conséquences de la poli- De son côté, le secrétariat géné-
tique du pouvoir et delà majorité, rai du RJ3JL. tirant les leçons
de la volonté de changement de du premier tour, a lancé un
ceux et celles qui en subissent les appel aux électeurs de la majorité

afin qu'ils se mobilisent le dlznan-
che 1" octobre, La déclaration
publiée par le secrétariat géné-
ral du mouvement précise :

« M. Christian de La Malène,
candidat unique de la majorité
est arrivé en tète au premier tour

sages de la droite. (-) Plus que ^élection législative partielle,

jamais. 2a stratégie unitaire ap- pas encore
parait comme la seule alterna- 9ag4m. Il affrontera dimanche
tioe au gouvernement actuel unique des partis

Plus que jamais le parti socialiste
socialiste et communiste quf mas-

incame Vunion de la gauche. » f*®* d**»*1» po?r t°*re
échec a la majorité. Tous les étec-

m m» r-rrv rmuns» attw teurs avaient en mars dernier
SFESESSSPa' choisi M. de La Malène pour les

représenter doivent de ^nouveau

JJJHg

«

rassembler autour de lui. Tl est

m3E!+iJ£ temps de mesurer la gravité de
liS l'enjeu avec les difficultés que

connaît actuellement 2a France.^éui^2e^tePar is ront awmt pour retrouver le plein emploi et

cajg *S *535 îîflf MS." VLTKii
aujourd’hui manifestent amn
leur dégoût pour une politique
fewronuw y», m chmŒ'pa, à ÏÏÏÏ.’ÏÏSît
SS£,*î£nZl i? de U. de La «alêne. ,

“

restructuration industrielle. Dans Un meeting de soutien aura
ces conditions, rien n’est étonnant “eD vendredi 29 septembre dans
dans cet élan vers le parti soda- quatorzième arrondissement,
liste que l’on avait déià constaté roquel participeront les représen-
iors des élections partielles de tants de toutes les formations de
1973 et 1974. Cet élan semble la ™ïjorltê.
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sages de la droite. (~) Plus que
jamais. 2a stratégie unitaire ap-
parait comme la seule alterna-
tive au gouvernement actueL
Plus que jamais le parti socialiste
incarne l'union de la gauche. »

• M. GUY GENNESSEAUX.
conseiller de Paris, animateur de
la Fédération pour une démocratie
radicale i minorité du AAJLG.). a
déclaré lundi 25 septembre : La
victoire du PB. A Nancy et celle
prévisible de Paris sont avant
tout la victoire du mécontente-
ment et du ras-le-boL On com-
prend que les Français qui ont
2a chance de pouvoir voter
aujourd'hui manifestent amsi
leur dégoût pour une politique
économique qui ne cherche pas à
prendre en compte les problèmes
humains que pose la nécessaire
restructuration industrielle. Dans
ces conditions, rien n’est étonnant
dans cet élan vers le parti socia-
liste que l’on avait déià constaté

s’agrémenter cette fois-ct d'une
poussée social - démocrate bien
vivante, qui apparaît à travers
chacun des scrttffru de dimanche.
Le PB. peut ainsi comptabüiser
des pourcentages étonnants d’élec-
teurs libérés aujourd’hui de la
perspective de la victoire de la
gauche avec le parti commu-
niste. »

• LE FRONT NATIONAL
(extrême droite), que préside
M. Jean-Marie Le Pen. a estimé :

« M. Servan-Schretber, inspira-
teur du président de la Répu-
blique, est écrasé & Nancy. Bf. de
La Malène, bras droit de M. Jac-
ques Chirac, le sera dimanche
prochain à Parta La défaite de
la majorité dans les cinq Sec-
tune partielles ouvre Vére de
Taprès-giscardisme. La majorité
des électeurs français fêtaient
manifestés Sainement ü y a six
mois contre la coalition socialo-
communîste. Elle condamne au-
jourd’hui les élus de la coalition
libérale avancée. Mais ü y a une
troisième voie, qui peut réunir la
majorité des citoyens, celle du
nationalisme. Cest la seule poli-
tique capable de faire échec au
chômaae, à Tinfiction et à la
décadence. Seule des formations
politiques non parlementaires, le
Front national, en Seine-Saint-
Denis comme d Paris, voit sa
position renforcée. Dans le même
temps, avec 020 % des voix, le
PJFJV. rejoint dans la tombe
politique le cadavre de Af* Tixier-
Vignancour. »

• Rouge, quotidien de la Ligue
communiste révolutionnaire
l trotskiste), a estimé: s Ces ré-
sultats électoraux, et notamment
s'ils se voient confirmés dimanche
1* octobre par la défaite de M. de
la Malène dans le 14», témoignent
que la majorité actuelle de TAs-
8emblée nationale est toujours en
contradiction avec .la majorité
réelle dans le pays : Üs confirment
les élections cantonales de 1976,
les municipales de 1977 et le

premier tour du 12 mars 1978.
Que ce soit par les élections ou
par Za lutte, Giscard-Barre de-
meurent profondément contestés,
malgré leur victoir du 19 mars
1978. La majorité de l’Assemblée
nationale apparaît usurpée.

» Le cynisme du plan Barreni
et la riposte ouvrière qu’ü reçoit
mettent à Tordre du jour un mou-
vement d’ensemble. Un tel mou-
vement posera la double question
du départ de Giscard-Barre et de
la constitution dun gouvernement
PB.-P.CB. s

• M. Giscard d’Estaing est allé
& Clermont-Ferrand lundi 25 sep-
tembre pour se rendre au chevet
de son père, M. Edmond Giscard
d’Estaing, âgé de quatre-vtngt-

Î

iuatre ans et hospitalisé depuis
e 20 septembre k la suite d’un
malaise cardiaque.

Le président de la République
a remercié le personnel de l’hôpi-
tal Saint-Jacques pour la qualité
et la promptitude des soins don-
nés à son père.

• Quarante-sept maires de
Polynésie française ont été reçus
lundi 25 septembre au palais de
l'Elysée par M. Valéry Giscard
d’Estaing. Le président de la
République a confirmé qu’U se
rendrait dans ce territoire d'ou-
tre-mer au cours de l’été 1979.

Enffn, lundi 25 septembre, les
magistrats de la dix-septième
chambre correctionnelle de Parts
ont examiné la plainte en diffa-
mation déposée par M. de La
Malène contre M. Claude Estler.
directeur du journal l’Unité, et
Mme Emmanuelle Ptas. rédac-
trice d’un article accusant le pre-
mier adjoint au maire de la capi-
tale d'avoir c fait main basse sur
le quatorzième arrondissement ».
M' Devedjian, avocat de M. de

La Malène, a plaidé que son client
rc voyait Injustement accusé par
l’article de TDnitê de vol de
fichiers, de chantage et de pres-
sions sur les vieillards pour tenter
d'obtenir leurs votes. M” Deved-
jian a donc demandé réparation
en sollicitant le franc symbolique
de dommages-intérêts.

L’avocat de l'hebdomadaire
socialiste a répliqué que le plai-
gnant était un dispensateur de
ressources, en sa qualité de rap-
porteur du budget, que ses pou-
voirs étalent très étendus et que
l’article Incriminé ne constituait .

pas une diffamation. Il a sollicité
la relaxe de ses clients.
Entendu comme témoin. M. Ber-

nard Parmantier. sénateur socia-
liste de Paris, a affirmé que
e M. de La Malène use et abuse
de ses pouvoirs, de son influence,
en particulier dans les foyers-
logements réservés au troisième
dge ». Le jugement sera rendu
vendredi 29 septembre.

cLÀ LETTRE DE LTINITÏ» : le

P.S. porte les meilleures

chances de l'union, donc de

la victoire.

La Lettre de l’Unité, organe
du PB- publiée lundi 25 septem-
bre, écrit notamment, sous la
plume de M. Georges Flllloud :

f—) A réviser aussi peut-être
la tactique aniisocialiste du parti
communiste. Contre la volonté
unitaire de Télectorat de gauche
ce genre de crime ne paie pas.
Bien au contraire, dimanche apres
dimanche, la base populaire mon-
tre qu'elle

.
sait parfaitement qui

a cassé son espérance de mars.
EUe juge par ses votes Tétât

-

major communiste, coupable
d'avoir brisé l’alliance au moment
oâ elle allait enfin gagner. Elle
marque sa confiance accrue au
socialisme qui rassemble. Non pas
dans l’intention machiavélique
d’affaiblir le P.C. telle est loin
de ces jeux dont la subtilité Tem-
brouiUe). mais parce qu’elle sent
et voit que le PB. porte les meil-
leures chances de Tunion. Donc,
la victoire.

» Il faut croire que tous ceux
qui se retrouvent dans ce courant
populaire eTy reconnaissent. Ils
entendent le langage que leur
parle le PB. Et sont de plus en
plus nombreux d approuver le
maintien de sa ligne politique. Ils

ne jugent archaïque ni son dis-
cours, ni sa stratégie, ni son pro-
gramme. Au contraire, ils mon-
trent qu’ü y croient et y mettent
leur espérance. C’est ce socialisme-
là. dans l’unité, qu’ils veulent. Et
non pas de changement d’orien-
tation inspiré par 2e demi-échec
de mars, ils savent que c'est ainsi
que la gauche aurait pu et dû
gagner. Que cest ainsi qu'elle
gagnera. Et pas seulement les
sondages et les partielles. Si Me
reste fidèle à elle-même, n

y
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POLITIQUE

LES JOURNÉES D’ÉTUDE PARLEMENTAIRES DE L’U.D.F.

M. Barre : je ne laisserai ni entamer ni dévier l'action gouvernementale

Toulon. — Passéf* l'émotion des pre-
mlères heures et l'agitation des manifes-
tations syndicales à l’entour da centre
culturel d'OlllouJes, les parlementaires
U.D.F. se sont mis au travail lundi après-
midi 25 septembre en débattant longue-
ment avec le premier ministre de la
situation économique et politique du
pays. Cette séance, qui, h en croire ce
qu'avait affirmé la semaine précédente
M. Lecanuet, ne devait pas être consa-
crée exclusivement « h la louange et à
l'approbation ». n'a. semble-t-il. pas donné
lien & des manifestations marquées de
mauvaise humeur.

Le chef du gouvernement s'est montré
très ferme sur ses positions et à même

De notre envoyé spécial

répondu directement an président de
ITJ.D-F. Celui-ci avait regretté la trop
forte pression fiscale sur les cadres et
les salariés. ML Barre a fait valoir, d'une
part, que rien ne permettait dans le

budget de 1979 de porter une telle accu-
sation et, d'autre part, que les salariés
étaient loin de se trouver toujours défa-
vorisés par rapport aux non - salariés.
M. Lecanuet a fait aussi remarquer que
le gouvernement ne mettait pas suffi-

samment en valeur sa propre action. 11

s'est entendu répondre que, somme toute,
cette promotion de l'action gouverne-
mentale Incombait au premier chef aux

parlementaires de 1TJ.D.F. eux -mêmes,
Au bout du compte, le premier minis-

tre est apparu à ses hôtes toujours aussi

Sûr de lui-même, du bien-fondé de ses
choix et de l'appui du président de la

République. Impression confirmée par la
tirade finale de son discours lors de la
réunion publique qui suivit la séance de
travail («Je maintiendrai le cap— -1 et

par cette phrase prononcée hors de la
présence des Journalistes i - ne fant
pas croire que l'opinion des Français,
c'est l'opinion de tous ceux qui scribouil-
lent, Jacassent, babillent.» Bref, on Ray-
mond Barre pins » barrfsta » que jamais,
comme devait le dire nu député U.DJ.

NOEL-JEAN BERGEROUX.

La première des quatre
Journées d’études des parle-
mentaires de lUDJ. a été
marquée par un certain nombre
d'incidents provoqués & proxi-
mité du centre culturel de Châ-
teauvallon & OlUonles, près de
Toulon, par des manifestants de
la C.G.T. et de la CJ?LD.T. dési-
reux d'attirer l'attention sur la
difficile situation des activités
Industrielles de la région (le

Monde du 26 septembre).
A la différence de M. Jean

Lecanuet et de Mme Louise
Moreau, maire de Mandelieu,
dont les véhicules ont eu à subir
quelques dégâts, le premier mi-
nistre est arrivé sans encombre
au lien de réunion. H est vrai
qu'il était transporté par héli-
coptère comme quelques-uns des
membres du gouvernement qui
arrivèrent après IuL Commentant
les Incidents, M. Raymond Barre
a déclaré : c Ce n'est pas le
folklore ni des manifestations qui
t'ont changer la politique du gou-
vernement et résoudre les problè-
mes OUÏ se posent ici Quant à
l'angoisse,- qui, mieux que le gou-
vernement, la comprend? Mais
ü ne faut pas politiser cette an-
goisse, ü ne faut pas utiliser le

malheur à des fins politiciennes. »
Les travaux & huis clos n’ont

véritablement commencé que
lundi après-midi par une séance
de travail, au cours de laquelle
une centaine d’élus UJXF. (Ils

n'étalent qu'une cinquantaine le

matin, en raison, sans doute, de
la difficulté de circuler sur les

routes du département bloquées
par les manifestations) ont in-
terrogé le premier ministre sur
l'ensemble de sa politique. Le
chef du gouvernement avait été
accueilli par M. Maurice Arreckx,
maire de Toulon, qui lui avait
remis les clés de la ville- forgées
à l'arsenal de Toulon.

Sept mots-clés

Une réunion publique en plein
air a suivi cette séance. M. Jean
Lecanuet, président de ITJjD-F,
a rendu hommage a à un pre-
mier ministre lucide et coura-
geux ». M. Paecbt, député du Var,
a souligné les difficultés que
traverse sa région et M- Mau-
rice Arreckx. également député
du Var, a assuré M. Barre de
l'appui de 1"U.D-F. « car. a-t-il

dit, dans l'amitié comme dans
l'amour c’est quand les choses
deviennent difficiles que l’on

s’affirme ». M. Roger Chinaud a
notamment déclaré : a Merci au
premier ministre d’avoir répondu
à notre invitation. »

Dans son discours M. Raymond
Barre a déclaré tout d'abord
s Le gouvernement n’ignore pas
les problèmes qui se posent ici

71 vous aidera d’abord en remet-
tant de l’ordre où ü faut que
Tordre soit remis et cela sans
manigances politiques d'aucune
sorte. » Applaudi par les quelque
mille cinq cents personnes qui
garnissaient les gradins du théâtre
en plein air du centre culturel,
le premier ministre a dressé l'his-
torique de la crise économique et
souligné : * Le monde c radica-
’emchi changé et ne sera plus
jamais comme avant, j»

H a affirmé ensuite : « Tl ne
nous est pas possible de distribuer
des avantages sociaux sctm cesse
plus nombreux et sans cesse plus
diversifiés. il nous faut désormais
concentrer ces avantages sociaux
sur ceux qui en ont le plus be&ain-
Cest cela la solidarité— >
Le premier ministre a ensuite

présenté ce qu’H a appelé les
sept mots-clés de sa politique :

• LA SECURITE : faire que
tous les Français soient protégés
dans le respect des garanties
fondamentales et ce par la pré-
vention plus que par la répres-
sion. « Le gouvernement ne veut
pas d'un Etat policier », a dit
l'orateur.
• LA RESPONSABILITE : U

faut notamment que les chefs
d'entreprise assument les charges
qui sont les leurs.

• LA STABILITE : celle de
notre économie comme celle du
franc et celle de nos institutions.

• LA COMPETITIVITE : « il

n'est plus possible, a dit le pre-

mier ministre, de revenir à la
protection. Il ne reste qu’à se

battre. Mais nous n’avons pas
rintention de sacrifier à l'élargis-

sement de ïa Communauté euro-
péenne les productions médiler-
ranêennes. *

• L'EMPLOI : la solution de ce

« problème douloureux 9 ne se
trouve pas dans une activité éco-
nomique artificielle, mais dans
le traitement des problèmes
« au fond n.

• LA JUSTICE SOCIALE ET
FISCALE. — Sur ce point.
M. Barre a déclaré : « Je ne suis

pas du tout ému par les protesta-
tions de ceux qui s’avancent

masqués par les cadres. Je mets
chacun au défi de trouver dans le
projet de budget de 2979 des
mesures qui visent particulière-
ment les cadres moyens et même
supérieurs.

• L' ORGANISATION
DE L'EUROPE. — « L'Objectif du
gouvernement, a dit M. Barre, est
la construction d'une France
moderne et robuste dans une
Europe organisée. Nous voyons
aujourd’hui se réveiller de vieux
démons nationalistes et protec-
tionnistes. Mais ce que la France
a compris en 1958 elle ne doit pas
le remettre er. cause en 1978. La
confédération de l’Europe occi-
dentale. c’est là un vieil espoir
que nous pourrons peut-être réa-
liser dans les prochaines années,
à condition d'être dignes de
l’enfeu. »
Le premier ministre a enfin

déclaré : a J’entends dire que le
gouvernement n’expliquepasassez
sa politique. Eh bien! j’attends
sur ce point, l'aide des parlemen-
taires de la majorité. Le gouver-
nement a besoin de l’appui loyal
des formations de la majorité, fl
ne recherche pas les louanges à
jet continu, mais Ü souhaite aussi
que la majorité soit d l’écoute du
supérieurs— »

Il a conclu : s Je me laisserai ni
entamer ni dévier l’action gouver-
nementale. Rogne verbale, contes-
tation. par les adverbes, coups de
semonce des élections partielles,
chausce-trapes. guérillas ou
embuscades ne m'impressionnent
pas plus maintenant qu’ils ne

m'ont impressionné naguère. Ceux
qui voient dans mon attitude une
obstination mêlée de suffisance se
trompent totalement. C’est Ta te-

nir de la France qui est en jeu.
71 se fait tard, le temps ne joue
pas pour nous. Je mesure les res-
ponsabilités que je porte. 72 me
serait facile de plaire à court
terme en sacrifiant le moyen et
et le long terme. Mais c’est le

pays qui le paierait demain. Voüà
pourquoi je maintiendrai le cap.
C’est finalement le pays qui,
comme en mars 1978, jugera. »

Au cours de la séance à irais
clos qui avait précédé, M. Ray-
mond Barre avait développé les
mêmes thèses devant les élus
avec, toutefois, un peu moins de
précautions dans l'expression. Les
parlementaires UX)P. ont limité
leurs remarques â des revendica-
tions fort modérées ou d'ordre
technique portant, par exemple,
sur la nécessité de revoir le mode
de calcul des charges sociales
(pour qu'il défavorise moins les
entreprises employant une main-
d'œuvre abondante! ou sur la
limitation du cumul des mandats
européen et national

SI la première suggestion reçut
un accueil favorable, la seconde,
en revanche, parut être écartée.
De son côté, le premier ministre
s'était montré très net sur un
certain nombre de points. En par-
ticulier, U était apparu claire-
ment aux participants que le
gouvernement jugerait opportun
le dépôt d’une proposition de loi
visant & rendre moins contrai-

gnante la législation sur les li-
cenciements. D parla, en effet,
des Industries « surchargées de
main-d'œuvre excédentaire ’

et
des patrons peu enclins & embau-
cher parce qu'inquiets des possi-
bilités de réduire par la- suite
leurs effectifs.
M. Barre évoqua aussi un rap-

port du Plan sur révolution des
charges sociales depuis 1971 et
déclara : r La France est un pays
économiquement semi- développé
et socialement surprotégé. Il fant
ajuster les présumons aux res-
sources et non Wnverse. »

Evoquant une France « maquis
de privilèges » où r l’agriculture
est fragile et où. rtndustrie vacille
par pans entiers », le premier
ministre donna & certains de ses
auditeurs l’impression de ne pas
être satisfait de ne pouvoir r aller
plus loin » dans sa politique
d’asslnlssement et de regretter de
ne pas avoir été assez ferme sur
le montant du SMIC.
A propos des élections législa-

tives partielles de Nancy et de
Paris, 11 souligna la r personnalité
un peu spéciale » des deux candi-
dats de la majorité et eut cette
formule : a En fait, à Voccasion
de ces partielles, les Français se
sont dit : s Nous avons bien voté
» en mars, le président de la
» République est solide au poste.
» Le premier ministre est là, lui
» aussi. Il nous casse les pieds.
» mais comme ü n’y a pas de
» raison pour qu’a fasse des
» conneries, alors, nous, cette fois,
» on va à la pêche. »

Toujours content
Les élection» générales que

l'on gagne, ça c'est important.

Mais les élections partielles que

l’on perd, zéro *. elles n'ont ni

portée ni signification, puis-

qu'elles ne sauraient, par défi-

nition, exprimer «le sentiment

général des Français ». D'ailleurs,

les Français, ce ne sont ni

« ceux qui acrl bouillent. Jacas-

sera. babillent », ni ceux qui

votent pour M. Tendon à Nancy,

ni ceux qui votent contre M. de

La Malène à Paris.

Voilé donc notre premier

ministre bien content

Les métallurgistes font grève

en Lorraine, les syndicalistes

manifestant près de Toulon, on
volt partout s'étendre Y « affreuse

marée noire du chômage »,

comme dit J.-J. S.-S., et les prix

continuent de monter.

Mais, pourquoi donc notre pre-

mier mh'stre erorisageralMI de

enanger de cap, puisque, lui, Il

est bien content T
Le R. P.A. distribue, A son

habitude, Iss avertissements au

pouvoir, et ru.D.F. critique, sans

dissimulation, sa politique fis-

cale.

Notre premier ministre ne peut

en être que plus content encore,

puisqu'il «ne recherche pas Ibs

louanges A Jet continu».

Aucune Inquiétude è avoir sur

ce point C'est pratiquement

gagné, puisque M. Barre a tout

récemment battu le. plus difficile

des records, celui de sa propre

impopularité. Encore un petit

effort et l'on n’entendra plus,

nulle part, le moindre murmure
approbateur.

Notre premier ministre ne se
bornera plus alors A manifester

son assurance et son contente-

ment Il triomphera. Modeste-

ment. bien sûr. — R. B.

HE9$I£UAS LES INVESTISSEURS,
3'fti LE PLflisi» DE VOUS FfliAE SAVOII?

QU'IL Y AURA BiieNTÔT CHEZ NOUS,
A 500 OOo PERSONNES * PRÊTES
A FAIRE* M'IMPORTE QUEL TRfll/fllL

A lU'iffPûttTe QUEL Pflix.

(Dessin, de KQNJC.J

Lf PROJET DE BUDGET MILITAIRE

POUR 1979 EST BON

estime N. Yvon Bourges

Présentant à la presse, lundi
25 septembre à Paris, son projet
de budget pour 1979 (le Monde
du 8 septembre), le ministre de
la défense, ML Yvon Bourges, a
notamment déclaré : r Ce budget
militaire est bon parce qWü per-
met de conduire une action de
longue haleine. Notre politique de
défense se précise et se confirme,
et aucune personne de bonne foi
ne peut mettre en doute notre
volonté de maintenir des moyens
militaires capables de garantir ta
liberté des Français. »

Le projet de budget de la dé-
fense pour 1979 s'établit à 92 240
millions de francs, mais, après
déduction des dépenses de pen-
sions, qui s'élèvent h 15129 mil-
lions de francs, le projet propre-
ment dit de budget militaire est
de 77 110 millions de francs, en
augmentation réelle de 14 %. Les
dépenses de fonctionnement s'élè-
vent à 43 766 millions de francs,
et les dépenses d’équipement i
33 344 millions.

M. Bourges a tenu à souligner
le développement de l'effort finan-
cier consacré aux forces nucléaires
(qui représente plus du tiers des
crédits de paiement), illustré
par la décision, le jour même, du
chef de l'Etat de lancer la cons-
truction d'un sixième sous-marin
nucléaire équipé de missiles â
têtes multiples. De même, le mi-
nistre de la défense a Indiqué que
les dépenses d'études et de recher-
ches progresseraient de 24,6 %
par rapport à 1978. et que les
crédits consacrés â l'activité opé-
rationnelle des forces permet-
traient de porter à quatre-vingt-
quatorze le nombre de jours de
mer pour chaque bâtiment de la

marine de guerre en une année,
à cent le nombre des jours de
manœuvres annuelles de l'armée
de terre, et â quatre cent cin-
quante mille heures de vol tau
Heu de quatre cent trente-deux
mille heures en 1978) le niveau
des activités aériennes.

r Parallèlement an maintien de
la priorité accordée à la force
océanique stratégique, a expliqué
AL Bourges, l’accent est mis.
contrairement à une opinion trop
largement répandue, sur la ma-
rine nationale, et en particulier
sur l’accroissement sensible de
l’effort consacré aux constructions
de bâtiments modernes et au
renouvellement de l’aviation em-
barquée avec les avions Super-
Etendard. »

Le ministre de la défense a
ainsi précisé que seront en cons-
truction en 1979 deux sous-
marins nucléaires lance-missiles,
trois sous-marins nucléaires d'at-

taque. six corvettes, sept avisos,

cinq bâtiments antimines et deux
pétroliers ravitaîlleurs. SI l'an

exclut les porte-avions et les

sous-marins stratégiques, a précisé

M. Bourges, r l'objectif du gou-
vernement pour 1990 est de dis-

poser, au total, de cent neuf na-
vires de combat et vingt-six

bâtiments de soutien ».

1 APR^S LA DÉCISION DU CHEF1 DE L’ÉTAT

Le sixième sous-marin nucléaire Inflexible» sera le premier

à embarquer le nouveau missile M. 4 à charges multiples
Dés Tan prochain, si le projet

de budget militaire pour 1979 est
approuvé par le Parlement, le
ministère de la défense prévoit
de consacrer 220 millions de
francs en autorisations de pro-
gramme à la construction d’un
nouveau — le sixième — sous-
marin nucléaire lance-missiles
qui a déjà reçu son nom : rin-
flexible. Ainsi en a-t-il été décidé,
comme l’a révélé lundi 25 sep-
tembre la présidence de la Ré-
publique après un conseil res-
treint de défense la semaine
dernière à l’Elysée.

La mise en service de ce bâti-
ment. qui aura ie même dépla-
cement iflOOO tannes en plongée)
que ses cinq prédécesseurs, mais
aura reçu des systèmes d’armes
et des équipements plus modernes,
est prévue pour 1985. date à la-
quelle les techniciens français
auront mis au point un nouveau
missile à tètes multiples, ie ML 4,

pour cette classe de sous-marlns.
Au total, le montant de l’opé-

ration est estimé à 2 milliards
de francs si l'on n'inclut pas les
dépenses consacrées à la concep-
tion des armes thermonucléaires
embarquées. A la fin de cette
décennie, la France devrait dis-
poser de cinq sous-marlns à pro-
pulsion nucléaire de la classe du
Redoutable, mis en service à la
fin de 1971. qui emportent cha-
cun seize missiles de 3 000 kilo-
mètres de portée avec une tête
unique r dopée » de 500 kllofcormes
(vingt-cinq fois la puissance
d'Hiroshima).
Par rapport à ses cinq prédé-

cesseurs, dont l’existence permet
actuellement de mettre deux
unités en patrouille & la mer
simultanément, l’inflexible sera
le premier bâtiment â être équipé
du missile M. 4, qui est un engin
de trois étages portant & environ
4 000 kilomètres de distance jus-
qu’à sept têtes thermonucJéalres
sur des cibles différentes.
De surcroît, outre son système

d'armes qui sera amélioré. VIn-
flexible embarquera de nouveaux

SATISFACTION DF M. CHIRAC

A son retour de Chine, M. Jacques
Chirac, président da R.PJL, s'est

félicité, ce mardi 26 septembre, an
mien de Fronce-Inter, de la décision,

de construire on sixième was-nurta
nucléaire lanceur d’engüu.
R Je m'en réjouis, S-t-il dit Nous

avons milité avec ardeur peur le

lancement de ce sixième sons-

marin (_), qui doit être construit

dans les meilleurs délads possibles

et ne doit pas. non pin», être le

dernier.»

r I] s'agit d’an élément essentiel

de cotre force de dissuasion », a
ajouté le maire de Paris.

équipements de navigation (avec
une plus grande autonomie et
un plus grande précision de son
recaïage), et tl sera doté d’un
système de lancement différent
de ses missiles, plus rapide, plus
sûr et plus discret grâce â une
meilleure profondeur. Quatre
autres sous-marins seront, entre
1986 et 190L modernisés â leur
tour pour subir les perfection-
nements acquis sur YInflexible.
Ce nouveau bâtiment sera

construit à l'arsenal de Cher-
bourg. et les autres sous-marins
seront rénovés soit â Cherbourg
soit à Brest,

Une longue aventure

La construction de cette nou-
velle unité est le résultat d'une
longue aventure qui mâle les
intérêts politiques et les consi-
dérations techniques. Industrielles
ou militaires. Depuis 1976, en par-
ticulier, le RJPJL. sous la conduite
de MM. Jacques Chirac, Claude
Labbé. Michel Debré, Pierre
Mesurer et Joël Le TheuZe. avait
exigé la mise en chantier, au plus
tôt, d'une sixième unité amé-
liorée pour pouvoir disposer â
terme de trois sous-znarins nu-
cléaires opérationnels simulta-
nément Les autres bâtiments
sont, en effet, en réparation, en
refonte ou à la base.

Officiellement, le principe de
construire un sixième sous-marin
lance-missiles avait été envisagé
dés 1972. Mais en 1974. peu après
l'élection de M, Giscard «TEstaing
à la présidence de la République,
la priorité a été donnée à la
conception du nouveau système
d’armes, le ML 4 â tâtes multiples,
qui devrait être prêt vexa 1985,
Les hésitations du gouvernement
et des états-majors ont, alors,
porté sur le fait de savoir si la
sixième unité prévue devait em-
porter les missiles ML 20, qui sont
actuellement â bord des cinq
sous-marins en service, ou si

VInflexible devait être doté du
nouveau système d'armes.
En décembre 1975

, un conseil
de défense, présidé par le chef
de l'Etat, a pris la décision de
reporter de trais ans la construc-
tion de oe sixième sous-marin et
de l'équiper, dans ces conditions,
du missile M. 4 dont les techni-
ciens disaient qu'il serait prêt
pour 1985. Ainsi ce bâtiment ne
serait pas le premier d'une série
de scrus-marins d’une technologie
radicalement nouvelle, ™)« le
premier à emporter le M. â.

Le Ri3JL a cru discerner, dans
oes tergiversations gouvernemen-
tales. la volonté plus OU. moins
mal dissimulée de cesser d'accor-
der la priorité & la dissuasion
nucléaire. En novembre 1977. les
principaux responsables da RPJt,

ont, à l'Assemblée nationale, ré-
pété que la construction d’un
sixième sous-marin nucléaire
était « une nécessité impérieuse »,
tandis que le ministre de la dé-
fense, M. Yvon Bourges, qui
appartient au mouvement de
M. Chirac, se contentait de dé-
noncer l’existence d'un dialogue
de sourds, l'Incompréhension ve-
nant du fait, selon lui. que le
gouvernement r n’a pas- le droit
de^rendre des engagements à la

A plus d’un mois d'un débat à
l'Assemblée nationale, qui aurait
été l'occasion de nouveaux échan-
ges de propos vifs entre le gou-
vernement et une partie de sa
majorité, ie président de la Ré-
publique vient donc d’arbitrer en
faveur de la fabrication d'un
sixième sous-marin nucléaire.
U ne semble pas que l’inflexi-

ble soit la tête de série d’une nou-
velle classe de sous-marins stra-
tégiques qui seraient très diffé-
rents des unités actuellement en
service. Certes. U présentera des
améliorations sensibles sur le
plan technologique, mais tout
donne â penser que. comme les
Américains et les Soviétiques, les
Français se heurtent Â des Incer-
titudes techniques et scientifiques
pour la mise au point de Leur
projet.

Les spécialistes de toutes lesmarines de guerre cherchent, à
l'heure actuelle, à définir un sous-
marin dont les déplacements en
plongée seraient moins bruyants
(grâce à un système de propul-
sion nucléaire plus silencieux ),
dont la coque devrait supporter
des immersions plus profondes
grâce à des alliages spéciaux,
et dont l’électronique de bord et
les systèmes de navigation auront
été davantage miniaturisés.

De premières estimations don-
nent a penser que la France ne
sera pas en mesure de maîtriser
ces différentes données industriel-
les, technologiques et scientifi-
ques avant le début des années
1990.

JACQUE5 1SNARD.

• Le conseil municipal de
Crozon fFinistère), présidé par
M. Claude YVenat (PB.). a refusé
de céder trois petits terrains â
la marine nationale. Les parcelles
en cause, d’une superficie totale
de 2 247 mètres carrés, sont situées
k proximité Immédiate des Ins-
tallations de L'Ile-Longue (pres-
qu'île de Crozon l, où sont basés
les sous-marlns nucléaires fran-
çais. Four Justifier son refus, le
conseil municipal a indiqué que,
au cours de la campagne électo-
rale, les membres de la liste
d'union de la gauche avaient
promis de ne Jamais favoriser
l'extension des terrains milita irwc— (Correspondance.)

Le premier établissement
lie préparation an études de

Médecine
et Pharmacie - ji

5
Rtfiuj ÎJHaTHo.
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Eftcadrmmnt annuai pàrtMrfe

a a oramèfe mnaa - P*Wa groupes.
JTçjb CHU - Toutes n»b«as

PCPCQ Cmpawnt ürr de jjrafewon
VwrSW 57, rue fk JjWîw» 52 VmtHyHtTCALM m 745.BL»iHmm

«LA LETTRE DELA NATION»:
le R.P.R. s'en es! toujours

Tenu à la sfricte vérité des

faits.

Dans la Lettre de la Nation.
M. Pierre Charpy, après avoir
noté qu’R un conflit sur le sixième
sous-marin nucléaire était le seul
sur lequel le RRJt. pouvait aller
jusqu’à la rupture », écrit notam-
ment :

« Mais pourquoi le chef d'état-
major particulier du président de
la République a-t-il cru bon de
souligner que r le nouveau saus-
marm ne sera pas le même que
le sixième dont Us fabrication
était réclamée par le RJPJL». Il
suffit, en effet, de se reporter â
la même déclaration de Pierre
Messmer, en juin dernier, pour
voir quH demandait «un sixième
sous-marin nucléaire qui sera le
premier d’une nouvelle généra-
tion». Et 11 précisait que tout
était prêt pour équiper ce sixième
sous-marin du nouveau missile
M. 4. d’un nouveau système de
navigation et d'un nouveau sys-
tème électronique. C’est exflete-

Ç® dQ
’

a dsckié le président
de la République. D’où l’on peut
déduire que les objections avan-
cées jusqu’ici étalent moins sé-
rieuses qu’on ne l’avait dit.

» Dans toute cette affaire, 1e
ilpjc. s’en est toujours tenu à la
stricte vérité des faits, en s’ap-
puyant sur la compétence de ses
responsables. Ceux-ci disaient, par
exemple : * Notre force océanique
stratégique ne sera crédible que
si ale dispose, en permanence,
de deux sous-marins à la mer.
P°vr cela, elle doit en avoir au
moins six». C'est exactement
l'argumentation employée par la
présidence de la République pour
expliquer sa décision,»

.-"V.

i
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EDUCATION JUSTICE

UNE RENCONTRE A REIMS

Éloge de Terreur en mathématiques
Six cent cinquante professeurs de mathéma-

tiques. nue trentaine d'instituteurs, d^profes-
seurs d’enseignement général de collège, des
psychologues, des physiciens, ont participé, du
22 au 24 septembre, A Reims, aux Journées
nationales de l'Association des professeurs de
mathématiques d e L'enseignement public
(APMEP). Organisées sur le thème « Problème,
erreur, évaluation ». ces Journées ont témoigné

de la vitalité d'une association qui regroupe
treize mille professeurs de mathématiques. Elles
reflétaient aussi leur inquiétude devant la
menace qui pèse sur une institution originale
dans le système éducatif i les Instituts de
recherche pour l'enseignement des mathéma-
tiques (IREM), créés eu 1969 et dont les crédits
ont été fortement réduits depuis quelques mois
(le Monde » du 11 octobre 1977 et des B et
16 février 1978).

Reims. — A quoi sert l'ensei-
gnement des maths? Quand des
élèves transpirent sur un pro-
blème, l'objectif est-U pour eux
de trouver une solution ou d'ap-
pliquer des théories? Lorsqu'ils
se trompent dans leur chemine-
ment, l'erreur est -elle utile?
Comment, enfin, évaluer leurs
résultats ? Les Journées de Reims
n'ont pas répondu définitivement
à ces questions. Elles ont permis
de confronter des points de vue
et des expériences a l’occasion de
trente-deux groupes de travail,
seize commissions et deux confé-
rences générales.
De plus en plus nombreux, les

praticiens de l'enseignement des
mathématiques récusent l’attitude
qui consiste à donner des exer-
cices d'application aux élèves
pour leur transmettra un savoir.
M, Daniel Lehmarin, professeur &
l'université Lllle-L considère
ainsi que les théories, les défini-
tions qui constituent ce savoir
« n'ont aucun intérêt en elles-
mêmes ». Elles ont été forgées
pour résoudre des problèmes. Ce
sont des outils. Or, «un outü on
ne rapplique pas, an VutÜise ».

L'élève n’est plus invité à repro-
duire, & appliquer une théorie
mathématique qui se déroulerait
devant lui mais a faire des maths.
Et l'idéal serait qu'il puisse partir
de situations puisées dans sa vie.
Dans cette démarche, au cours

de son investigation. U commet
des erreurs. Pour Mme Marie-
Hélène Salin, professeur & l'Ecole
normale de Bordeaux, l’erreur
n’est pas l'Indice d'un échec, un
raté Inutile. Elle est un « mal
nécessaire ». La vision d’un film
tourné dans une classe de cours
moyen deuxième année (dernière

De notre envoyé spéciol

année du primaire) a montré les
différentes attitudes du maître
en présence de l'erreur. Lors-
qu'elle est Immédiatement analy-
sée, corrigée, elle devient for-
matrice : c'est un moment du
processus éducatif, celui où l'élève
« rejette une connaissance anté-
rieure mal adaptée à la situation
nouvelle ».

La formation des maifres

La difficulté pour l'enseignant
reste d'évaluer le résultat du tra-
vail de l'élève. D'autant plus que
la finalité de cette évaluation a,

singulièrement en mathématiques,
complètement dérapé. Bon râle
pédagogique — moyen pour l'élève
de savoir où il en est — est
masqué par son rôle social. « Les
professeurs de mathématiques, dit
M. Rudolf Bkouch. maître de
conférence & l'université de Lille,

se rassurent en pensant qu’ils
apprennent la science, donc qu’ils
sont neutres. Ce qui est faux :
l’idéologie de la rationalité ce
n'est pas une notion neutre. »
Mme N*Guyen Tanh, psycha-

nalystes et assistante de mathé-
matiques & Paris- V, pose le pro-
blème sous un autre angle :« Les
maths sont l’une des activités de
la pie qui peut le plus cacher les
fantasmes et se prêter au feu
de l’inconscient. Il entre une
grande part d’irrationnel dans
leur évaluation. « Elle y voit une
raison supplémentaire pour offi-
cialiser et généraliser une forma-
tion psychologique des ensei-
gnants.
Or les professeurs de mathé-

Dans l’Essonne et le Val-d'Oise

DES ÉLUS ET DES PARENTS RÉCLAMENT DES CRÉATIONS

DE POSTES D’INSTITUTEURS

La section do Syndicat national
des Instituteurs (SJT.L-PJS.G.C.) du
Val-d'Oise a appelé JtmOi SB septem-
bre à une Journée de grève les cinq
mille maîtres de ce département
pour protester contre des fermetures
de classes et l'insuffisance des créa-
tions de postes.

Due situation Identique, nous
signale notre correspondant; est
observée dans lUMonne, où l'inspec-
teur d'académie a supprimé des
classes primaires et maternelles à la
rentrée. L'exemple le plus spectacu-
laire concerne la commune de
Ylgneux. où trelse classes sont récla-
mées. Pour protester contre l'ensemble

de difficultés dans le départe-
ment, une centaine de parents, non-
tenus par MM. Pierre Gamboa (séna-
teur, p.c.) et Robert Vlzet (dépoté,
P. C.) et par des Bus socialistes des
localités concernées, ont manifesté
le 23 septembre devant la préfecture
d*EvTyv Seuls les parlementaires ont
été reçus par l'Inspecteur d'acadé-
mie. Ds ont dénoncé « l’hérésie des
dispositions prises, qui consistent à
adopter de nouvelles normes inadap-
tées et à tabler, pour déterminer le

nombre de postes d'enseignants, sur
les effectifs présents le Jour de la

rentrée, alors que 2 on 3 % des éléves
ne sont pas là s.

UNIVERSITE PARIS-NORD
D.E.R. des Sciences de l'Expression et de la Communication

FORMATION AU DIPLOME D'ETAT DE

SERVICE SOCIAL (ASSISTANTE SOCIALE)

et en même temps su

DEUG ADMINISTRATION ÉCONOMIQUE ET SOCIAL
Eprouva de sélection le 30 septembre, début des cours le la octobre

Renseignements et inscriptions :

Avenue J.-E.Clément, 93430 VUtetaneuse, têL 822-06-90, poste 410.

(INIMITÉ RENÉ -DESCARTES

CENTRE DE FORMATION CONTINUE
44, me de U Tons - 7SOU PARIS - TéL 504-83-47

Les Inscriptions sont actuellement ouvertes pour Isa sessions de

— FORMATION DE FORMATEURS
A LA PÉDAGOGIE DES ADULTES

d D'octobre A Juin - 280 heures
• Niveau DEUG au expérience professionnelle

— CERTIFICATS DE KINÉSITHÉRAPIE

• Respiratoire - ISO heure»
• Rhumatologie et Orthopédie - 120 heures
• Blomécanique - 120 heures
• D'octobre è juin

Niveau Diplôme d'Etat

— EXPRESSION ÉCRITE - ORALE

• 6 au 13 novembre
• Tous niveaux

Les renseignements sont donnés tons les Jours ouvrables de 9 h. 30

A 11 h. 38 et de 14 h. i 17 h. m centre de Formation Continue

matiques apparaissent particu-
lièrement Inquiets au sujet de
leur formation, initiale et conti-
nue. Us ont à nouveau appelé de
leurs voeux une formation profes-
sionnelle en cinq années après
le baccalauréat, ou seraient asso-
ciées une formation scientifique
liée & la recherche et une prépa-
ration au métier d’enseignant.

Us ne pensent pas que le

« recyclage » en stages de six
semaines des professeurs d’ensei-
gnement général de collège et des
professeurs de I’ex-voie 3 (tran-
sition-pratique) que le ministère
de l’éducation vient de décider
soit adapté et suffisant Us sont
très préoccupés par l’avenir des
IREM après la réduction de 36 %
des grilles d'heures, et de 20 %
des crédita de fonctionnement de
ces instituts, dont la réussite
n'ert pas contestée.

L'émotion est si vive qu'il a
été envisagé, à Reims, de boycot-
ter la réception au rectorat A
deux reprises une motion a été
présentée au recteur, M. Jean-
Lcmb Boursin, demandant que les

IREM retrouvent c des moyens
comparables à ceux dont üs dis-
posaient en 1976 ». Les partici-
pants aux Journées nationales et
les directeurs dTREM n'ont pu,
cependant, tomber d'accord sur
des modalités d'action nationale.

L’Association des professeurs
J

de mathématiques s’est réjouie
de la remise sur le métier des,
programmes de quatrième et de
troisième (1). Le nouveau projet

(

de texte — que le conseil de l’en-

seignement général et technique
devrait examiner le 17 octobre —

I

tient compte de plusieurs de ses
remarques (enseignement à base
d’activités sans coupure au long;
du premier cycle, pas d’abstrac-

i

tion excessive, etc.). Satisfaction !

teintée de réserve cependant :

les professeurs de mathématiques
voudraient une rédaction des
programmes plus souple, distin-
guant les notions fondamentales

[

« obligatoires * ' et les thèmes
parmi lesquels élèves et maîtres
feraient leur choix. L’APMEP

|

regrette, surtout, que les nou-
;

veaux programmes soient mis en
|

oeuvre dans la hâte et sans expé-
rimentation préalable.

CHARLES YIAL.

LES JUGES

D'APPLICATION DES PEIffiS

PROPOSENT UNE MODIFICATION

DU PROJET DE LOI

SUR L'EXÉCUTION DES PEINES

L’Association des juges de l’ap-
plication des peines iJAP>, « tout
en maintenant sa demande de
retrait du projet de loi sur l’exé-
cution des peines, présente, à
titre très subsidiaire », quelques
amendements qu'elle propose au
Parlement, c et qui paraissent
seuls de Tiature a sauvegarder
l’indépendance du juge ». Outre
la suppression « de la commission
administrative substituée au
JAP », l'association souhaite le
remplacement de l’article 733-1
du projet gouvernemental par les
dispositions suivantes : « Les
décisions prises par le JAP. en
application de l'article 722, ali-
néa lmr, peuvent être annulées
pour violation de la loi sur
recours porté devant la chambre
a'aocusaiüm par le ministère
public dans les vingt-quatre
heures de la notification qui lui

en est faite. Ce recours suspend
l'exécution de la décision atta-
quée. L’avocat du condamné est
entendu par la cour. En outre,
les décisions accordant des per-
missions de sortie à des condam-
nés '-tant à subir une détention
supérieure d trois, ans sont sus-
ceptibles d’un recours dans les

mêmes formes lorsqu’elles consti-
tuent une menace sérieuse pour la
sécurité publique. »

Vous avez dit «intempérance *

Manque de modération,
abus des plaisirs de la table :

quel sens donne-t-on commu-
nément au mot » intempé-
rance » 7 C’est sur cette inter-

rogation que la dix-septième

chambre correctionnelle du
tribunal de grande instance
de Paris a dû débattre lundi
après - midi 25 septembre.
Plaisanterie ? Sûrement pas.

Rien de plus sérieux que l’af-

faire opposant un informati-
cien A un policier à qui le

hasard a fait épouser deux
sœurs.
Au centre du différend, une

lettre adressée le 5 juillet 1976

par M. Aristide Monory.

trente-huit ans, pupitreur au
Commissariat à l énergie ato-
mique. au supérieur Jtierar-

chique de son beau-frère,
M. Claude Jaffrelot, trente-

neuf ans. officier de police
aux renseignements généraux.
Dans cette lettre. M. Monory
explique que son beau-frère
« perd le contrôle de ses
moyens. Son intempérance,
précise-t-il, devient dange-
reuse dans la mesure où U est
détenteur d’une arme admi-
nistrative. C’est un malade
qu’il faudrait aider à se re-
prendre. » Les renseignements
généraux ne communiquent-
ils pas la lettre à l’inspection
générale des services (1.0.S.),
et VOUA M. Monory pour-
suivi pour dénonciation ca-
lomnieuse.
De quoi s’agit-il ? M. Claude

dot.Jaffré , en instance de

divorce, avait obtenu le

18 jum 1976 le droit de visite

auprès de sa fille Valérie,

neuf ans. Le 26 juin, pour sa
première visite, ü se preseuîe

au domicile de sa femme avec
un huissier et un brigadier

en uniforme. Le lendemain,
c’est un car de police qui
l’attend dans la rue, avec
l’accord du commissariat.
a Afin d'éviter les inci-

dents», précisera le policier.

Bouleversé par un tel

comportement (c’est ce que
M Monory appelle «intem-
pérance ». l’informaticien.
« ce parfait collaborateur et
ami qui ne pense qu'à rendre
service », d’après les cinq
témoins cités par la défense,
décide de ramener son beau-
frère à la raison. «Drôle de
façon d’aider», pour le pré-
sident, M. Jean Serre. «Un
acte de dénonciation spon-
tané», ajoute M. Marc Do-
mingo, procureur de la Ré-
publique. « Il ne s'agit pas de
jouer sur une interprétation
habile du terme intempé-
rance. s’exclame le procureur.
Feu nous importe la langue
de Voltaire, de Bossuet ou,
que sais-je, des chiites. Au
XX* siècle, le sens est péjo-
ratif. » M. Claude Jaffrelot
« est très sobre», a conclu
l’J.GJS. après son enquête, il

ne boit pas, donc ü n’est pas
intempérant.
Jugement le 26 octobre.

L. Pe.

SPORTS

ATHLÉTISME

Huit entraîneurs seconderont
le directeur technique national

(1) Au mois de Juin dernier, le
I

ministère de l'éducation avait ae-

1

cepté de reporter l'examen da ces
projeta de programme» qui avalent;
suscité l'opposition des spécialistes, f

M. Jean Focaobut, qui prendra
ses fonctions de directeur techni-
que national (D.T.N.), de l’athlé-
tisme le l*r novembre prochain,
a présenté lundi 25 septembre
son. « équipe ». Elle sera compo-
sée de nuit personnes au total
contre vingt-six dan» celle de
M. Jacques DudaL Le D.T.N. aura
deux adjoints, M. Michel Lourie,
qui supervisera le sprint et les
haies, et M. Raymond Dubois, qui
s'occupera du demi-fond et de
la marcha. Les six autres entraî-
neurs nationaux seront MM, Fer-
nand Urtebise, conseiller techni-
que départemental (haies), Roger
Grange, installé à Bordeaux'
(400 m et demi-fond), Maurice
Conbard (marche), Guy Guesffle,
professeur au CR22SF de Boul-
gate (sauta), Jean-Claude Perrin
(perche et épreuves combinées),
et Michel Thleurmel, conseiller
technique de Basse-Normandie
(Lancers). L’entraînement de
l'élite sera sous la responsabilité

de 1TNSEP (Institut national des
sports et de l'éducation physique)
où les six entraîneurs seront pla-
cés sous la direction de M. Mau
rire Houvlon. En outre le cadre
des entraîneurs de l’EXS. (Ecole
interarmes des sports) de Fon
taineblean sera composé de cinq
personnes. En présentant cette
équipe M. Pocastrat n’a pas caché
les difficultés qui l'attendaient

Toutefois 11 a déclaré : «La
situation n'est pas aussi catas-
trophique qu'en 1958, deux ans
auant les Jeux de Rame. Certes
un esprit anUcompétition défa-
vorable à l’athlétisme de haut
niveau s’est développé, mais je

fixe une première échéance en
1980 non pas en fonction des Jeux
olympiques, mais en fonction du
potentiel pour les objectifs de
1984 et de 1988. votentiél qui f
vra s’exprimer des les champion-
nats d’Europe de 1982 et la Coupe
d'Europe de 1983. »

N0UVH1E GRIVE

DES PROFESSEURS

D'ÉDUCATION PHYSIQUE

Le Syndicat national de l’édu-
cation physique de l'enseignement
public (SNEP. affilié à la Fédé-
ration de l'éducation nationale)
organise une nouvelle grève contre
le plan de «relance» du spart à
l’école présenté par M. Jean-
Pierre Soisson. ministre de la Jeu-
nesse, des sports et des loisirs,

le 31 août (le Monde du 2 sep-
tembre). Cette grève a lieu, ce
mardi 26 septembre, dans les trois
académies de la région parisienne,
et vendredi 29 en province Une
manifestation a lieu mardi après-
midi à Paris. Une grève, largement
suivie, avait déjà eu lieu le 21 sep-
tembre à l’appel de quatre syn-
dicats (le Monde du 22 septem-
bre).

Le SNEP, qui groupe les pro-
fesseurs d’éducation physique, et
le Syndicat national de renseigne-
ment de l'éducation physique et
sportive (SNEEPS, affilié à la
FEN. qui groupe les professeurs
adjointe, organiseront au cours
de l'année des arrêts de travail
d'une heure hebdomadaire. Le
SNEP envisage aussi d’organiser,
avec l’accord du SNEEPS et de
l’Union nationale des étudiants
de France (UNEF. proche des
communistes), un rassemblement
national, vendredi 13 octobre, à
Paris.

Des mouvements de grève ont
eu lieu localement, lundi 25 sep-
tembre, dans les départements du
Bas-Rhin, du Haut-Rhin et du
Vaucluse. A Paris, la quasi-tota-
lité des enseignants du lycée
Henri-Bergson (19*) mit fait
grève pour protester contre la
suppression d’un poste d’éduca-
tion physique. Un mouvement
Identique a eu lieu au lycée Paul-
Valéry (12*).

D'autre part, TOnlon nationale
des clubs universitaires se déclare
b vivement inquiète des consé-
quences sur l’organisation du
sport universitaire, de la suppres-
sion de postes <féducation physi-
que dans renseignement supé-
rieur ».

Guy Drut reprend du service

Deux ans après sa radiation

- * vie » par la Fédération Inter-

nationale d'athlétisme, Guy Drut

a donc été • réintégré - par la

Fédération française. Il aura
ainsi la possibilité d’apporter le

concours da son expérience
au nouveau directeur national,

M. Jean Poczobut dans le ca-
dre d'actions dites « ponc-
tuelles ». La réintégration de
Guy Drut, souhaitée par cer-

tains, jugée très Inopportune par
d'autres, avec un arrière-plan

politique évident — le cham-
pion olympique a été en 1S76
le conseiller de M. Chirac, alors

premier ministre, et U fait au-
jourd'hui partie du comité -spor-

tif du maire de Paris, — ne
règle cependant pas tous, les

problèmes.

Il reste l'essentiel, c’est-à-dire

que la Fédération Internationale

d'athlétisme, qui a prononcé en
1976 la radiation da Guy DniL
accepte à son tour de le qua-
lifier A nouveau. Or. comme les
motifs de radiation demsurent— les déclarations sur le profes-

sionnalisme, — le faft ds passer
l’éponge reviendrait A reconnaî-
tre que Guy Drut a eu raison,

il y a deux ans, de dira ce
qu'il a dit, qu'il a été Injuste-

ment condamné, que ses Juges
ont failli ou n'on rien compris
sur le moment Du même coup,
ce serait carrément officialiser la

pratique des dessous ds table,

des meetings payés et relancer
J 'affairisme dans le petit monde
de l'athlétisme. Nul doute qu'avant
de se décider, et pour se préser-
ver du ridicule, la Fédération In-

ternationale sera beaucoup plus
partagée que la Fédération fran-

çaise. Au demeurant Guy Drut
n’a p.i seulement été requalifié

parce que le temps, paralHI. ef-
faça tout ou parcs qu’il est un
ami de M. Jacques Chirac. Son
retour sur le. devant ds la scène
est une bonne opération « pou-
dre aux yeux ». L’athlétisme fran-
çais, au plein creux de fa va-
gue, avait sans doute autant be-
soin d’une dlversfon que d'un
coup spectaculaire ou considéré
comme teL F.J.

FORMATION REMUNEREE
JEUNES de 18 à 26 ans de niveau «BAOZ»
dêsJreLix d'accéder rapidement à un premië^iTiplônJan^es
secteurs suivants : •Distribution

• Commercialisation

lecergic (Groupe ESSEC)
Centre conventionné par l'Etat vous propose |« formula suivants :-

£SSïMST -*•
”

eïnï-**
d'*PP,k*lkn « entreprise (6 remalntt) Indus dans tes

Début da« coure :OCTOBRE 197S.

• Censure à la Santé. — Un
colis de livres envoyé par les Edi-
tions Alain-Moreau & un détenu,
M. Serge Rojlnsky, prisonnier po-
litique breton Incarcéré & la mai-
son d’arrêt de la Santé, a été
renvoyé à l'expéditeur, porteur de
la emntion : « Refusé - interdit
par le vaguemestre ». Parmi les

livres, figuraient la France cul-
butée, de Jean Andouin. Bo-
kassa I", de Pierre Pèan, et Dos-
sier B— comme espionnage, de
Nicolas Fournier et Edmond Le-
grand. Serge Rojlnsky, membre
du FJj3. - AJELB. (Front de libé-
ration de la Bretagne - Armée
révolutionnaire bretonne) a été
condamné, le 25 juillet» k huit
années de réclusion par la cour
de sûreté de l'Etat, lors du or pro-
cès des autonomistes bretons »
(le Monde du 27 juillet).

Selon l'article D-423 du code de
procédure pénale, tous les envois
de colis sont Interdits dans les
prisons. Exception n’est faite que
pour les colis de linge ou d’ c ou-
vrages d'études » à condition tou-
tefois que le détenu ait obtenu
au préalable l’autorisation de
l'administration pénitentiaire.

• Inceste : quinze ans de ré-
clusion. — La cour d'assises des
Alpes-Maritimes a condamné,
lundi 25 septembre, un ouvrier
plombier, Jean-Claude Estève.
père de quatre enfants, à quinze
ans de réclusion criminelle pour
viol et attentat à la pudeur sur
sa propre fille,- âgée de onze ans.

(PubHcttêf

VERS L'EXPERTISE COMPTABLE

PREPAREZ CHEZ VOUS

LE D.E.CA.
Diplôme d’Etat

L» DJELC-S. donne une formation
comptable supérieure qui permet
d'être cadre administratif dans le
commerce et l'Industrie. De plus,
ce dlpléme est une importante
étape tos l'expertise comptable.

5wV5 aB ?•*? •" Probatoire du
DJS.C.S. ou équivalent.

Demandez la brochure gratuite
n° D IM Ecole Française de
CmptabUJtê, Organisme Privé,
92270 Bols-Colombes.
Préparons aussi l'examen Proba-
toire du pACS. cours xratultpoux bénéficiaires formation
continue.

Députe 1953
HSITIBr PBRfÉ DES SCtENCES

HEC
essec-escp-escae

H Section PILOTE i a—t sttoh
*a«îEMscMKt«i»re.wp.
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CARNET

Naissances

— Jean-Marc et PxmeU ROBERTSont heureux d'annoncer lx n»i«-
Bsnce de

Gabriel,
le 83 septembre 1978, & Parle.

Décès

LÉON BÉTOUS
On apprend la mort de

LEON BETOtJS.
président honoraire

du port autonome de Mareeine,
décédé Bruxelles, alors qu'il parti-
cipait en tant que président de
l'Union des ports autonomes de la
chambre de commerce Industrielle et
maritime. & une réunion de travail
sur la politique portuaire commune
dans la Communauté européenne. ~

[Né le 2 Juin 1903 i Demu (Gers)
M. Bétous, qui était dJpHnté de rEcote
de la marine marchande du Havre, avait
d'abord navigué avec Charcot avant d'ef-
lectuar une partie de sa carrière comme
capitaine au long cours i partir de >937.

Il devint pilote et chef de la station
da pilotage du port de Marseille et de
Fos-sur-Mer. Après avoir présidé, de 1960
é 1963, aux destinées de le chambre de
commerce et d'industrie de- Marseille. Il

devint en avril 19M le premier président
du Port autonome, poste qu'il occupa |us-
qu'en 1974, année de sa retraite.

Le nom de Léon Bélous restera attaché
é la réalisation du complexe fntiustrfaio-
portuah-e de Fos-sur-Mer. C'est pendant
qu'il présidait le conseil d'administration
du Port autonome que las darses de Fos-
sur-Mer furent creusées et que l'Industrie

lourde vint s'installer. M. Léon Bétous
était président honoraire du Comité de
coordination des ports de la Méditerranée
nord-occidentale.]

— M. Jean Baizeau, directeur de
«Minute», son époux.
Mme Ercola Migllo. sa mère.
Mme Edmond Boizeau. sa belle-

mère,
M. Pascal Boizeau.
M. et Mme Patrick Boizeau,

ses entama.
Emmanuel et Violaine Boizeau, ses

petits-enfants.
M. et Mme Charles Migllo,
M. et Urne Louis Faure,
M. et Mme Droux,

ses frères et sœurs.
ML et Mme Michel Boizeau,
M. et Mme Bernard Boizeau.

ses beaux-frères et belles-sœurs,
Christian et Marie-Claude Droux.
Jean-Louis et Bernard Migllo,

. Frédéric. Philippe, Jean-Marc et

.Dominique Boizeau.
ses neveux et nièces.
Les familles Delor, Orlando,

Migllo. De Berlhe. Vigny. Poetel,
Menesson. aes parente et alliés,

ont l'immense chagrin de faire port
du décès de

Yvonne BOIZEAU
endormie dans la paix du Seigneur,

'le 25 septembre 1978, & l'âge de cin-
quante-six ans. après une longue et
douloureuse maladie.
Les obsèques religieuses seront

célébrées le vendredi 29 septembre, &
10 h. 30. en la chapelle Saint-
Honoré û'Eylau. SB, avenue Raymond-
Poincaré. où l'on u réunira.

. Une autre cérémonie religieuse,
ni ! vie de l’inhumation, aura lieu

- '5 h. 30. le même jour en l'église
’e GUenqueeallea. près Vlmoutlera
Orne).
1WL avenue Victor-Hugo. Parte-lfl*.

Le Manoir. Guerquesalles (61).
Saint-Maurice.
39130 Clalrvatu-las-LaCfL

du commerce extérieur de Belgique,
chevalier de l'ordre de Léopold,
officier de. l’ordre de Léopold,

survenu le 20 septembre 1978. à l'tae
de soixante-dix-huit ans. & Bruxelles.
L'inhumation a eu lieu k Liège

dans l'intlmitè familiale.
Un service religieux sera célébré à

sa mémoire en l’église Saint-Henri
f Bruxelles. le Jeudi 28 septembre,
a 21 heures.
Cet avis tient lien de faire-part.
riz. boulevard BraodwlthJocfc.
1200 Bruxelles.

— Mlle Fernande Lemoine, sa fille.

Le docteur André Lemoine, son
fils.

ni
*£U» Claire Lemoine, sa petite-

Et toute la rirai De.
ont la peins de faire part du décès
de
Mme veuve Fernand LEMOINE

née Charlotte Guignard,
survenu le 23 septembre 1978. & Fon-
tainebleau.

Les obsèques, religieuses auront
lieu le jeudi 28 septembre 1978. &
10 h. 30, en l'église Saint-Louis de
Fontainebleau, suivies de l'Inhuma-
tion dans le caveau de famille au
cimetière de Fontainebleau,
üe profusdta.

10, rue Renè-Qulnton.
77300 Fontainebleau.
88, avenue Henri-Martin.
75116 Paris.

— On noua prie d'annoncer le
décès subit, survenu dans sa quatne-
vlngt-cluquième année, à Talence
(Gironde), de

Mme Henri MUSY.
née Hnberte Lobtes.

1*3 obsèques religieuses ont eu
lieu en l’église Notre-Dame de
Talence.
L’Inhumation a eu lieu A Lauzèa

(Lot).
De la part de :

M. André Lété. Mme. née Monique
Musy. leurs enfants et petite-enfants.

10. rue Maurice-Ravel.
33400 Talence.
M. Jean-Claude Béllblo, Mme, née

Anne -Jacqueline Musy. et leurs
an Tanta.

XI, rue Meynadler, 75019 Paris.

— Mme Louis Rousseau,
Le docteur n Mme Jean Bellaud

et leurs enfanta,

M. Habert Frlocourt, avocat & la
cour. Mme et leurs enfants,

Mme Suzanne Félin,

M. et Mme Paul Denis et leurs
enfanta,
ont la douleur de faire part dn
décès de

M. Louis ROUSSEAU,
directeur honoraire

des Domaines de la Seine,
officier de la Légion d'honneur,

Survenu le M eeptembre 1978. à l'Age
de soixante-quinze ans.

La cérémonie religieuse sera célé-
brée le Jeudi 2a septembre, à M 11,
en l'église Saint-Médard. Ml. rue
Mouffetard, Paris (5*).

m fleura ni couronnes.
Mme L. Rousseau.
18, rue de la Glacière, 75013 Paris.

— Mme Georges Rouyer.

Le docteur et Mme Marcel Rouyer.
M et Mme Maurice Gulsson.
M. et Mme Marcel Vlalatte,

et leurs enfanta,

Mme Lucien Cbalvon,
ont la douleur' de faire part du
décès de

M. Georges ROUYER,
survenu le 24 septembre 1B78. &
NeuUly-sur-Sein b, dans sa soixante-
dix-septième année.

La cérémonie religieuse sera célé-
brée le Jeudi 28 septembre 1978, à
9 heures, en l'église Saint-Jacques
de Neullly, 187. boulevard Bines u,
suivie de (Inhumation au cimetière
ancien de Suresnes, dans la caveau
de famine.

-

Le présent avis tient lien de faire-
part.

3. rue de TAbbé-Roger-Derry,
75015 Paris.
27. rue de la Bienfaisance,
75008 Paria

Remerciements

— M. et Mme Antoine Glard et
leurs enfanta.

Le docteur et Mme Patrice Van
de Velde et leurs enfants.
M. et Mme Philippe Picard et

leurs enfants.
M. et Mme Bruno Glard et leurs

enfanta,
M. et Mme Philippe Le Bris.
Mme Anne Le Bris,
Mlle Suzanne Le Bris,

ses enfante, petits-enfante, frère et
sœurs.
Et toute sa remllle.

profondément touchés des marques
de sympathie reçues lors du décès de

Mme Pierre GIARD,
née Catherine Le Bris,

dans l'impossibilité d'y répondre
personnellement, ad rement leurs vira
remerciement* A toutes les personnes
qui m sont associées à leur peine.

— Mme Max Aaron et ses enrante
remercient de la Byrapatble qui leur
a été témoignée lors du décès de

MAX AARON.

Anniversaires

— Une pensée émue en ce premier
anniversaire de la mort du luthiste

JAMTL JSACHXR

Avis de messe

— Une messe sera célébrée es
l'église SalnoFenUnand des Ternes,
le mardi 3 octobre, à 10 h. 30. é
l'Intention de

Mme Jean ROUSSEAU,
décédée le 3 septembre à Pattlnges
(Cher).

155. rue de Coureelles. Paris (17*).

— Une messe sera célébrée & l'In-
tention de
M. Emmanuel ANDRE-MARTIN,

ancien élève
de l’Ecole polytechnique,

officier de la Légion d'honneur,
décédé le 23 Juin 1078, en l'égLlse

Notre-Dame d'Auteull. plaça d'Au-
tealL Parts (16*). Le lundi 23 octobre
1978. A 11 h. 45.
De la pan de Mme E. André-

Martin. 28, nia Claude - Lorrain,
Paris {18').

Soutenances de thèses

DOCTORAT D’ETAT— Université de Nice. Jeudi 28 sep-
tembre, 5 14 heures, salle du conseil

de rU-E-R. Lettres et sciences hu-
maines de Nice. M. Ramon Losada :

« Dialectique du sous-développe-
ment : le cas du Venezuela ».

« Indian Tonie » de SCHWKPPES.
Le véritable « Tonie »
depuis plus de cent ans.

Yous dormez souvent à l’hôtel! .

Vous avez droit à 15% de réduction

CARTE "S"

pour les Entreprises
lino carie colodîve pour hs d ifférente

membres de voire société qui se

k
déplaçant régulièrement.

Elle vous fait bénéficier d’une remise

de 15% sur le prix de la chambre seule,

simpleou double, dons 26 hôtels Mercure

.

Vous retiendrez au prix de 300 F

(jusqu'au 30 avril 79).

_ et aussi b carte "15"

une carte personnelle :

15% de réduction

aux voyageurs
intfividuçkj

La carte "S" Mercure,
c'est la chambre
d'hôtel au meilleur prix.

HOIHS®RESrAURANT5

MERCURE
M..

Adresse.

TéL:_

Adressez votre coupon-réponse à :

Service Cartes Mercure
Autoroute A6 CE. 1405 91019 ÊvtyCedex

D Je désire recevoir

la documentation carte ’S".

Je désire recevoir 2
1 b documentation corte'15".

AU BHV RIVOLI (Publicité)

n

Exposition généralede kitsd'ameublement
etde meublesen bois brut.

- M. Philippe Colas,
M. et Mme Gilles Colas et leurs
niants.

Le docteur et Mme Patrick Samson
; leur fille,

M. Bruno Colas.
MHd Sylvie Colas,
ît la douleur de faire part du
>cèa de

Mme Philippe COLAS,
née Françoise Pelleqner,

. ur épouse, mère et grand-mère,
rvenu le 24 septembre 1978. à Parle.

La cérémonie religieuse sera célé-
ée le mercredi 27 septembre 1978,
8 h. 30. en l'église Notre-Dam e-

-Grftee de Pasey. 10. rue de l'An
dation. Parts (16*). où l'on se
mira.

fleure ni couronnes.
3et avis tient Ueu de Talre-part.

.
.1. chaussée de la Muette.
«MB Parla

- La supérieure générale et les

Igleuses de la Congrégation de
rie AuxUlatrice,

Une Jean Marm Lola,
Une Jeanne Chereau, en religion
ir Marie-Jean -Paul, religieuse de
rie AuxlUairice.
Z. et Mme -Pierre Cordler, ses
ire et beau-frère.
Ille Mbrts-Françoise Marrai ni a,

L et Mme Pblllppe Dletsch et

-rs enfanta.
e capitaine et Mme Paul-Hervé
Ut et leurs enfants,
neveux, nièces, petits-neveux et

tea-nlèces,
; toute la famille,

. le président et les membres de
iodation de Villepin te,

s l'espérance de la résurrection.
: part du retour & Dieu, le 24 aep-
bre 1878. de

Sofur MARIE DELPHINE
née Marie-Thérèse Chereau,
ilgleaae de Marie AuxUlatrice,

^ge de soixante et onze ans, en
4 «unran te-septlème année de vio

ii leuie.

®s obsèques seront célébrées le

1 28 septembre 1978. è 9 h. 30,

rla chapelle des religieuses de
,• e AuxUlatrice. sanatorium de
* plate, S. rue de Paris. 93420 Vll-

-ace.

(

£ avia tient Ueu de faire-part.

i
rue de Maubcnge. 75009 Parla.

ii ( rue de Lille. 75007 Parts.
' rue Henri-Barbusse,
i amproBAy, 91210 Dravell.

rue du Bac. 75007 Paris.

Mme Jean de Palloiee.

et Mme Jean-Luc de Falloise.

»e et Jérôme, _
et Mme Jean-Pierre Kemper.

.. Ariane ét Charles,
la douleur de faire part au
d
Jean DE FALLOISE.

Ingénieur civil des mines
ctrlclen de l'université de Liège,

: nelé en sciences economiques

I

et financières
université libre de Bruxelles.

ancien administrateur
recteur général des A.C.C£-C.

au Brésil,

conseiller honoraire

Constituer des rangements dans une maison n’est

pas toujours chose facile, il faut parfois faire preuve
d’ingéniosité pour exploiter aumaximum un espace
souvent réduit

Pour vous aider à résoudre vos problèmes de ran-

gement le BHV Rivoli organise une grande exposi-

tion sur 1300m2où sontprésentées20marquesdekits

d’ameublement et de meubles en bois brut

Dans les 8 BHV*
Jusqu’au 14 octobre.

15%

Le bois brut ou la beauté des choses simples.

Le bois brut, c’estun nouvel art de vivre qui nous
vient des pays Scandinaves. Le bois brut à la beauté

des choses simples et comme toutes les choses sim-
ples, il s’accorde avec tous les styles. Lebois brut, ce

n’est plus seulement du peuplier, c’est aussi des
essences plus nobles comme le hêtre ou le sapin.

sur les kits d'ameublement, les portes

et (es meubles en bois brut.

Le kit ou le rangement en liberté.

Système modulaire; le kit permet de faire vpier à

l’infini des éléments prêts à monter: bibliothèques,

vitrines, étagères... Vous choisirez parmi 3 solutions.

Les portes ou des rangements bien cachés.

Pourséparer,isolerou dissimuler,les portes consti-

tuentun système de rangement très pratique. 3 systè-

mes sont la solution à bien des problèmes.

• Les portes coulissan tes : composées de panneaux
glissantsur rails, elles dégagent l’ouverture de placard

par moitié. En fonction de la hauteur sous plafond,

elles peuvent être commandées sur mesure.
• Les portes pliantes : d’un encombrement réduit,

conçues en 2 ou 4 panneaux, elles o firent un accès

optimum au rangement tout en restant souples et

silencieuses.

• Les portes accordéon : suspendues à un rail, elles

glissent surdes galets. Ce système rend possible toutes

les positions de cloisons.

Pour décorer ces portes, il existe une infinité de
solutions : stratifié façon bois, papier peint, tissu,

peinture et même miroir.

• Les tube s. En aluminium anodisé, de forme carrée,
P JLrfWaJ . * j '

emboîtables les-uns dans les autres, ils permettent de

réaliser desmeubles sim pleraentetde les transformer

à l’infini. Les tubes sont montés avec des tablettes en

verre ou stratifiées.

. T -ps crémaillères. Fixées au mur par des vis ou en

position sol-plafond avec vérins, elles supportent des

consoles réglables en hauteur sur lesquel les prennent

place des tablettes stratifiées ou plaquées, des meu-

bles à portes pleines, des vitrines, etc.

• i es échelles. En bois naturel, leurs montants reçoi-

vent des éléments divers : tablettes, blocs tiroirs, meu-

bles de rangement, etc.
_

Par sa souplesse d’utilisaüon, le kit créé des struc-

tures transformables àvolonté et parfaitement homo-

gènes. • -

Tout en restant à des prix abordables, il offre une
multitude de combinaisons d’éléments démontables,
superposables, juxtaposables qui permettent toutes

les solutions en matière de décoration. De plus ccs

meubles se démontent et se transportent aisément.
En plus de ces meubles, vous trouverez “la bou-

tique”, remplie de toutes sortes d’objets en bois naturel

qui avaient disparu de notre environnement, de la

boîte de nos grands-mères à la boîte à outils.

Quel que soit le problème de rangement qui vous
concerne, vous en trouverez la solution au BHV,aidc
si vous le désirez, par des vendeurs-conseils.

1 CW aamirte j applique auxprix pratiques aarcncuraiKni dam /nu magasins.

RIVOLI - f*ARLY 2
MONTLHERY
GARGES FLANDRE
BELLE EPINE

ROSNY 2 CRETEIL

* Egalement aux BHV
LYON-VENISSIEUX ET GRENOBLE-GRAND'PLACE

Kl^
i
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RADIO-TÉLÉVISION

VU

Jean-Marie Cavada présentait,

lundi soIr à 19 h. 10 sur FR 3,

un nouveau tournai : • Soir 3 ».

Il n'est pas long : dix minutes.

Il est assez complet : quatre ou-
cinq titres fJ.-J.S.S., ta grève

des sidérurgistes lorrains, les

tournées parlementaires de
ru.Df., Bégin à Ig Knesset). Il

est suivi dans la toutes par des
actualités régionales mécon-
naissables, bien agencées au-

tour d’un grand suiat, un
reportage sur temploi an Ile-de-

France et une interview de
Michel Giraud, président du
conseil régional.

Et // amoroe réditlon de tin

de soirée, elle aussi considé-

rablement améliorée, allongée :

Soir 3
une bonne demi-heure. Les thè-

mes traités ? Rien de spécial,

ceux qui figurent au sommaire
des chaînes rivales, le sous-

marin nucléaire, la catastrophe
aérienne de San-Diego, re-

Kneaaet. re-J.-J.S.-S„ etc. Avec,

comme chez les voisines —
nous y reviendrons, — une nette

tendance à sacrilier le document

au commentaire. Ainsi, les opi-

nions de M. IFOP sur Féfeotion

de Nancy, de Mme Ockrent sur

les suites de Camp David, d'un

historien sur la « chienne de

Tulle -, d'un chroniqueur sportif

sur la situation du tennis fran-

çais, ne manquent-elles certes

pas d’intérêt mais, franchement,

on préférerait moins de bavar-

dage et plus d'images. A upb

heure aussi tardive, ce devrait

être possible, les films ont lar-

gement le temps d’arriver.

Bonne en sol — on ne déve-

loppera femals assez rintorma-

tion à récran — cette initiative

de la troisième chaîne risque

de porter un rude coup aux
deux autres. De nombreux télé-

spectateurs, ainsi lestés d'un

bagage de nouvelles - d/geste »

et léger, vont sans doute être

tentés d’aller grossir enoora
l'audience des « Jeux de
20 heures ». Et la concurrence
va devoir se mettre en frais si

elle ne veut pas voir tomber son
Indice d’écoute. Affaire à suivre.

CLAUDE SARRAUTE.

MARDI 26 SEPTEMBRE

CHAINE 1 ; TF 1

20 h. 30. Série documentaire : L'aventure des
pôles (i'r épisode), de P.-E. Victor, réalisation
J.-M. Maurice.

21 h. 20, Emission littéraire : Livres en fête,

par J. d'Ormesson et J Paugam.
Plumero un d'une nouvelle émission litté-

raire. mformations, commentaires d’outrages
sont ponctués par des variétés et de Ut

musique : pas d’ « Apostrophes ».

22 h. 35. Les grandes expositions : Jules
Romain (l’histoire de ScipiooJ.

83 h. 5, Journal.

CHAINE U : A 2

20 h. 35. Les dossiers de l’écran : Le temps
d'une République (Un hussard noir en pars
blanc), réalisation A. Boudet. avec G. Aubert.
G. Roussel. M Cerda.

chez votre libraire

PIERRE MIQUEL

LES OUBLIES DE
TOME ! L'HISTOIRE TOME 2

FERNAND NATHAN

Vers 21 h. 30. Débat : L'école laïque.
Ut révolution de le communale vue par

Mme Premette pisant-Ferry, petite-nièce de
Jules Ferry, m. Antoine Prost. auteur d’une
Histoire de l’enufflcnemepi eu France.
AI. Pierre Miquel, historien, le Révérend-Père

Jacques Couturier, tf. Louis Legrand direo-
tew de recherches A auteur d'un
livre sur Jules Ferry, et K Michel Wlnocfc,
historien de la ///• République.

23 b. 30. Journal.

CHAINE IM : FR 3

20 h. 30. FILM (cinéma pour tous)
VAQUERO. de J. Farrow (1952). avec R. Taylor.
A. Gardner, H. Keel. A_ Qulnn. &- Kasznar.
T. de Corsia. Charlîta. (Red ifJ

Dans le sud du Texas, un bandit ravage les

exploitations agricoles. Pour Humour d'une
femme, son second passe dans le camp des
fermiers.
Action bien conduite et conflit prycholo-

gique. La présence troublante d’Ara Gardner.

22 lu Journal.

FRANCE-CULTURE

20 lu Dialogue* : * Jules Verne : le héros st
son double »; U II 1S. Musique de noire tempe t
22 b- 30. Nuits magnétiques.

FRANCE-MUSIQUE
30 b. 30. Concert donné à l'Auditorium 105

de Radio-Prauce_ « Monument» musicaux » (Schu-
bert! ; « Bouts B* S • <Chopin) ; « Voix dus un
vaisseau » (Levtnas). par l'Ensemble instrumental
Akira Tomba. Direction B. . de Vlnogradov Area
C Petkova, mezzo-MXjmno. j. Le ïrwquer note.
A. Fournier, cor. P, Reacb, piano ; 22 h. 30. Nuits sans
voix ; 23 ta. Jour «J » de la musique ; 23 ta. 15. Nou-
veaux talents, premiers eliions ; 0 ta. 5, France-Musique
la nuit.

MERCREDI 27 SEPTEMBRE

CHAINE I : TF 1

12 b. 15. Jeu : Réponse à touti 12 h. 30. Midi
première ; 13 h.. Journal : 13 h. 35. Les visiteurs
du mercredi : 17 h. 55. Snr deux roues ; 18 h. 15,

A la bonne heure: 18 h. 25. Pour les petits:

18 h. 30, LTle aux enfants : 18 h. 55. Feuilleton :

Christine (n
B
13) : 19 h. 10. Une minute pour les

femmes -. 19 h. 45. Jeu : L'inconnu de 19 h. 45 j

19 h. 55, Tirage du Loto: 20 h„ JournaL
20 h. 30. Dramatique : l'Herbe chaude.

22 h„ Documentaire : GurdiielT. réalisation
J.-C. Lubtchanskv.

Pierre Schaeffer interroge un jwvcfctamj,
un cinéaste. un ortentalute, un écrfratn, un
chtrurmen et le traducteur des œuvres de
Georges tvanocitch Gurdfitft. ce « maître d
vivre » mort 4 Pari* en ZM9, selon qui
l’homme moderne a tronqué en lui des pos-
sibilités de connaissance et de développe-
ment. Son « enseignement », mieux connu
eux Etats-Unis qu'en France, est ici évoqué.

22 h. 50, JournaL

CHAINE M : A 2
13 h. 50. Feuilleton : Le provocateur ; 14 h„

Aujourd'hui madame : 15 h. 15. Sérié : Mash ;

15 h. 40. Série : Quand tout était pour rire ;

16 h. 10. Récré A 2 : 18 h. 35. Cest la vie :

]8 h. 55 . Jeu • Des chiffres et des lettres »

19 h. 45. Top-ciub (Julien Clerc) ; 20 h.. JournaL
20 h. 35. Les Muppets : 21 h. 5. Mi Tugue-mi

raison : le pouvoir est aux leunes : 22 h. 20.
Document de création : Fenêtre sur— Raymond
Moretti.

23 h. JournaL

CHAINE 11! : FR 3

18 h. 30. Pour les leunes : 18 h. 55. Tribune
libre : le parti communiste français : 19 h. 20.
Emissions régionales ; 19 h. 55. Dessin animé :

Il était une fais— l'homme : 20 h. Les jeux.

20 h. 30. FILM (un film, un auteur) :

MR KLEIN, de J Losey 09761. avec A Delon.
J. Moreau. F. Bersé. S. Flon. M. Lonsdale.
J. Berto. J. Boui.se. L. Seigner. M. Aumont,
M. Girotti.

En >942. 2 Parla, un trafiquant qui s'enrt-
ch:t du malheur des autres est peu à peu
cmime d endosser le personnalité de son
htmonvme. un luit menacé de persécutions.

l'T.e mue cr. scène magistrale. Mais un
prupos métaphysique très dmcatcble per rap-

port d la réalité historique de l'occupation
allemande.

22 h. 30. JournaL

FRANCE-CULTURE
7 b. 2. Poé&lB : P.-A. GeEto (et A 14 h, 19 h. 55

et 23 b. 50) ; 7 h. 5. Matinales ; 8 ta., Les ebemlux
de ta connaissance... La diaspora dm Indo-Européen*
Scyt b eo. Romains et Germains ; à 8 h. 32. L'éclusler
les b&traui fantômes ; 8 h. 50, Echec au hasard :

9 b. T. Sciences et techniques ; 10 b. 45. La livre,

ouverture sur la vie : * le Peut Capitaine et le Trésor
du pirate», de P. Biegel ; 11 ta. 2. Semaines de musique
contemporaine A Rom aau : 12 h. B. Ainsi va le monda—
Agora ; A 12 h. 45. Panorama : 13 ta. 30. Solistes

L- Temersoo (violon) et J.-C Ambroslnl (piano) ;

14 b. 3. Un livre, des voix : « On arbre voyageur ».

de C. EtcherelU ; 14 ta. 47, L’école des parante et de*
éducateurs : sa mettre en scène— pour éduquer ;

13 h. 2. Mercredi jeunesse : 16 b. 25. Ne quittes pas
l’écoute ; 17 h. 15. Les Français s'interrogent ; 17 b. 32.

Semaines de musique contemporaine A Romans;
IB b. 30. Feuilleton : « le Grand Livre des aventures de
Bretagne— La verger de Galore ; 19 b. 25. La science
en marche : A l'assaut de la cellule vivante ;

20 b., La musique et les hommes : l'épanouisse-
ment spirituel dans la musique de l’Inde ; 22 b. 30,

Nuits magné tlquaa.

FRANCE-MUSIQUE
1 b. 3. Quotidien musique: 9 ta. 2, Le matin des

musiciens; 12 b- Interférences; 12 h. 40. Jazz clas-
sique : Fats Waller revlslté :

14 h. Variétés de la musique légère; 14 h. 30.

Triptyque : Haydn. Schumann. Franck ; 15 ta. 32. Le
concert du mercredi : Schubert, Bocchertol ; 17 lu
Po-*tIude. Brahms. Fallu. Roussel : 18 h. 2. Musiques
magazine : les musiques électroniques de studio ;

19 b.. Jazz cime : les hommes du présidant ; 19 b. 35.

Kiosque ; 19 ta. 45. Thèmes variés ;

10 (L. En direct dn grand auditorium de Radio-
France— « Mazeppa » (Tctaalkovakl). par l 'Orchestre
national de France et las chœurs de Radio-France.
Direction : J.-P. Marty. Avec G. Bavo&a, K. Chostefc-
R ad kova. N. Giuselev ; 22 ta. 30. Sortilèges du Fla-
menco ; 23 tu. Nuits sans voix ; 0 ta. 5, France-Musique
la nuit.

TRIBUNES ET DEBATS

MERCREDI 27 SEPTEMBRE
— M. François Mitterrand, premier secrétaire

du PB» est interrogé en direct de Montpellier,
sur R.M.C-. à 13 heures.

AÉRONAUTIQUE

9% ^

il

La construction de l'Airbus
(Stttte de la première pagej

Selon des informations recueil-
lies de source autorisée & Paris,

il semble que la France ait reçu
l'aval du gouvernement ouest-
allemand dans les discussions
ouvertes avec le Royaume-Uni.

La société Britlsh-Aerospace
Ccup. devrait conserver, dans ces

conditions, sa responsabilité de
sous-traitant pour la réalisation
des versions B-2 et B-4 üe VAirbus
(ce qui représente une pan de
fabrication de l'ordre de 13 à 15 %
dans l'ensemble du programme)
et elle participerait & raison de
35 % au développement (études
et recherches) de la version B-10
du moyen-courrier européen. Ce
dernier engagement a été évalué
à environ 50 millions de dollars,

et British-Aerospaoe Corp. serait
chargée de la réalisation de la

voilure de l'Airbus B-10. La direc-
tion financière du consortium
européen Airbus-Industrie pour-
rait être confiée à un représen-
tant britannique.

Le schéma de cette opération
devrait être mis sur pied avant
la fin de cette semaine et la
prise de participation — environ
20 % — de Rrltish-Aerospace
Corp. dans Airbus-industrie serait
effective au lr janvier 1979.

Toute une série de considéra-
tions semblent être à l’origine de
la bonne volonté européenne ma-
nifestée par les Français et les

Allemand à l’égard de leur par-

tenaire britannique. Les ventes de

l’Airbus ont marqué ces derniers

temps une nette reprise, et Bri-

tisb-Aerospace Corp. ne sera pas

de trop pour permettre de res-

pecter. notamment à l’exporta-

tion, les délais de livraison de

l’Airbus à la clientèle. De surcroît,

ia compagnie privée britannique

Laker-Airways a commandé une
19 septembre!, et ce contrat, s'il

ne remplace pas celui — toujours

hypothétique — de IA compagnie
régulière Brittsh-Airways, a ouvert
le marché britannique & Vavlon
européen.

Enfin, il apparaît aujourd’hui

que les gouvernements français

et ouest-allemand ne souhaitent
pas une rupture avec le Royaume-
Uni même si celui-ci doit consen-
tir é verser une quote-part finan-

cière importante pour prix de son
entrée dans le consortium Air-
bus-Industrie, Le montant de
cette participation financière évo-
luera selon que les Britanniques
commanderont au non un nombre
suffisant d’Alrbus. mais tout se

passe désormais comme si la

France, pour sa part, ne mettait
plus comme condition préalable à

tout accord éventuel avec Lon-
dres que la Grande-Bretagne
s’engage à acheter ferme l'Airbus

européen.

La concurrence avec l'Industrie

aéronautique américaine et, plus
spécialement, la décision de

Boeing de construire des avions

rivaux de projets européens

comme l'Airbus B-10 ou le JET
(avion biréacteur de 150 à 180

places) Incitent Bonn et Paris a

tout faire aujourd'hui pour que

le Royaume-Uni cesse de privilé-

gier d'une façon ou d'une autre

ses liens transatlantiques en ma-
tière aéronautique. La nécessité

demeure pour Paris de préserver

l'avenir d'une organisation euro-

péenne.

JACQUES ISNARD.

PRESSE

RaiGü-

t ^ /-< r*t

du

0 Les journalistes du quotidien V
k Die Tat », de Zurich — en grève * V

depuis vendredi soir 22 septembre
pour protester contre la nomina-
tion sans consultation préalable

d’un nouveau rédacteur en cher —
ont réalisé et distribué à cin-

quante mille exemplaires. Lundi

25 septembre, un Journal intitulé

Wut (la Colère l.

La direction de Die Tat. qui est

contrôlée par la chaîne de maga-
sins de détail Migres, — la plus
importante de Suisse — avait en-

voyé, vendredi, une lettre à cha- ,

cun des cinquante-six journalistes
grévistes les menaçant de licen-

ciement et fait changer toutes les

serrures des portes donnant accès

au siège du JournaL

AUJOURD'HUI

MÉTÉOROLOGIE

PRÉVISIONS POUR LE JX jfê DÉBUT DE MATINÉE

Evolution probable dn temps en
France entre la mardi 28 septembre A
0 heure et le mercredi 27 septembre
A 24 heures :

Lee perturbations d'origine océa-
nique pénétrent progressivement snr
ta France, amenant des masses d'air
plus humide et plus frais. Ces masses
d’air deviendront plus Instables,
quelques orages pourront se déve-
lopper en montagne. One nouvelle
perturbation, qui atteindra la Man-
che au coure de la matinée de mer-
credi. s'étendra & la moitié nord du
pays en donnant des précipitations
plus fréquentes.

Mercredi, sur la moitié nord, après
de brèves éclaircies en début de
matinée, le temps sera généralement
très nuageux avec des précipitations
qui deviendront plus fréquentes,
particulièrement sur les régions voi-
sines de la Manche et de la mer du
Nord.

Sur la moitié end. le temps devien-
dra plus Instable. Des averses ea
produiront, principalement en. mon-
tagne. où. des orages Isolés se déve-
lopperont.

Isa vents modérée, de secteur
nord-ouest é ouest dominant, de-
viendront temporairement forts prés
de la Manche, de la mer du Nord st

de la Méditerranée.

Les températures baisseront légè-
rement.
Mardi 28 septembre, à 8 heures, la

pression atmosphérique réduite au
niveau de la mer était, A Parla, de

1 023,5 mailbars, soit 767,7 milli-
mètres de mercure.

Températures (le premier chiffre
Indiqua le maximum enregistré an
coûta da la Journée du 25 septembre;
le second, le minimum de 1» nuit du
25 au 26) : Ajaccio, 34 et 12 degrés ;

Biarritz, 20 et 17 ; Bordeaux, 28
«t 12 ; Brest, 18 et 9 ; Caen. 20
et 11 ; Cherbourg. IB et 8 ; Clermont-
Ferrand. 29 et 8; Dijon. 38 et 9 ;

Grenoble, 27 et 10 ; Lille, 20 et 7 ;

Lyon. 27 et U ; Marseille. 20 et 15 ;

Nancy. 28 et 8; Nantes. 25 st 13;
Nice. 23 et 17 ; Paris - Le Bourget. 24

et 13 ; Pau, 21 et 18 : Perpignan. 24
et 16; Rennes, 22 et 14 ; Strasbourg.
26 et 8; Tours, 27 et 10; Toulouse. •

28 et 16; Polnte-à-Pltre. 26 et 23.
‘ 1

Températures relevées Al 'étrange c :

Alger, 28 et 16 degrés; Amsterdam,
16 et 7 ; Athènes, 27 et 17 ; Berlin.
18 et 8 ; Bonn. 22 et 8 ; Bruxelles. )B

' '

et 7 ; Des Canaries, 31 et 24 ; Copen-
bague. 16 et 8 ; Genève. 27 et 7 : —

.

Lisbonne. 33 et 17 ; Londres, 19
et 7 ; Madrid. 32 et 10 ; Moscou, 8
et 3; New-Tort, 2a et 11; Patina- ..
de-MaJorque, 28 st 14 ; Rome. 25
et 14 ; Stockholm, 13 et 6.

Éducation

• Une carte d’étudiants mur
les apprentis. — Une circulaire
parue au BuÜetln officiel de
l’éducation du 21 septembre Ins-
titue. en application de la loi du
12 juillet 1977, une « carte d’étu-
diant en apprentissage a. Cette
carte, qui sera délivrée dès cette
année aux apprentis, leur per-
mettra de bénéficier, comme les
étudiants, de réductions pour ac-
céder a à certains établissements
et services publics tels que les
équipements culturels et sportifs
et les services de transport, ainsi
qu’aux salles de spectacles ».

Cette carte leur permettra 'aussi
<T« être admis au tarif passager
dans les cantines scolaires et
dons les restaurants universitai-
res dans la mesure où le centre
de formation d’apprentis dont ils

rèlèvent aura passé une conven-
tion aoec le Centre régional des
œuvres -universitaires et sociales a.

• Le russe par la radio. — A
partir du mois d’octobre. Radio-
Moscou reprendra les cours de
russe pour les Français. Des ma-
nuels sont envoyés gratuitement
aux auditeurs, a partir de 1979.
Radio-Moscou diffusera un cours
spécial prévu pour les touristes
à l'occasion des Jeux oliyxnplques
de 1980 en Union soviétique.

MOTS CROISÉS

PROBLEME N* 2 188

12 3 4 5 6 7 8 9

d’Ecosse ; Un mot qui ne mène
pas loin. — & Mis dans la fosse ;

Perd de sa force quand il est
allongé. — 9. Abréviation pour un
martyr ; Qui ne peuvent donc
pas se montrer ; Pas exposé.

Solution du problème n” 2 187

Horizontalement

L Amphibies. — IL Dame. —
HL Rigoureux. — IV. One : Cu.— V. Génées; Le. — VL Axe;
Eole. — VTL Sprint ; AL — Vin.
Tiens

; Ota. — ES. Reus ; AnLs. —
2L Issues; Os. — SL Saine.

i *-
;

.

’-'fc
'

’ V;.' .

"•! ..

Verticalement
-V
**U;

...

HORIZONTALEMENT

L Sortes de tableaux dont on
peut avoir plein le dos. — IL
Fleur; Plein de gaieté. — ttt.
Peuvent être assimilés à de mau-
vais traitements quand Ils sont
bas, — IV. Plaira à ceux qui
aiment le filet ; En farine, permet
de bonnes résolutions. — V.
Conjonction ; Réagit comme un
âne ; Déchiffré. — VL Qui n'ap-
portent aucun agrément. — VTL
Change de couleur en hiver. —
VHL Le revers de la médaille. —
ES. N’exige pas qu’on fasse le
pont; Qui risque de se rouiller.— X. Est facilement saisi quand
il est propre; Tient à l'œil. —
XL Peut faire un bon sujet

; Dif-
ficulté.

VKRTiCATÆMieNT

1. Très utüe, quand on veut
aller ranimer la flamme. — 1
Qu’il ne faut donc pas servir;
Puissance. — 8. Région d'Afrique ;
Sur la Luye; Entre deux propo-
sitions. — 4. Peut se faire par la
bouche. — 5. canton ; Ne laisse
pas dormir. — 6. Est disposé par
couches ; Qui n’ont pas besoin
dfi compter. — 7. Anelaq

L Aérogastrie. — 2. Inexpiés- — j*’-- •

3. Généreuse. — 4. Insu. — 5.

Idoméens ; Es. — 6. Bar ; Sot ; V „.

Asa. — 7. Ire ; On. — 8. Enucléa- '-«v"
tlon. — 9. Sexué ; Lasse.

GUY BROUTY.
HI-.

Journal officiel

Sont publiés au Journal officiel
des lundi 25 et mardi 26 sep tem- i

bre 1978 :

• DES DECRETS
— Portant promotion et nonsl-

i

nation dans les cadres des offi-
ciels de réserve ;

• UN ARRETE
“ Fixant 1e nombre de places

« élève à l’Ecole nationale d'ad-
ministration offertes en 1079 aux
é'eves de l’Ecole polytechnique
terminant leur scolarité.

D’autre part. Je Bulletin officiel
des décorations, médailles et ré-
compenses du 26 septembre pu-
blie des arrêtés portant attribu-
tion de la médaille d'honneur du
travail de la médaille d’honneur
des douanes, de la médaille de
la Jeunesse et des sports

;
portant

nomination dans l’ordre oes arts
et des lettres.

FR ANC,-:-

V

U* \a

l

(



I£
- * * LE MONDE— 27 septembre 1978 — Page 15

/Modes du temps
''<• 't-'J-'V- '. •-

.
v >N. >-• X>

>JÏ&. ,..../.vi.-.v.//.

; i
4 i

J »
•* {

\* ^
'•

1 N
-A

' *\

%

^ çy ï CR

• S

»*»

h
1

•

Troc x c’ert 2a foire ;

on s*amuse en coui»

merçant.

Balade

du banjo
// T7 OTflC ban/b m'JMé-

pr 10880. Wb réchange-
rtez-voua contre un

grilte-paln, une vseta en daim, un
/eu d"échecs ou les couvres com-
plètes de Ronsard ? — Non. fe
cherche plutôt une bicyclette de
femme ou des ormes anciennes.
Mais voyez ce monsieur là-bas.

Il a un harmonica et II cherche
un tabouret an bola comme la
vôtre.» A n'en pas douter on
s’est encore bien amusé le
week-end des 16 et 17 septembre
sur la parvis de la Défense, prés
de Paris, où des centaines
d'exposants et des miniers de
visiteurs étalent venus participer

à la quatrième Foire au troc.

Et que de «bonnes affaires»

ont été conclues au milieu de
ce déballage Insolite des. objets

les plue cocasses et les plus
hétéroclites, vulgaires ou pré-

cieux, poussiéreux ou flambant

neufs, où l'argent est Interdit

maie tous les échangée auto-

risés, du plus banal — .une

cafetière contre une théière —
au plus spectaculaire : un ap-

pariement i Paris contre 5 ha
de terrain en Corse.

Jeunes et vieux, amateurs et

semi-professionnels, tous ont

trouvé leur place à la Foira au
troc: «Je ne cherche rlan de
précis, disait une dams, /s viens

Ici pour m’amuser et pour faire

plaisir. D’ailleurs, si cette cor-

beille an osier voua plaît vrai-

ment, /a voua la donna— » Et

qu'importe en effet al beaucoup

iront fait que modifier le conte-

nu de leur placard, échangeant

un gadget Inutile contra un
accessoire superflu-; qu'ils
viendront troquer à nouveau Fan
prochain.

Pourtant, l’ardent et louaMe
souhait des organisateurs et

d’une majorité d'exposants

« incorruptibles » de damer le

pion pour quelques heures au

tout-puissant dieu Argent ne
semble pas pouvoir résister long-

temps à des habitudes trop bien

ancrées. Dès la quatrième année,

les • tricheurs • ont effectué

une percée remarquable dans ce

marché aux puces anachronique.

Il est vrai que la monnaie n'a

pas été Inventée par hasard, et

ei le troc est relativement aisé

lorsqu’H s'agit d'objets de même
nature — timbres, livras, vête-

ments, disques, — on es heurte

vite à des difficultés Insurmon-

tables lorsque le* affaires sa

compliquent te billet de ban-

que timidement gKssé dans la

main ou ouvertement étalé est

un recours bien tentant Sans

compter que ridée de valeur

marchande reprend vile le pee

eur la valeur d'usage ou valeur

de désir -, dès que les transac-

tions cassent de porter sur de»

pacotilles d'un Intérêt bien dis-

cutable. - Ifous n'y pensez pas.

entend-on dire, mon chronomètre

vaut 450 F et votre service i

thé n'en vaut que 300. -

Lee saute vrai» rois, somme
foute, dans cet entassement de

bric-à-brac où les grandes per-

sonnes se berçaient de douces

Hhislone. ôtaient bien les enfants,

qui Ignorent encore le prix des

choses et pour lesquels, natu-

rellement, * une mappemonde

et une voiture miniature contra

un Mlckey ef un ptefoief en plas-

tique, ça vaut ».

FRANÇOIS ROLLIN.

UNART
UNMÉTIER

RENE!
fourreur

5, avenue Victor-Hugo

75116 PARIS
501-70-61 - Sl-32

Qu?est-ce que le mobilier urbain actuellement ?

Une accumulation d’objets hétéroclites, un « mauvais poème de Prévert ».

sans |oie
D ES bancs où le bols com-

mence à s’allier eu béton,

des éléments combinés siè-

ge»-!ardlnlôres, des bornes-fontaines
et des bassins, des aires de Jeu
pour les enfants avec des construc-
tions colorées, le mobilier urbain a
pris possession de l'esplanade de
la Défense. Cette exposition, orga-
nisée dans le cadre de ta première
Biennale des arts et de la rue, donne
à réfléchir sur le mobilier urbain
et sur son avenir.

La rue resta une accumulation

hétéroclite, un mauvais poème de
Prévert, fait remarquer Auguste
Arsac, architecte et urbaniste, à qui

Ton doit . notamment le réaménage-
ment de la place Saint-André-des-
Arts (g*). U n’existe aucune politique

cohérente. Chaque service décide
pour lui. » Accumulations donc,

mélange de styles — un banc 1800

côtoie un abri-bus, — multiplication

d'obstacles. Bornes, panneaux,

poteaux, parcomètres, sans oublier

les voitures, entravent quotidienne-

ment la marche du piéton. Et dans
tout ce pêle-mêle, une seule cou-
leur domine : la «triste».

Dans ces rues trop et mal meu-
blées, quelques signes de nou-

veauté apparaissent pourtant. A
certains endroits, la ville respire.

C’est le cas place Salnt-André-dee-

Arta et place Salnt-GermaJn-dee-

Prés, devant l’église. Un peu par-

tout, aussi, des équipements plus

cohérents ont été Implantés : malgré

la vive contestation qu’ils suscitent

et malgré leurs défauts — Ils n'ont

pas de sièges et sont ouverts à
tous les vents — les abri-bus ont
l’avantage de réunir plusieurs fonc-

tions. Même constat pour les pan-
neaux de signalisation qui Indiquent

sur un même mât plusieurs direc-

tions.

Le mobilier urbain commence
donc à faire ea percée. Les villes

nouvelles — notamment Mame-la-
Vallée — ont contribué, et c'est

leur rôle, à sa promotion. D’autres

facteurs ont favorisé son dévelop-

pement : la vogua des rues pié-

tonnes et la construction des grands
ensembles. L'exiguïté des logements

rendant, hélas I nécessaire la créa-

tion A l'extérieur d'espaces de ren-

contre et de détente pour les adultes

er pour les enfants.

-Mois, al la mobilier urbain se

généralise. Il n’évolua pas. La man-
que de budget des collectivités

locales est un frein A la création »,

déclare Anne-Marie Blanchi, gérants

de la société Artur (signas et for-

mes de l'espace urbain), qui édite

des équipements nouveaux et de
quaFté. Il huit bien aussi recon-

naître que ce mobilier est cher :

un siège coûte de 500 à 700 F

et uns jardinière de 1 200 è 2 000 F
Le manqué de formation archi-

tecturale des services -techniques,

leur timidité et leur classicisme

ne sont pas non plus très stimu-

lants. - Us savent qtfU faut faire

quelque chose, poursuit Anne-Marie

Bianchl, mais Ils le font de façon

anarchique.» Un changement, mal-

gré tout, se dessina Les Jeunes

des services techniques de la Ville

de Paris ont maintenant le souci

de choisir des équipements bien
adaptés. SI leurs prédécesseurs
avalent la sentiment de tout savoir,

eux commencent A se poser des
questions.

Aujourd’hui, seul l'espace de Jeu
est ressenti

,

comme une nécessité.

Mais les choses évoluent vers des
espaces collectifs plue complets.
• L’avenir est aux équipements qui
combinait A la fols le /eu et le

sport, donc qui permettent d’inté-

rosser en même tempe ef sans
discrimination d'Agé las enfants ef

les adolescents, fait encore remar-
que l'éditrice. Cela peut être

obtenu avec des structures simples
qui ne coûtent pas beaucoup plus
cher qu’une cage A écureuils ou
qu’un toboggan.»
Aux Jeux sera associé le repos.

Dans ce domaine, Artur édltB un
meuble oN^qbI, exposé A la

Défense, et dont la forma retient

l'attention. Le «B A 6», qui veut
dire « huit assis », est conçu comme
un banc pour la conversation, un
espace autour duquel on s'asseoit et

où l’on se rencontre.

Maintenant qu’elle est acceptée
par les commerçants, la rue pié-

tonne va, semble-t-il, s'orienter

vers une nouvelle formula plus

légère. Un minimum d’équipements,
comme à Lyon, un sol simple,

quelques points d'eau et quelques

places assises permettront d'insis-

ter davantage sur les vitrines. Des
vélums pourraient souligner agréa-

blement cette ambiance de rue-

marché. Ils auraient aussi ravan-

tage d'isoler les habitante du bniïL

Mds fa ville pourrait être encore
tellement mieux. Les cartons de la

maison d’édition regorgent de pro-

jeta. Une signalisation au sol pour
lea aveugles, mise au point par
l'école d'architecture de Lille, a
été proposée A M. Chirac, qui n'a

pas répondu. Les offices cTHJ-M.
se plaignent que leurs Immeubles
sont envahis par les oiseaux. Des
volières sur les toits et des toits

accessibles aux habitante permet-

traient de récupérer les espaces
perdus. Pourquoi le tennis resterait-

il un sport privilégié? Aux Etats-

Unis, on aménage des mura d'en-

trainement entre deux Immeubles.
Pourquoi pas chez nous ? Les

animaux de compagnie sont de plus

en plus nombreux. En ville tout

leur est Interdit Un simple espece
avec de la verdure et du gravier

rafraîchi de temps an temps serait

facile A aménager. Et l'affichage

libre ? Des endroits où l'on pourrait

s’exprimer? Cette Idée, les Mus
sont A mille lieues de l'accepter.

Et pourtant, avec peu de chose,

la ville vaudrait la peine d’être

vécuel

FLORENCE BRETON.

* On trouva lea Jeter exposés i
la Défense dans le cadra d'une ani-
mation organisée pour les enfante
A la station Auber, tous Ira Jour*.
Jusqu’en 30 septembre, de 10 beurra
à 19 heures.

Les hôtesses d*Âir France porteront à

partir du Ier novembre un nouvel uniforme.

12 a été dessiné par Grèj, Nina Ricd et Carven.

Trois griffes

dans lé paquetage

L E 1" naeembre, trois

couturiers parisiens
compteront quelque

deux müJe cinq cents clientes

de ptus, quand, les hôtesses

d’Atr France endosseront leur

nouvelle tenue. En effet, Grès

,

Nina Ricci et Carven se sont
partagé cet énorme gâteau,

sans véritable appel cfoffres

ni consultation des intéressées
(le Monde du 10 décembre
1977). Le résultat tTim tel

compromis donne un etuemr-

ble_ qui en manque ; aucun
créateur n’ayant eu la possi-

bilité de faire ressortir vrai-

ment son talent avec les cou-
leurs imposées : marine, blanc

et rouge.

A Grès, présidente de la

chambre syndicale de la cou-
ture. le très beau manteau
en gros drap de laine A mon- .

ches raglan, et l'imperméable
en polyester. A Nina Ricci, le

tailleur d’hiver sympathique
et pratique, en jersey marine,

à veste appuyée, poches pas-
sepoüées et jupe à plis, dans
lesquels sont prises les poches.

C’est là le détaü « couture s.

Le chemisier à col officier

est coupé de façon à pouvoir
tomber la veste. Carven se

taule la part du lion, du moins
en nombre de pièces, avec

tm tatüeur demi-saison pim-
pant en pied de poule bleu
ou rouge sur fond blanc, qui
reprend à peu près les formes
du chemisier et de là jupe
d’hiver. Sa jupe et sa blouse
de plein été. en polyester et
coton, sont les plus discutées
autour du magasin d’habille-
ment d’Orly : les jupes sont
transparentes, et les chemi-
siers sont affublés de cols et
de poignets de popeline de
coton blanche demandant un
sérieux coup de fer quotidien.
Charles Jourdan, pour sa

part, fournit le sac en cuir
bleu, aux initiales de la com-
pagnie, et les escarpins de
chevreau à talon moyen.
A Vépoque où toutes Tes

passagères d’avion s’équipent
en garde-robes lavables n’exi-
geant pas de repassage, ü est
navrant que le a paquetage »
d’hôtesse, fait pour vivre en
valise, exige, en 1978, un fer
à repasser et une jeannette
— notablement absents de la
dotation. Ajoutons que, A
cinq semaines de la mise en
service de ce nouvel uniforme,
on ne sait toujours pas quel
siffle ou Togo viendra rappe-
ler le nom de la compagnie.

NATHALIE MONT-SERVAN.

(Croquis de MASCQ.)

NINA RICCI : tailleur d’hiver en Jersey de laine, acrylique

et polyamide, gansé de grosgraln, A pocha passepoliées, chemi-
sier à col ofttpler et Jupe à plia, ceinturée de cuir.

GRES : manteau de gros drap de laine marine Clair à man-
ches raglan, col coupe-vent et double boutonnage-

CHARLES JOURDAN : sac A bandoulière en cuir marine et

escarpins de chevreau.

CARVEN : tenue d’été en polyester et coton pied-de-poule
rouge et blancs à col et parements de popeline de coton blanc.

Sélectionné pour vous cette semaine, ce magnifique canapé,

fait à la main et sur mesure « exclusivité CARLIS >

cLes Crêatioqs Carlis
< La Boutique du Canapé »

48, rue du Four - 7*016 PARIS - TO. MSHU-73

Du « disco » tiré à

quatre épingles. Mais

un c disco » qui veut

aller au-delà du mot.

« Clean »
comme
propre

CURIEUX, ce retour classi-

que. On réédite le Zola
de Pamour at toute une

prose maniérée. - fln-desiède »,

qui aurait tait sourira h y a
seulement un an. La mode sa
met au large et au clair. La
cinéma, comme fa montré Can-
nas, redécouvre les charmas
du récit et revient A sa dimen-
sion da spectacle. Tout cela sur
tond de fièvre • disco - et de
phénomène • Palace » A Paris.

F/us étonnant encore, on a
même vu un groupa de rock
taire un succès en chantant
• rm stralght » — » Je suis dans
la norme ». Car, comme tou-

tours. ig phénomène est plus
outré, plus caricatural dans le

rock, cette grande machine à
fantasmes des sociétés occi-

dentales. Et U porte déjà un
nom : « clean ». Clean pour
• propre». Tout simplement.

Une affiche dans Paris. Us sont

quatre, chemises rouges et cra-
vates noires, les cheveux très

courts plaqués, comme gomlnés,
Impeccables, fa pose figée, le

regard tendu vers une môme
direction— Sur le haut de Paffi-
cha, ce large slogan en russe;
« Je suis ton esclave. Je suts

ton serviteur. » Une publicité

pour une collection futuriste de
prêt- A -porter masculin 7 La
réédition d’un film expression-

niste oublié? Rien de cela. En
lait, la bande-annonce du der-
nier disque de Krattwerk, le

groupe de rock allemand A la
mode : • Man-Machine» est le

dlsque^nonlfeste du • cfean ».

Krattwerk est un groupe de
Düsseldorf, le capitale de la

Ruhr. Propre, sa musique est

entièrement synthétique. Débar-
rassée — ou presque —* de
toute Intervention humaine. Plus

de guitares ni de batteries,

mais un attirail de synthétiseurs,

séquenceura et Vocoder, ces
appareils destinés A copier la

voix humaine. En résulte une
sorte de • disco » futuriste. Car,

Krattwerk c'est rode au monde
Industriel : Tautoroute, rénergie
nucléaire, la mégalopolla.

Et ce phénomène n'est pas
limité A fAllemagne. A fautre
bout de la planète occidentale,

A Cleveland, la grande ville

Industrielle du Mlddle-West, sur-

git une musique similaire, robo-
tique A fexcès. « Sommes-nous
des êtres humains? ». ques-
tionne Devo, le groupe de la

« dé-évolution ».

Lequel retraite au synthétiseur

le morceau fétiche des Rolllng

Stones, Satisfaction. Pour y
gommer toute trace de subjeo-

ffvUé_
Retour aux valeurs tradUIon-

nelles : la tomHIe, le travail,

Tamour ? p/us exactement, repli

sur h privé. Comme pour se
préserver des réalités entrevues :

le régne de la technologie, la

montée tfoa pouvoirs et fenfer-
mement urbain—
Ce dont témoigne aussi la

mode vestimentaire. « L’évolution

a consisté, m'explique un colla-

borateur de Lassance, A nettoyer
le vêtement de ees surcharges,
telles que coutures Inutiles, dou-
blures, etc. En co sens, on peut
parier d'une mode propre. •

Paradoxalement, le • clean »
explrme donc une certaine dé-
sérialisation. Ou du moins, le

refus de toute solution glo-

bale, & prétention universelle.

Relus qui prend partais le visage
de l’égoïsme. • Pas de compas-
sion. Les problèmes des autres

encombrent ton esprit. Sois un
peu plus égoïste, na pourrait

te taira le plus grand bien ».

chantent les TaUdng Heada, un
outre groupe de cette vague
« clean ».

Tentative face à la mouvance
des choses de se recréer des
certitudes minimales — aussi
dérisoires et périssables soient-

elles ? U y a cela dans le

Mean ». ifouvemsnf ambigu. le
clean » joue tout A la fols

comme une anticipation d’un
monde hyper-urbain et hyper-
technologlaé — celui des an-

nées 80— et la tentative déses-
pérée de s'y soustraire.

PATRICE BOULON.
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LA MAISON

CROCHETX

NOUVEUE COLLECTION

MANTEAUX
tweed, camel, cashmere

Egalement .

robes, ensembles, tailleurs

SLE VRAI /\un x XA
SUR CHAQUE
CROCHET

f K'abfrr» pas vos tk&I*
Porta MU TS, » «te.

REPOSEZ iss imitations
£000 points,d» «ente, oo écrire
s& ne frêsUew smo parts

|

OESAHBRE. GOUTTLLE. TRICOSA etc.

FEMMES FORTES
du 42 fort au 60

L 32 bis. Bd HAUSSMANN JV M" Ouusmc «TAnlhv J

TCentre Supérieur d’Etudes
Commerciales (C.E.C.)
Emégn.pritfparoomapondancs.

Si, nie du Bois de Boulogne
92200 NEUILLY-747.0X80

B.P.de Comptable

APTITUDE

OPROBATOIRE

JDD.E.G.S.
""Demandez notre

documentiez gratuite “M2f*

Nom : •

Prénom : j

Adressa : ... —
Profession':

Piplflmefe):

WAGRAM

25 rue CARDINET-75017 PARIS - 267-31-00

CONCESSIONNAIRE

CHOIX EXCEPTIONNEL DE
VOITURES NEUVES DISPONIBLES

Venez fonreexaminer
gratuitement

votre autocuiseur
Moulinex.

troubliezpas qu’un autocuiseurmal entretenu

peut être dangereux.

Et qu'il n'estpas toujours facile de le déceler.

Vfenezdonc faire examiner le vôtre*.

Dans votre région:

SERVICEaHriHO-MÉNAGB?
Monsieur MORILLON
22. me Camille Desmotins 75011 PAF8S{M0 Vbîtajre) -Tél 379.7280
ETSC.SILVERA
31. rue Esqwral 75013PARIS -Tél 33605.16
ETSLESAGE
31.IU6ÔS laSa&Kra 75014 PARS-TéL543.068!
ETS LD.T. Monsieur Teinturier

272 rue Lecoufce 75015 PARS (M°8cudcaufl) -Tél 8280667)
ETSC.StL.VERA
123. rue de Rcrre 75017 PARS (M° Rome) -Tél 6220102
LE POINTSERVICE 91
6 rue cfe nn*=nne 91100CORBBLESSONNES -Tél4961939
TECHNO DEPANN3

10. Av. du Mal ce Labre de Tassrgny22100BOULOGNE-Tél 605.64.75
DEPAN3 MENAGER
32 0)9 des Vianes 92140 CLAMART-Tél 7361662
STATION SERVICEMOULINEX
U aie Jules Ferry93170 BAGNOLET-Ta 2878750
ETS CATTET Gérard
1-5 Av Henri Barbusse 93700 pSANCY-Tél 8300258
ELECTRO DÉPANNAGE
27. rue EmJe Zola S4190VïlENBJVESTGEORGES-Ta 92537.97
ETS MAIGNAN
Ccô ArtisanaleSAPA
63, rue Sente Sara DentsMOCOCERGYPONTOISE-Ta 030.11.93
ELECTRO SERVICEMÉNAGER
24. Av. Pierre Cure 73210ST CYR L'ECOLE-Ta 0452658
ETS ROUGEMICHEL
50. routa du \èsnet 7S4C0 CHArGU-Tét 9764622
ETSDAULIACH
1. rue Guàrancourt 75520 LIMAY-TéL 09218.49

•SJ une remise en état était nécessaire,

seule la fourniture éventuelle

de pièces détachées
seraitfacturée.

Encore plus longtemps

à votre service.

MODE DU TEMPS

Certain* corps de métiers dictaient leurs lois. Ça pourrait changer

.

N'attendez plus le plombier

ON peut aujourd’hui, envisager

d’installer soi-même une salis

de bains sans être pour au-

tant un bricoleur hors du commun.
Les Industriels ont mis au polrrt,

ces dernières années. do9 ensem-
bles sanitaires préfabriqués : leur

principal avantage est une simpli-

fication des branchements d’arrivée

e> d'évacuation des eaux. Les robi-

netteries sont, en effet, prémorrtôes

en usine sur les appareils et elles

se raccordent sans nécessiter de
travaux de plomberie compliquée.

Les particuliers, s’ils sont de bons
bricoleurs, font leurs branchements
eux-mêmes. S’ils confient ce travail

à un plombier, la tache de oelul-et

étant simplifiée, les fraie de main-

d’œuvre sont restreints.

Autre Intérêt de ces ensembles
sanitaires prêta & poser : leur fabri-

cation en grande série (destinée

surtout au bâtiment) rend les prix

plus Intéressants qua ceux des
appareils achetés à l’unité puis

Installés traditionnellement II y a
plusieurs formules de préfabrication,

depuis les appareils groupés sur

un panneau Jusqu'aux cellules com-
plètes, avec leur sol et leur murs,
voire leur plafond.

Les « banquettes - sanitaires sont

des éléments muraux de faible

épaisseur, renfermant les alimenta-

tions et évacuations des eaux, et

sur lesquels s'accrochent les appa-
reils. L’installation sa limite A la

fixations de la «banquets» au mur
existant et aux raccordements des
canalisations. Ce qui s’avère fort

utile en cas d’aménagement d’une
eaJIa de bains dans un appartement
ancien ou une maison de campagne.
Voici trois exemples choisis parmi
Iss fabrications existantes.

La « banquette » E.T.B. (Ets Des-
touches) est montée sur une ossature

métallique fixée en deux points :

l'un au soi et l'autre au mur. Elle

est i.eb)ilèa d’un revêtement stra-

tifié et supporte, sur 2 m de large,

un lavabo, un bidet et Ta partie

étroits d'une baignoire de 1.60 m
de long (4058 F). Un modèle plus

petit de 1,33 m de large, est équipé
d'un lavabo et d’une baignoire,

3 434 F. Le - bioo-bain-Jet » réunit

sur 1.28 m. une vasque de toilette

et utjs baignoire qui repose eur un
socle en métal monté eur vérins ;

un bidet est fixé sur la façade de
la baignoire (modèle « Spatial 700 »,

2 788 F. Il existe des variantes de
ces deux fabrications : avec ou
sans bidet double vasque de lavabo,

miroir. La banquette » Kit-record »

de Sorenha est en polyester. Mon-
tée eur armature en acier, elle

mesure 1,50 m de large et combine
une console-lavabo et une baignoire,

2294 F.

Conçue pour la rénovation de
l’habitat ancien, la salle d'eau pré-
fabriquée totalement en usine com-
prend les appareils et accessoires

mais aussi les murs et le soi. Ce
qui évite les travaux annexes de
revêtement des parois et parfois

leur réfection. Ces modules en plas-

tique s'assemblent sur la place afin

de pouvoir les faire passer dans
les portes et couloirs du logement
Toutefois, le volume de ces asiles

de bains en forme de boite doit

s'adapter à celui da ia plôoe à
aménager.

La salle d’eau « Okit », de Sorenha.

ne comporte que deux éléments
muraux et doit toujours s'installer

dans un angle de pièce. Son
Implantation est assez souple et

U est possible d’utllieer ainsi une
fenêtre existante. Le plancher est

fait de 'deux éléments en polyester

armé, à surface antidérapante, l'un

de 1,80 X 0,80 m cOté lavabo et

•••

I*autre de 1,80 X 1 m. avec bse

de douche Incorporé. Emboîtés et

soudés par un Joint au ellfcone,

ils forment un plancher étanche,

surélevé de 18 cm du sol pour le

passage des canalisations. Les deux

mura «ont en polyester armé, avea

face extérieure en bols pouvant

être tapissée au choix. La salle

d'eau est équipée d’une douche,

d'une consolsrlavabo avec tablette,

miroir et éclairage, d’un chauffe-

eau de 15 litres et de w.c. an
grés (11 865 F).

La cellule » Olympia» (Ebo) est

une «aile d’eau qui ee découpe,

horizontalement, en trois éléments

de polyester à visser : celui du
sol tient lieu de receveur de douche,

le médian sert de support su
lavabo, celui du haut tonne les

parois supérieures et le plafond.

Cette boîte se terme par une façade

avec porte. Dans un volume de
1,38X1.46 m et 2,10 m de haut sont

disposés un lavabo, une douche

et des w.c. (8 645 F). Une autre

cellule, un peu plus grande, est

équipée d’une baignoire, d’un lavabo,

d’un bidet ou w.c. («Super Olym-
pia », 10 960 F avec bidet). U Sodlm.

spécialiste des salles de bains en
plastique moulé, vient de créer une
mlnf-salle d’eau qui réunit, sur une
surface de 1.20*0.95 m. une douche
et un lavabo d’angle. Cette cabine

Monaco » (4 998 F) est faits de
deux coquilles de 0,60 m de large,

ce quf lui permet de passer par

les portes les plus étroites.

JÀNY AUJAME.

Destovchet. 1. rue Castex,
75004 Parts ; Bloc-Bain-Jet. 17S, rua
Paul-Eoaliirt, Obevniy-Larue,
94l5éBungb: Sorenha, J, rue de
Londres. 59120 Looa - 16s - Lille : Bbo.
Z.L, B.P. 5. 54920 VUlers-la-Monta-
gne: Sodlm, 324. rue Marcadet,
7501S Parte.

Petites pièces, accessoires- Pour faire la différence.

Un «plus» pour le chic

A VANT d’opter pour le

changement de silhouette,

qu’implique les carrures

de l’hiver, on peut déjà essayer

les petites pièces et les acces-
soires des couturiers et des créa-
teurs du prèt-i-porter, on les

trouve à tous les niveaux de
prix, du Marché aux puces aux
gmniit magasins.

Les chapeaux permettent d’es-

pacer les visites chez le oolffeur

et préservent du rhume autom-
nal Les grands magasins et les

modistes proposent des cloches

à grands bords, des feutres à la

séviOane, à adoucir d’une voi-

lette, et des masses de bérets de
toutes sortes.

Pour les meilleurs rapports de
qualité-prix en chemisiers, an
peut préférer les modèles pour
hommes en toile de sole, qui sont
vendus de 300 & 500 francs et
comportent les épaules larges, les

grandes emmanchures et les

petits cols de l’hiver. Ils sont

évidemment taillés en tons neu-
tres unis et A rayures, mais
lavables et à repasser au fer
à vapeur CRenoma, 129 bis, rue
de la Pompe et 19. avenue Mati-
gnonJ.

Toutes les jupes du printemps
ou de l’hiver derniers prennent
un autre aspect avec un gilet.

LA aussi, on trouvera les petites
tailles an rayon des garçonnets
dans les catalogues par corres-
pondance et chez les bonnetiers.

Christian Dior et Yves Saint-
Laurent les mettent en vedette
dans leurs stands des Galeries
Lafayette. Catherine Vemoux a
monté A l’étage son «Atelier
Saint-Martin », 179, rue Saint-
Martin. C’est ici qu’elle assemble
ses güets de deux formes, dans
un kaléidoscope de coloris mer-
veilleux (de 380 F à 430 P).

Lola Prusac (93, faubourg
Saint-Honoré) exécute ses gilets

en haute couture, dans des tis- _
sus exclusifs faite A la main, des I

jerseys ornés de passementerie
de soie, voire des soies peintes
dont les coloris subtile suggèrent
les fonds wiftHna

Les jupons A volants sortent
aussi des greniers ou sont repro-
duits industriellement A des prix
modiques, notamment chez Marte
and Spencers (35-37, boulevard
HaiMsmftnn)
Autre moyen d’allonger la sil-

houette : gommer et affiner les
jambes en les gainant de noir.
C’est A }& portée de toutes les
bourses, puisque Tati (140. rue
de Rennes et 4-28. boulevard
de Rochechouart. vend les col-
lante A 1,95 F. IMm propose aussi
des chaussettes fines on opaques
A 4 F la paire. Enfin, dans les
fantaisies du soir, les collants
fins à baguettes de Christian Dior
sont à 23,50 F dans les stands
de la marque A travers la France.

N. AL-S.

T
’&mmwi

(Croquii de JtABCQj

CATHERIN* VBWODX : gilet da soir en assem-
blage de brochés multicolores, A partir de 450 P,
92, me Qoincampotx.
Marks a spencer : chemisier en damntoa gyn_

t&éüqne blanc acné d'as liséré da dentelle comme
les volants da japon de coton. Porté avec on aoml
de smoking et des collants fantaisie. 99 7, 43 F et
17 F, 35-37, boulevard Bmissbuiui, Roray-2 et Lyon-
La Partisn.

KARL LAGERFELD : prototype fle bijon géant en
super -strass à composer soi-même ans Puces. Gant
court de pesa snêdée notre, autour de ISO F dans les

grands "jgimint
LAURENT GAUDEFROE : chignon « petite tête »

relevé, à suavement de coque sur le front, 6, roc de
la Paix

JEANNINE MONTEZ, s felnehe en résille noire pour
efaeveax longs, ornée d’une «Dette. 359 F, 38. rae
du Bac.

— Trouvailles
Décoration

Ecran de pertes

Les portières forment un écran
mouvant et coloré entre deux piè-
ces. La boutique Le monde sau-
vage vient d'ajouter à la gomme
de ses modèles une nouvelle por-
tière en pertes de plastique. Elles
ont des tons nacrés, blancs, roses
ou bleutés, qui Imitent les perles
de culture par leur chatoiement
irisé. Lo portière de 0,90 mètre
de large sur 2^0 mètres de bout,
vaut 300 francs. Dans la même
boutique, des portières vendues en
< kit » permettent de faire son
propre montage en fonction des
utilisations

Le monde unvaea, loi, rue
Saint-Denis, 79001 Farte.

Mobilier

Train de nuit

Pour coucher deux enfants dans
une seule chambre en prenant un
minimum de place, un créateur
italien a trouvé une solution as-
tucieuse : deux lits superposés
qui se rabattent contre le mur,
comme dans tes wagons-lits. Cet
ensemble mural, qui contient deux
lits d'une personne, est revêtu
d'un placoge en peuplier, bois très
dair, dans le style actuel. Il me-
sure 2 mètres de forge et 2,10 mè-
ttes de haut et coûte 3 882 francs
sans (es matelas. C'est aussi une
solution de couchage qui peut ren-
dre service dans un chalet de mon-
tagne ou au studio de bord de
mer.

,
Blhati. 25. faubourg Balnt-

Au;oIae, 750U paris.

Un moderne

chez

les anciens

U NE rameur se propa-
geait. depuis quelques

semaines, dans le né-

goce du meuble : Roche-Bo-
bols, le spécialiste du contem-
porain, allait vendre désor-

mais du mobilier de style- A
la tête de soixante-quinze
magftwtTw en France, et qua-
rante-oinq & l’étranger, les

frères Roche ont-ils vraiment
renié leurs premières omoure
(un contemporain sans ou-
trance) pour s’adonner A la

copie des styles passés ?

« Ce n’est pas un virage,
J

explique François Roche, 1

mais une évolution, une adap- I

talion aux goûta actuels. Nous
n’abandonnons pas le mobi-
lier contemporain, mats nous
constatons que la plupart des
Français, aujourd'hui, veulent
bien s’asseoir dam du
contemporain (les ventes de
canapés le prouvent), mais
qu’ils préfèrent se meubler
en ancien. »

8e tourner vers x le style s
lorsqu'on a été un partisan
convaincu de la création
contemporaine , c’est peut-
être reconnaître on certain
déclin du c design ». « H est
vrai, dit François Roche, que
nous ne trouvons plus aujour-
d’hui le jaillissement de créa-
tions de ces quinze dernières
années. Les jeunes « dési-
gnés » ne s'intéressent plus
au mobilier et il n'y & pas
de relève des créateurs qui
ont donné leurs lettres de no-
blesse au style contemporain.
Devant cette difficulté de
renouveler nos collections,

nous avons pensé A un nou-
veau secteur que nous appe-
lons c le nouvel ancien ».

L’originalité de cette col-
lection, baptisée c Les pro-
vinciales », est d’être une
adaptation plutêt qu'une co-
pie fidèle. En bois fruitier ou
en* chêne décapé, ces meu-
bles s’inspirent des styles
Louis XIV, Régence, Direc-
toire, Restauration et Louls-
Pbôlippe, tous de lignes assez
sobres. Avec leur patine A
l'ancienne et leur air rassu-
rant de mobffier régional, ocs
bahuts, tables et Wbllothè-
ques ont des volumes repen-
sés pour s’intégrer dm?* les
apparences modernes.

En octobre, vingt-six nou-
veaux magasins A l'enseigne
« Les provinciales » s’ouvrent
dans les villes où SI existe
déjA un point de vente Roche-
Bobois. pas de mélange des
styles, donc, mais une possi-
bilité de choix entra le pré-
sent et le passé « composé ».

Rangement

Baos à tout fer

Le rangement est un problème
à résoudre choque Jour. Un sys-
tème de bocs, en fil de fer émaillé
blanc; à superposer, permet d'en-
treposer riiez sol les réserves de
produits ménagers, d'épicerie ou
de ranger les articles de sports, les
outils de bricolage, etc. Venus de
Suède, ces rangements ajoures se
vendent en « kit » comprenant
des bacs (existant en quotre hau-
teurs, quatre largeur», profondeur
unique 55 centimètres) qui s'in-
sèrent dans des montants-tubes à
glissières où ils coulissent comme
des tiroirs. Des clayettes, planes
ou inclinées (pour ranger chaus-
sures ou bouteilles) complètent cet
astucieux système a range- tour ».
A titre d'exemple, un c kit- »
comprenant, sur 74 centimètres de
haut et 35 centimètres de large,
quatre bacs et une clayette, vaut
250 francs.

vente m
-U-8on A la Saizxa-
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extra mild
L’ardeur que mettent les fa-

ojieanta œ cigarettes à *tté-
nasattrdser* leur clientèle n'a

Ainsi, la Kent^c*ai
,

la plus douce
et la plus légère du marché»,
comme nous récrivions dans

J® _
M«^e ** 20 septembre

(* Tabagie de charme s), vient
a être passée sur le poteau
porJa Pefer Stuyvesant extra
miUL Qu'on en juge : Kent :

7ngit
(OjfS mg) ; Peter Stuyvesant :

^tsdron (5£ mg), nicotine
(0.42 mg). Qui fera mieux?
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DES SCIENCES
ET DES TECHNIQUES

Le « collimateur de vol tête haute » :

pour voir la piste dans le brouillard
Les avions commerciaux disposent de sys-

tèmes automatiques capables d’assurer leur
pilotage pendant pratiquement tontes les
phases du voL A l'arrivée sur un aéroport. Us
sont aussi potn- certains en mesure d’atterrir
dans des conditions plus ou moins grandes de
visibilité si le terrain est équipé de systèmes
* ad hoc ».

Mais les conditions les plus difficiles d’atter-

rissage sans visibilité exigent des équipements
multiples et extrêmement coûteux, et leur uti-

lisation ne facilite pas toujours la tâche du
commandant de bord, à qui revient seul,' la
décision de poser l’spparefl sur la piste ou de
remettre les gaz an HwhiIm- moment.*

LE système de pilotage déve-
loppé par TUJBJLK. et
Thomson - C-8JF. est un

« collimateur tête haute ». Ce
n’est rien d'autre que ce qu'on
appelle, sur un avion militaire,
un viseur, ce dernier terme recou-
vrant d'ailleuzB plusieurs
les opérations de tir proprement
dites n'ayant pas l’exclusivité de
son utilisation.

Un collimateur tête haute est
un appareil donnant au pilote
une information visuelle symbo-
lique se superposant à celle qu'il

reçoit du monde extérieur, quand
fl regarde en dehors du cockpit
de l'avion. La position « tête
haute» est très importante pour
les atterrissages sans visibilité.

En l'état actuel (en plus du fait

que l’avion est piloté par les

systèmes automatiques), les
Informations données par 1TJLS
(Instrument landing System)
sont présentées an commandant
de bord sur des instruments dis-
posés sur son tableau de bord.
Mais, comme c'est lui qui doit
prendre la décision d’atterrir ou
non. fl doit, dans la dernière
phase de l'approche, accomplir
un « va-et-vient visuel » entre
ses instruments et l’extérieur, où
il cherche à apercevoir les lumiè-
res de la piste à travers le

brouillard.

Le collimateur de vol, an con-
traire, lui permet de regarder
sans cesse vers l'extérieur, en
disposant à tout instant, « coJli-

rnstéec » à l’infini (Cest-â-dlre les

yeux fixés au plus loin), les infor-
mations essentielles à la bonne
conduite de l’approche : assiette

de l’avion, position par rapport
à Fhorizontale, conformité de la.

pente de descente & la pente
théorique de descente, position
par rapport à la trajectoire

idéale:

Ces données sont fournies soit

directement par le pilote (choix
de certains paramètres, carac-
téristiques de la piste-), soit par
les instruments de bord (sondes
d’incidence, censeurs de- vitesse,

plates-formes & inertie—), soit par
le sol (informations ILS.). Un

MEDECINE
Pharmacie

Octobre-Juin i

• Préparation PCEM‘0’|
• Soutien au PCEM 1

IPEC
46,Bd St Michel, 75006 Paria
033 45 ST 633 SI 23 3290371

gneincaV supÿrieur privé

documentation but demande.

Publicité

LA RECONVERSION.
DES ILLUSIONNISTES

La vieille magie se modernise.
,

Certains prestidigitateurs «de
pointe » se reconvertissent aujour-

CThui la « Perception Estara-

Sensorielle » ou dans la «Paycbo-
Unèse ». Us a’en trouvent bien.

Cor 11 y a eu un déplacement
sémantique de la crédulité. Ha
ne peuvent plus, en effet, invo-

quer comme Jadis « les esprits *

pour expliquer un effet *ma&-
que». Personne ne croit plus a
cee mots. Mais Us peuvent invo-

quer un «effet scientifique in-

connu * pour expliquer un « phé-
nomène paranormal *• Seuls, les

mots et le style changent. Ce qui

leur est d’autant plus favorable

que le public est déconcerte par

les bouleversements qu’ont connus
les sciences depuis 50 ans. De
plus, al l’Age de la pensée ration-

nelle se compte en décades, celui

de U pensée magique fe compte

en millénaires : celle-ci s, amm,
lilné beaucoup d'échos proronds

et clandestins en chacun de nous.

Enfin, l’un des charme* et non
des moindres, de la «ï»raïWCbo-
logie ». est qu'elle ne manque pas

une occasion de se déclarer « va-
aêcutée » par la Science «offi-

cielle». Dana ces conditions, qtil

ne souhaiterait, du fond du cœur,

rétablir la «Justice*»

SCIENCE ET VOS. dueJN» :
numéro

d'octobre, fait le bilan de ta « para-

psychologie* et expo» à Je-
teurs une très curieuse expérience

de torsion de métal par la «sim-

ple imposition des mains*.

calculateur les met en forme,
et un système optique électro-
nique vient projeter une image
sur une glace semi-transparente
placée devant les yeux du pilote.

Les informations lui sont donc
présentées de manière symbo-
lique. par différente traits en
figures géométriques, dont la

figure 1 donne un exemple. Le
pilote voit en fait des apprécia-
tions sous forme d'angles, et on
sait que les informations angu-
laires sont les plus précises parmi
celles que sait mesurer l’œil

humain.

Le symbole [Il en haut de la
figure, représente le nés de
l'avlcm ; l'angle vertical que voit

le pilote entre ce symbole et l’ho-

rizon est rigoureusement (puis-
que les informations sont pré-
sentées à l'infini) l’angle entre
l’axe de l’avion et l'horizontale^

c’est-à-dire a (figure Z), l'as-

siette de l’avion. En [2] le trian-
gle pointe en bas montre la
trajectoire de l’avion dans le

plan horizontal ; en £3] le court
index vertical représente la tra-
jectoire voulue (c’est-à-dire l’axe

de la piste). Les quatre lignes
alignées 18] représentent le vec-
teur vitesse de l’avion, c’est-à-
dire qu’elles donnent la pente
de sa trajectoire ; les deux courts
traits pointillés [5] indiquent,
pour leur part, l’angle théorique
de descente de l’avion, choisi

par exemple en fonction du ter-

rain et de ses caractéristiques :

il est' affiché par le pilote en
fonction des caractéristiques du
système LL.SL, des réglementa-
tions locales anti-bruit, etc. les
deux « pointes de flèche» [4]

permettent de mesurer l’évolu-

tion de la vitesse de l’avion

(son accélération) : si l’avion

accélère, elles viendront au-
dessus du vecteur vitesse, et

inversement.

Une piste artificielle

Le triangle [fi], en bas de la

figure, mesure l’incidence choisie

pour rapproche. Si l’aéroport est

équipé du système LLS.. le

pilote voit enfin apparaître une
piste artificielle [7], qui vien-
dra, dès que celle-ci sera visible,

se superposer à l'image de la

piste réelle (an détail près que
le seuil de la piste artificielle

représente le point d’impact pré-
vu pour l'avion, et sera donc un

En
toute logique

Un octogone parfait
PROBLÈME N* 130

La problème 114 ai sa solu-

tion proposaient ici H y a quel-

ques mois da construite un
octogone par pRage à partir

d’un carré de papier. Chaque
sommet du carré, coïncidant

successivement avec les deux

milieux de côté opposés, cor-

respondait à un côté de l’octo-

gone.

Mais Paul Bresson noue fait

remarquer que si les côtés de
foctogone obtenu sont bien
égaux, tes angles ne le sont pas.

Il fournit, en revanche, un pliage

simple assurant Pégalhé des
angles et celle des côtés. Quel
est-il 7 (Solution dans le pro-
chain « Monde des sciences et

techniques ».

,

Un système nouveau, développé depuis une
dizaine d’années par des équipes françaises,
d’abord à l’Ecole nationale supérieure de
l’aéronautique et de l’espace AELN.S.AJE.) de
Toulouse, puis en collaboration avec la division
équipements avioniques de la société Thomson-
GSJ\, permet de faciliter notablement le tra-
vail du pflote, en lui donnant de manière mieux

peu plus éloigné que la seuil

réel).

Dans le cas (Ton aéroport équi-
pé, le pilote peut doue, même
par visfliflné quasi nulle, avoir »
la piste avant que les fêta du
sol ne p^rrCTt‘

le brouillard. San
travail consistera, à chaque ins-
tant. à s’efforcer de faire coïnci-
der les repères représentant la
vitesse (trajectoire) de son appa-
reil. la vitesse optimale, et le

seuil de la piste ; pour ce taire,

11 n’a besoin d’agir que sur la
poignée des gaz et le manche,

SI l'aéroport n’est pas équipé
dULS, U s’est évidemment pas
question d’atterrissage sans visi-

bilité. et, de plus, le collimateur
ne dispose pas des informations
dont fl a besoin pour c cons-
truire » la piste ; le -pilote a tout
de même la poslbilité d’utiliser

tous les autres paramètres, et

aligne les données vitesse réelle

et vitesse théorique avec la seuil

de la piste que, par définition,

il voit.

Le cas représenté par la fi-

gure 1 s’interprète ainsi : l’avion

a «me hnnne assiette harisaa-
tke ; la piste n’étant pas défor-
mée vers la droite ou la gauche:
il est sur son axe, mais est en
train de glisser vers la genehe
(le triangle [2] est à gauche du
repère [3]). D'autre part, U est
« trop long » (c'est-à-dire que,

si rien n’est fait, fl se posera
trop loin), puisque la pente
choisie [5L comme la pente
réelle [8], sont au-dessus du
seuil de la piste. Le pilote devra
donc réduire les gaz (ce qui fera
passer l’index [4] sous la vi-
tesse [8] ainsi que relever le nés
de l’appareil pour amener la

pointe du triangle [fi] en. aligne-

ment avec les autres repères.

A l’approche immédiate de la

piste, à la hauteur où doit être

commandé- l’« arrondi », l'in-

dex [5] remonte de lui-même
légèrement pour en informer le

pilote. De même, peut-il voir ap-
paraître d’autres informations,

comme, par exemple, la longueur
de piste qull a encore devant
lui pour s’arrêter.

Un changement

de « philosophie »

Cette explication détaillée est,

bien sûr; un peu fastidieuse.

P
i v.

utilisable les informations dont fl a besoin
pour prendre une décision rapide à un moment
critique — celui des dernières secondes avant
l'atterrissage. Plusieurs arguments, sans comp-
ter l'appui des organisations des pilotes de
ligne, plaident pour la généralisation de son
utilisation sur les avions futurs.

longtemps les travaux français,

viennent de lancer une grande
campagne d'études et de simu-
lation des systèmes de collima-

tion: «la locomotive améri-
caine est en route ». souligne
VL Fournerat. Il est vrai

qu’aprts les efforts financiers

relativement importants consen-
tis par l’Etat sur ces systèmes,

par le biais du service technique
aéronautique. U serait dommage
que la France perde l’avance

Indiscutable qu’elle a encore.

Chez Thomson-CiLF., on compte
tten que la construction du fu-
tur avion européen A-310 pré-
voira la possibilité d’installer un
collimateur tête haute.

XAVIER WEEGER.

RGURE1

I* figure 2 montre
les trois angles du
plan vertical Impur- :

tant» pour le pUo-
gf

T—-—
toge d’un avisa : Horfaontato I

[ -
rtoddenee C) est E |l

—
rongle entre l’axe \ \
longitudinal de P\ \Jr "'l

rovlon et sa vitesse \
(donnée par la vec- V/
1 6 a r V) ; l’assiette

(a) est l’angle de /
l’axe longitudinal

par rapport à Mio-
zlsontmla ; (p) est FIGURE 2

la parte de la trn- .

Jectoixe par rapport à l'horizontale. Le pflote retrouve ces trois angles
anx l'Image que lui donne le collimateur.

FIGURE 2

Solution da problème a* 129

moiii les iTTiHgpq au cours
des nombreux essais réalisés

montrent que, en fait, tout est

extrêmement simple, les correc-

tions à faire par le pilote étant,

les témoignages cenoordent, im-
médiatement assimilées.

Les promoteurs de ce système
avancent plusieurs sortes d’ar-

guments. Tout d’abord, fl per-
met au commandant de bord de
garder constamment l’œO an-
dehors, son copilote gardant,
comme c’est la Tègle, la «tête
dans les instruments». Ensuite,

fl permet au pilote, suivant l'ex-

pression de M. Fournerat, prési-

dent de la commission
du Syndicat national des pilotes

de ligne (SJMPi.), de rester

«dons la boucle > et de suivre à
tout moment l'action du pilote

automatique en étant prêt à
reprendre les choses en main.

Au-delà, estiment les partisans
du collimateur, cet appareil ou-
vre la voie à un véritable chan-
gement dans la «philosophie»
du pilotage : l’équipage pilote;

en effet, directement la trajec-

toire de l’appareil, et non plus,

comme c’est le cas à présent,

l’assiette et la vitesse (qui déter-
minent la trajectoire).

H permettrait, d’autre part, de
certifier plus facilement les

avions pour des atterrissages de
catégorie 3 A (voir encadré), le

collimateur n’étant monté, en
option, qu’à la demande des com-
pagnies Intéressées, en plus du
pilote automatique courant.

Bien des obstacles demeurent

cependant : en dépit de l’appui

des organisations de pilotes (qui

y volent notamment le moyen de
redonner à l'équipage un rôle pins
d’acteur que de simple survril-

lant), du succès technique des
appareils essayés (1) et de ^in-
térêt de certaines compagnies (2).

les constructeurs paraissent très

réticents.

La certification (homologa-
tion) d’un tel équipement ris-

que de poser certains problè-

mes; à la différence d’un pi-
lote automatique, qui peut être

testé assez simplement, un col-

limateur fait Intervenir l'Indi-

vidu. et les essais en vue de
la certification seront com-
plexes et coûteux, puisqu’il y
faudra de nombreuses heures
de simulateur de vol : une cam-
pagne d’essais sur simulateur
Mercure qui devait débuter en
avril dernier n’a pu commen-
cer faute de moyena.

L’espohr et la concurrence
viendront-ils, encore une fois,

d’outre-Atlantique ? La NASA
et la FAA, l’administration amé-
ricaine de l’aviation, qui sui-

vent attentivement et depuis

(1) On colbznateur — plus simple
que celui qui est décrit Ici— équipe
les Mercure d’Alr inter (1« htonde
du 18 octobre 1973).

Ci) U.T_A_ qui a essayé le sys-
tème sur un DC-8. a souhaité en
équiper ses appareils, mais la série
en cause était trop courte pour que
les prix soient « possibles ». Bu
revanche. Swlssslr va équiper an
futurs avions DC-9-80 avec us colli-
mateur fabriqué par la société amé-
ricaine Bundstrand.

Trois types

d’atterrissages

de précision
L’Organisation . de l’aviation

civile internationale (OACJ.) a
défini, au début des année 60,

trois types d’atterrissages de
précision (sans visibilité), avec

l’appui au sol que représente

l

a

I.LS.). Pour la catégorie 1, la

visibilité horizontale doit être

de 500 mètres, et la « hauteur

de décision » (c’est-à-dire l'al-

titude à laquelle le commandant
de bord doit prendre la décision

de se poser ou non) est de
200 pieds (environ 60 mètres) :

en catégorie 2, cas deux
chiffres sont respectivement ra-

menés & 200 mètres et 100 pieds

(30 mètres).

Le catégorie 3 est, théorique-

ment, l’atterrissage « zéro-zéro »,

sans aucune visibilité. On y a
en tait renoncé, pour différentes

raisons techniques {Impossibilité

probable d'un tel résultat), dont

la moindre n’est pas qu'avec

une telle * Invisibilité » l’appa-

reil ne pourrait même pas se
mouvoir au sol.

On admet donc une catégo-

rie 3A correspondant à une
hauteur de décision Inférieure à
50 pieds (15 mètres) (1), et è
une visibilité horizontale « ml-

nimals » (en tait de l'ordre de
100 à 200 mètres). Concorde,

les Caravelle-3 et les Mercure
d’AIr Inter, rAirbus sont certi-

fiés en catégorie 3A
De tels avions sont équipés,

en général, d'un pilote automa-

tique comportant trois ou quatre

chaînes de calcul différentes.

Les systèmes qui équipent les

avions » courants » permettent .

è tous d'être pratiquement car- I

titrés en catégorie 2 : 1’adjorto-

tlon d'un collimateur, estiment

certains, autoriserait facilement

leur certification en catégorie 3A

.(1) Oc qui n'est vraiment pas
beaucoup quand on oalt que,
dosa un avion gras porteur,
l’équipage est Installé à pins da
10 mètres du sol 1

Prenons comme Inconnues les

aires x, y et z et taisons appa-

raître en entier le cercle corres-

pondant à l’un des quarts de

cercle.

SI le carré a pour côté 2.

une première équation est:

2 X + 2 y + 2z = 4

Le quart de cercle livre :

2 x + y = — w- 4
4

Par ailleurs, x est ta moitié

d’un segment circulaire déter-

miné par le triangle équilatéral

inscrit d’aire 3V3l Donc:

.2 X = 1 (TC- 4 — 3 V3) =

3

4 tc — VS

3
II vient alors:

y = TC — 2 x

« va — tc

3
2x + 2z = 4— 2y

* 4 — 2 V3 + 2 tc

Soit environ : 2,54.

PIERRE BERLOQU1N.
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POINT DE VUE A 17 000 mètres d’altitude

LA RECHERCHE ASTRONOMIQUE SANS CHERCHEURS

L
ES lancements réussis cet été

du satellite géosteHonnalre
européen GEOS-2 et du satel-

lite américain ISEE-C, auxquels les

chercheurs fiançais en géophysi-
que externe ou en astronomie ont

pris une part Importante, sont peut-

être l'occasion de rappeler les

conditions très difficiles dans les-

quelles fonctionnent les laboratoires

ou Instituts Impliqués dans la re-

cherche en csironomie et en géophy-
sique. Non pas que les moyens en
matériel lourd leur aient été refu-

sés, du mains jusqu’à une période
récente : dans une enveloppe finan-

cière forcément restreinte, mais rai-

sonnable. ils ont pu choisir les

créneaux scientifiques les mieux
adaptés è leurs compétences et

obtenir de ce fait des succès Im-
portants qui font date, entre autres,

dans le domaine de la recherche
spatiale. Citons par exemple Tétuds
des structures et des phénomènes
d'hydrodynamique solaires, expé-
rience embarquée sur le satellite

américain OSO-B : la percée dans
le domaine des rayons X galacti-

ques, expériences embarquées sur
le satellite européen COS-B ou sur

de nombreux satellites soviétiques ;

la détermination des caractéristi-

ques du plasma magnétosphérique

à l'aide de techniques extrêmement
originales, expériences embarquées
en particulier à bord du satellite

géostaUonnaire européen GEOS.

H®0®
facile, pas cher, ça
peut rapporter gros

par ROGER-MARIE BONNET, ROGER GENDRIN,
MICHEL MAURETTE et RENÉ PELLAT (*)

dont le deuxième modèle de vol

vient d'être lancé.

A cet ensemble de moyens spa-
tiaux, il convient d'ajouter la réa-

lisation de grands Instruments au
sol, qui fourniront ô la France,
seule ou en coopération, de puis-

sants moyens d'exploration de l'es-

pace proche ou lointain (télescopes

de 2 mètres du pic du Midi, ou de
3,6 mètres de Hawaï, grand sondeur
auroral européen E1SCAT. par exem-
ple). De quoi donc se plaindrait la

communauté astronomique et géo-
physique française ?

Le tarissement

de l’embaudie

Elle se plaint de ce que la poli-

tique d'investissements en moyens
humains n'eet pas coordonnée avec
avec le psi nque d'investisse-

ments en matériel. Après fa période
d'expansion des années 1960-1970,

c'est à un véritable tarissement de
l’embauche dans (a discipline que
nous assistons, alors qu’il faudrait,

de fait, plus de chercheurs pour
faire fonctionner ces grands
moyens, pour analyser les données
qu’ils fournissent et pour aboutir è
l'interprétation théorique finale, qui

seule permet de rentabiliser l'en-

semble.

Il convient de savoir que depuis
plusieurs années le taux de recru-

tement dans notre discipline est

extrêmement faible. Cette année,

par exemple, quatre postes seule-

ment y ont été ouverts par le Centre

national de la recherche scientifique

(C.N.R.S.) ; aucun n'a été attribué

au corps des astronomes des obser-

vatoires (situation qui dure d'ailleurs

depuis quatre ans). Seul a été auto-

risée l'attribution des postes rendus
vacants par des départs. Pour un
effectif total d'environ quatre centa

chercheurs (dont deux cent vingt

au C.N.R.S. nt cent quatre-vingts

dans les observatoires), cela cor-

respond à un accroissement de 1 Va

par an. Pour les trois dernières

années, la -aux d'accroissement
annuel moyen est de 0,9 Va, bien

Inférieur au taux minimal de 3 °/«

recommandé par la conseil res-

treint sur la recherche de novembre
1975.

Mais, plus que par ses aspects
arithmétiques, la situation est désas-
treuse par ses implications au plan
humain. Un grand nombre de cher-

cheurs, candidats au C.N.R.S., tra-

vaillent depuis de nombreuses
années sur des postes provisoires

(bourses, vacations, postes délé-

gués). A ce personnel, qui a souvent

joué un ré la indispensable dans la

mise au point des équipements dont
noua pariions plus haut, on refuse

l'Intégration sur poste permanent
Sur les cinquante-six candldata au
C.N.R.S. que notre section a exa-
minés cette année, vingt-deux ont

plus de quatre ans de recherche è
leur actif ; sept ont leur thèse d'Etat

cinq sont titulaires d'un Ph. D. amé-
ricain. trente et un ont leur thèse

de troisième cycle I C'est donc &
un véritable gflchis de madère grise
que l'on assiste.

Or des solutions, au moins par-

tielles, peuvent Être apportées. Cest
d'abord d'ïntegrer Immédiatement
au C.N.R.S. (e personnel boursier

des grands organismes (Centre natio-

nal d'études spatiales. Commissariat
à l’énergie atomique), injustement

considérés comme - non intégra-

pfes C'est ensuite de mettre en
place un véritable plan d'intégration,

pour résorber le bourrelet des
-hors statut-, créé. Il y a quel-

ques années, pour mettre en œuvre
ces grands Instruments ou ces

grandes expériences spatiales qu’il

importe maintenant de rentabiliser.

C’est enfin de rouvrir sans retard

le recrutement bloqué depuis quatre

ans, dans le corps des astronomes
des observatoires.

Qu'on nous comprenne, bien I II

no s'agit pas de réclamer pour notre
dled pline un taux d'augmentation
constant et *gai au taux maximum
que notre paye peut se permettre.
On peut aisément admettre que
d'autres disciplines souffrent de
déséquilibres encore plus criants,

et que d'autres secteurs soient

considérés è long terme comme
plus prioritaires. Mais il nous paraît

aberrant que cet arrêt brutal de
l'expansion se produise eu moment
même où deviennent opérationnels
les grands moyens mis en chantier.
Il y a une dizaine d'années, au
moment même où un personnel
formé dans ce but se volt contraint

au chômage ou à la déqualification.

Car ce n'est pas dans le gaspil-

lage de son potentiel Intellectuel

que l'avenir de notre pays ee trouve.

Il se trouve eu contraire dans le

développement de toutes ses poten-
tialités techniques et scientifiques.

Or H n'y a dm de développement
des techniques sans développement
harmonisé de la recherche scien-

tifique. sur tous les fronts Et en
astronomie ou en géophysique,
comme dans (es autres disciplines,

on ne fait pas de recherche sans
chercheurs.

ér Direct*ors de recherche an
c. N. R. s„ membres de U section
«astronomie et environnement pla-
nétaire» du Comité national de La
recherche sclentlllque.

OFFICIERS MINISTÉRIELS ET VENTES PAR ADJUDICATION

Cabinet de Maîtres Pierre PIQUEMAL et Alain HDMMEL, Avocats
& BAYONNE (S4100). 12. rue Thlers - TéL : (59) 25-03-82

VENTE 3DR SAISIE ad Tribunal de Grande Instance de BAYONNE,
le LUNDI 13 NOVEMBRE 1978. & 14 heures.

VILLA LIBRE à ANGLET (64)
DOMAINE DE CHIBERTA,

d
“«*JÏ“ïaoï“

0nM*
BORDURE ET FACE OCÉAN

Comprenant ; Salons, salles de séjour, bureau, 4 chhres avec salle de hua.
dépendances, terrasses, tout confort, tél„ conciergerie de 3 pcea prlnclp,
et salle de bus. 2 garages, piscine de 16+9, Jardin d'agrément de 5061 m2.

MISE A PRIX : 200.000 FRANCS
Seuls les Avocats an Barreau de BAYONNE peuvent pousser les enchères.

Consignation pour enchérir obligatoire et préalable A la vente.
Pour renseignements s'adresser :— Au Cabinet de M" PIQUEMAL et HUMMSL, avocats vendeurs. 12. rue

ThVer». à BAYONNE 164100), TM. : fS0> 25-03-82.— Ou i tout autre avocat au Barreau de BAYONNE.— Visites assurées sur les lieux par M* UGALDB .huissier & BAYONNE.
l« 14. 29 et 31 octobre et 4 novembre 1978. de 10 h. A 12 h.

Cab. de M- A. POUJO L. avocat A Marseille. 77. rue St-Perrtol (33-36-841
et de M* B. MAL CMCONL avocat A Marseille. 82. rue R.-Grignan (54-38-80)
VENTE AUX ENCH PUBL. au PALAIS DE JUSTICE de MARSEILLE

LE JEUDI 13 OCTOBRE 1978 A 1D heures. - EN UN SEUL LOT

CINQ PARCELLES DE TERRAIN
Ensemble les Constructions y édifiées

A UÀDCr
ll I E Quartier Sainte-Marthe

IVIAKmJLLC
et QnartJer du Merlan

I) UNE PARCELLE - Quart. Ste-Marthe. ch. du Pour-de-Bu» - 78.271 m2
2) UNE PARCELLE - Quart. Ste-Marthe. Jdt Pour-de-Buze - 61.604 m2
31 UNE PARCELLE - Quart. Ste-Marthe. traverse Ste-Jeaane - 4.131 m2
4) UNE PARCELLE - Quartier du Merlan, cbemln du Bassin - 901 m2
5) UNE PARCELLE - Quart, du Merton, lmp. du Bois-Chenu - 3L818 m*

MISE A PRIX : 1.000.000 de Francs

Venta sur saule ou Palais de Justice X Pontoise (B5). Jeudi 12 oct. 1 14 IL

MAISON D’HABITATION à AUVERS-SUR-OISE (95)
12. RUE FRANÇOIS-VILLON - Garage - Remise - Jardin - Cont. 399 m!

MISE à PROC : 100.000 F - S'adresser à M* BUISSON, avocaf
A Pontoise (95). 29. A. P -Butin, tél. 464-31-62.

VENTE après liquidation de biens au PALAIS DE JUSTICE A NANTERRE. 17D, avenus JolMt-Curfe.

LE MERCREDI 18 OCTOBRE 1978 à 14 heures - EN l)N SEUL LOT

ENSEMBLE IMMOBILIER à USAGE INDUSTRIEL

79 à 95, RUE DES ATELIERS

A SAINT -PIERRE -DES -CORPS (37)
CONTENANCE 3 Hectares 97 Ares 70 Centiares

Compren. : 25 Bâtiments ef 1 Pavillon de gardien - Surf, utile an sol : 10.764 m2
EMBRANCHEMENT S.N.O.F. - CLOS - LIBRE de LOCATION et d’OCCUPATlON

MISE A PRIX : 4.500.000 FRANCS
S'adresser A M* Pierre CHEVROT, avocat & PARIS. -B. ruo Tronchet (téléphona 073-24-83) :

M* Robert GARNIER, syndic è PARES. 3. rue de Pnreteaberg ftéléphone 328-61-58» : et è tous
avocats exerçant près les Tribunaux de PARIS. BOBIGNY. NANTERRE et CRETEIL,

visites but les deux les 23 « 56 septembre et les 2, 3. 9 et » octobre

VENTE APRES LIQUIDAT. DE BIENS, au PALAIS DE JUSTICE à PARIS,
le JEUDI 12 OCTOBRE 1978, à 14 heures,

UNE PROPRIÉTÉ située à VIROFLAY (78)
anciennement 16, Route Nationale et actuellement 22, av. du Gat-Leclere.
Comprenant : 2 Bâtiments à usage d 'Habitation, formant 7 LOGEMENTS.

Cour. Jardin. Contenance : 16 a 68 ca.

MISE A PRIX : 150.000 FRANCS
S'adresser pour tons renseignements A : m* B. MALINVAUD, avocat,
18. Avenue Rapp. 75007 PARIS, tél. : 555-88-37 : M- GOORDAIN. syndic.
174. boulevard Saint-Germain, PARIS: et A tous avocate près les Trf-
bunaux de PARIS. BOBIGNY. NANTERRE et CRETEIL.

Cabinets de M* MARIN, avocat A ARGENTAN, et de M« VERGNEAU, syndic
a ARGENTAN (01200). Liquidation de biens de la Sté Civile GROUPEMENT
FONCIER AGRICOLE DU DOMAINE DU VERBOIS. — ADJ. au Palais de

Justice d'ARGENTAN. la LUNDI 2 OCTOBLE 1978 â 14 heures

CHATEAU et HARAS do VERBOIS avec 90 BOXES

situés communes de ÏÏ-NICOLÀS-DES-IAITIERS et de BOCQUENŒ
Contenance totale : 200 hectares 57 area 99 ceutlaree

MISE À PRIX : 5.000.000 de Francs
Pour vie. de préférence a'adr, A M* GESMIER. butas. A ARGENTAN. IL rue
de la Poterie, téL 97-10-59. Signé p. MARIN, avocat (ancien avoué).

Vente après liquidation de blenfl et sur folle sncnèrêauPalais üf

!

Justice â Perla, le JEUDI 5 OCTOBRE 1378, à 14 heures - EN UN LOT

UN ENSEMBLE IMM0BILFER sis à M0NTLUÇ0N (Allier)
<
H. rue Eugène-Sac et rue Benoft-d’Axy. sans n*. â l'angle de ces 2 voies

LIBRE - MISE A PRIX : ISO.000 FRANCS
S'adresser â M* LYONNET DU MOUTTER, avocat, 182, rue de Rivoli 8
PartB (I"

-

). tél. 260-20-49; M» LABR8LY, syndic. 4L rue Dauphine è
Pain (6*) ; au grerfe dsa Criées du Tribunal de Grande Instance de Parte,
bd du Palais, ou le cahier des chargea est déposé, et sur place pour visiter

Vente en Palais de Justice â Pans, le Jeudi 6 octobre 1978. â 14 heure»

APPARTEMENT, RUNGK (94). et chemin 'de Paray
Mare

Bâtiment A. rez-de-chaussée, entrée, séjour, trois chambres, cuisine, loggia,
séchoir, salle de bains, W.-G, débarras - Cave - Parking

Mise à prix 150.000 F - S'adr. à M® DRIGUEZ, avoc.. Paris (8
e
),

B. rue Salnt-PhUlppe-du-RouIe. téL 225-13-20.

Vente sur licltat. Pat de Just. de
Parla, le 16 octobre 1978. A 14 b,

EN UN SEUL LOT. d’une

PROPRIÉTÉ
sise commune de CASTELVIEILH
et par extension cornai, de POOYAS-
TTU3C (H.-P.), eonipr. : mata, habit,
bât. exploit, agrlc, dép_, sol, cour.
Jard. et d)v. pare, en nat prée. La b
et bols. Le tt cont. 3 ha 92 a 20 ca.
grevée droit Joulss jnsq. décès surviv.

des epoux LASSOS-LAH AIT.LE.

Mise à Prix ; 30.000 F
S'adr- pr ta renselgn. à : M* Marre!
JARRY, avoc. à Paris. 50. bd Males-
herbes ; m» Robert NÊCTOUX. avoc
A Puis, 51. r. Ampère ; et A ta avoc.
pr. las Tri b. de Ode Inst, de Paris.

Bobigny, Nanterre et Créteil.

itile au sol : 10.764 m2 1 VENTE a/salste Iznmob. an Palais

riON et INOCCUPATION I ta"MARD? 3
d
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Deux pièges

à rayons cosmiques

dans les soutesde Concorde
Un Concorde d’Air France a embarqué à son bord, le

13 septembre dernier, deux caisses pesant 70 kilogrammes au

total. Arrimées en permanence dans la soute du supersonique,

elles devraient y rester Jusqu'au mois de novembre, date à

laquelle elles auront passé environ cent cinquante Heures a

l'altitude de croisière de l'avion, entre 17 000 et 18 000 mètres.

Sons un emballage apparemment anodin se cachent deux

- chambres A émulsion -, destinées à permettre l’étude de rayons

cosmiques à très haute énergie 1500 à 20 000 GeV) qui, pour la

plupart d'entre eux, ne parviennent pas jusqu'au sol et réagissent

dans la haute atmosphère. .
-

Cette opération est le fruit de la collaboration du professeut

Jean-Noël Capdevielle, qui dirige, à l'université de Bordeaux-L
une équipe de recherche du Centre national de la recherche

scientifique travaillant sur les rayons cosmiques, et du profes-

seur Ogain, de l'Institut de recherche nucléaire de I université

de Tokyo.

L
'ETUDE des rayons
cosmiques, oes particules

nucléaires — essentielle-

ment des protons — qui parvien-

nent l'environnement de la

Terre, venant de l’espace inter-

stellaire ou intergalactique, avait

connu son heure de gloire dans
les années 50. A cette époque, en

effet, on ne disposait pas des

accélérateurs permettant de don-
ner à des particules des énergies

importantes, indispensables pour
mieux connaître leur structure,

grâce à l’étude de leur interac-

tion avec la matière.

Les rayons cosmiques sont jus-

tement des particules de forte

énergie ; la probabilité d'inter-

action de ces particules avec les

molécules atmosphériques est

très grande : les rayons n’ont

pratiquement aucune chance
d'atteindre le sol, où l'on reçoit

surtout les particules secondaires
produites par leur désintégra-

tion. C'est la raison, pour laquelle

les physiciens nucléaires mon-
taient travailler en altitude :

les protons venant de l'espace

y ont traversé « moins d'atmo-
sphère ». et ont donc rencontré

en principe moins de molécules.

En France, l'équipe du profes-
seur Louis Leprlnce-Rlnguet fut
longtemps en pointe dans ce
domaine : elle travaillait à l’ob-

servatoire du pic du Mldl-de-
Blgorre, dans les Pyrénées,.

y

accueillant de nombreuses équi-
pes étrangères.

Avec la construction des pre-
miers accélérateurs de particules

les physiciens sont progressife-
ment « redescendus » et travail-

lent dans des conditions plus
confortables. Us disposent surtout
de particules cà la demande»,

I

da.rm des )nafc»)lafclnrm spéciale-

ment prévues & cet effet.

Toujours plus haut

Aujourd'hui, des accélérateurs

imposants fournissent une éner-
gie quL bien qu’impressionnante,
reste limitée : les particules qui

y circulent sont, au plus, équiva-
lentes k des rayons cosmiques de
2000 GeV (1), alors que certains

de ceux-ci possèdent des énergies
atteignant 20 000 GeV. Et plus
importante est l'énergie, plus

nombreuses seront les particules
secondaires formées par les col-

lisions, et {dus riches seront tes

résultats, dans la course à 1 Infi-

niment petit.

Plusieurs équipes dans le

monde ont pour cette raison,
persévéré dans l'étude expérimen-
tale des rayons cosmiques. Des
équipes soviétiques et japonaises,
notamment font des recherches,
en particulier dans Le Pamir, au
Tadjikistan (Asie centrale) et
au sommet du Fujl-Yama.
au Japon, et du mont Chacaltaya,
en Bolivie. Des altitudes supé-
rieures a 5 000 mètres y ont
permis de nouvelles études, grâce
entre autres & la mise au point
de nouveaux détecteurs légers,
les s chambres k émulsion » réa-
lisées par les Japonais, et qui ne
pèsent que 20 à 35 kilogrammes,
contre plusieurs tonnes pour les

calorimètres classiquement uti-
lisés. Les chambres sont consti-
tuées par des «sandwiches» de
plomb et d’émulsions photogra-
phiques spéciales, que l’on déve-
loppe après exposition aux
rayons cosmiques. Outre leur
poids, oes appareils ont l'avan-
tage de n'avoir besoin pendant
l'exposition d’aucune surveil-
lance ni d’aucune alimentation
électrique, A la différence des
calorimètres.

Japonais et Soviétiques ont
obtenu des résultats intéressants.

En plus de L'observation de la

désintégration des rayons cos-

miques au sein de la chambre
elle-même. Us ont mis en évi-

dence, en 1973, un phénomène
nouveau, qulls ont baptisé «fa-
milles» de rayons gamma : ce
sont des faisceaux très «resser-
rés » de particules de grande
énergie, issues généralement de
la désintégration de particules

subnucléaires (mésons pi neutres
à durée de vie très courte), eux-
mêmes engendrés par la désinté-
gration d'une particule cosmique,
quelques dizaines ou quelques
centaines de métrés au-dessus
du détecteur.

Les spécialistes, au vu de ces

résultats, ont vite essayé de
gagner encore en altitude. Des
détecteurs & émulsion ont ainsi
passé plus de cinq heures k
10 000 mètres d'altitude, k bord
de DC-8 œ la Japon Airlines.

Cent cinquante

« événements d

intéressants

Mais les calculs montraient
qu’il était Intéressant de monter
encore plus haut, entre 17000 et

18000 métrés : c'est en effet

a cette altitude que la probabi-
lité de collision d'un rayon cos-

. nuque est maximale (trots mille
rois plus ' qu'à 5 000 métrés) ;

"d'autre paît, les observations y
sont beaucoup plus « pures »,

puisque les détecteurs recueillent

beaucoup moins de particules
secondaires Issues de désintégra-
tions survenues plus haut dans
l’atmosphère.

Dès 1976, un projet, auquel tra-

vaillait déjà 1e professeur Cap-
devlelle, visait à embarquer des
équipements à bord de Concorde,
l'Intérêt de cet avion n'étant, en
l’occurrence, nullement sa vi-
tesse (2), négligeable comparée à
celle des rayons cosmiques,
proche de celle de la lumière
(environ 300 000 kilomètres à la
seconde), mais son altitude de
croisière.

te projet ne put être mené à
bien : 11 s’agissait d'embarquer
alors, compte tenu des techniques
disponibles, plus de 9 tonnes de
matériel (trois calorimètres, et
on mini-ordinateur notamment).
L'ensemble mobilisait totalement
l'avion, et était d’un coût prohi-
bitif. L'obstacle a pu étare levé
grâce aux nouvelles chambres à
émulsion qui sont aujourd’hui à
bord de Concorde.
En novembre, après cent cin-

quante heures de vol en haute
altitude, les deux chambres se-
ront débarquées, et leurs émul-
sions développées au Japon.
D'après l'équipe franco-japonaise,
elles devraient avoir enregistré
alors de l'ordre de cent cin-
quante « événements » intéres-
sants.

(1) Un électron-volt feV) est
réoergle d'un électron accéléré souaune tension d'un volt. Un gie«
électron-volt iQev) vaut 1 milliard
Ü'électrons-vol ta.

(2) .A la différence de l'obaer-
vwion d’une éclipse solaire, réalisée
en Juin 1973. a bord du prototypa
001: cest grâce A la vitesse super-
sonlaue de l'avion oue les ebrr-
cheura avaient pn suivre ie phéno-
mène pendant quatre - Vingt - treize
minutes (EOtiaate-nuatorze minu-
tes d éclipse totale), soit dix fols
plus que pour le3 observations ou
SQL

0&
4. rue de Brév&nne*.

MISE A PRIX : L6.Q0Q F.
Consignation préalable indispensable
pour enchéri r • Renseignements
M«» TRUXILLO et A&OUN, avocat?
BWOdfe A Corbcll. 51. rue Champ-
lOUla. T4L ; 496-30-28 et 496-14-18.

AU PALAIS DE LA DÉCOUVERTE
ENTRER LIBRE AUX

!?Miier ?îjc,. ;
;<•

***.
..

C Pu-.
- ’

Vlnù !
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V -V, -

»JS

SUtmBRIE (Val-de-Marne) I
* Codér0nces «RM» aux sciences modernes » I ^

Physique contemporaine, mécanique actualisée,
astronomie, sciences de la terra.

A partir du 7 octobre 1978 a 18 Heures.
Programme détaillé sur demanda.

m Av. Franfeiln-D.- Roosevelt, 73008 PARIS m K;-."
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LE HUITIEME CONGRÈS MONDIAL DE CARDIOLOGIE A TOKYO

Le renouveau de deux médicaments anciens utilisés en rhumatologie

-Ch

£\:

.1
;

“

Le 8* congrès mondial de cardiologie s'est
tenu & Tokyo du 17 au 23 septembre, réunissant
quatre mille ring cents participants, dont envi-
ron trois cents Français. Schématiquement.,les
thwiBBS principaux des communications ont
concerné les troubles du rythme cardiaque et
la maladie coronarienne. Cette dernière malan
die. cpti représente la cause la plus Importante
dans la plupart des pays Industrialisés, a fait
l'objet d'efforts accentués en. matière d'étude

de ses facteurs de risque et de prévention des
récidives. Un accent particulier a été mis sur
les données du laboratoire, notamment celles
qui concernent la coagulation du sang et son
réle dans l'artériosclérose. Le professeur Caen,
chef de laboratoire' de l'hémostase & l'hôpital

Saint-Louis.' qui ètaft présent à Tokyo, a bien
voulu résumer pour nous l'essentiel des com-
munications présentées sur ce thème lors de
cet important congrès.

31 le rôle des plaquettes (l)
la responsabilité des throm-

boses artérielles du cœur, du cer-
veau ou des, membres ne fait
plus guère de doute, la question
reste débattue lorsqu'il s'agit de
l'artériosclérose, maladie générale
qui affecte l'ensemble du sys-
tème vasculaire et qui réduit le
diamètre intérieur des artères.
Parmi les arguments qui alimen-
tent cette discussion figure la ré-
vélation du rôle protecteur d’un
médicament utilisé depuis 1980
dans le traitement de la goutte,
la suinnpyrazone (commercia-
lisée sous le nom d’Anturan).
Les propriétés anticoagulantes

de ce produit avaient été remar-
quées depuis un certain temps
déjà, mais ce n'est qu’en fé-
vrier 1078 qu’un essai thérapeu-
tique permettait de conclure de
manière irréfutable à ses pro-
priétés fortement réductrices sur
la mortalité par infarctus du myo-
carde. Pourtant ce résultat ne

forcément en faveur
d'action qui met-

trait en cause les facteurs de
coagulation : la sulflnpyrazone

.
semble avoir aussi un effet direct
sur les troubles du rythme, qui
sont la complication la plus pré-
coce et la ïàus grave des crises
cardiaques.
Une Interrogation similaire

concerne ' le mode d’action d’pn
autre médicament d’usage encore
plus courant, l’aspirine, dans 1 la
prévention des rechutes d'in-
farctus du myocarde. Une étude
aratro-allemande conduite par le

professeur K. Breddin, de Franc-
lofrt, révèle que Vadministration
-tTune dose bihebdomadaire snf-
sante permet d'dbtenlr une pro-
tection au moins aussi efficace
que cedle des traitements antl-

. coagulants, dans des conditions
d’économie et de confort bien
supérieures. L'étude de la pré-
vention des accidents fhrombo-

. emboliques est maintenant faci-

litée par de nouvelles techniques
de marquage des plaquettes qui
permettent d’en localiser les dé-
pôts dans les artères et d’en sui-
vre l'évolution, .selon les tratte-

: mente utilisés.

C'est grâce à de telles tech-
niques que l'étude 'des glyco-
protéines de la membrane
qnett&he a permis de
mer leur rôle dans les deux prin-
cipales fonctions de cette eeûrüe :

fadhésion à la paroi intérieure

Le premier tabfissenmt
rie préparation à

SC.PO
2 entas : NseiUy al St-Geffimn
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du vaisseau et leur agrégation
entre elles. On a pu ainsi noter
que tee plaquettes pouvaient agir
directement sur la paroi vascu-
laire,. mais aussi avoir un rôle
indirect en libérant des consti-
tuants Intra-cellulaires qui ont
une activité sur la prolifération
des cellules musculaires lisses, sur
l’élastine (fibre constituant l'ar-
mature des vaisseaux), sur le
collagène-. De très nombreux fac-
teurs endogènes et exogènes ont
d’ailleurs des effets marqués à
ce niveau. Le rôle de la tension
artérielle, des émotions, de l'ali-
mentation ou du tabagisme a
été étudié de manière précise,
et les résultats de ces recherches
montrent combien les mécanismes
de la sclérose artérielle sont
muIü-factorielB.
Le congrès de Tokyo a par

ailleurs été l’occasion d’une ex-
position de matériel technique
exceptionnelle, dans laquelle l'em-

ploi de l'Informatique et des
mlçro-processems semble se gé-
néraliser. En particulier, on com-
mence à voir apparaître eur le
marché des stimulateurs cardia-
ques «programmables» qui per-
mettent une adaptation aux
conditions d’effort. Dans le do-
maine des enregistreurs du
rythme cardiaque, l'emploi d’ap-
pareils portables qui permettent
l'enregistrement pendant de lon-
gues périodes (vingt-quatre
heures) a permis l'étude de phé-
nomènes transitoires ou paroxys-
tiques. Enfin, on a noté Tinterèt
porté à la cryo-chlrurgle (tech-
nique qui permet la coagulation
de très petites zones par l’emploi
de gag liquéfié) d»nw le
ment de certains troubles du
rythme.

(1) OUulea du nng circulant, res-
ponsable* du colmatage des brèohea
dans les vaisseaux.

La douleur : des calmants plus spécifiques

sans accoutumance ni dépendance
Uattitudc de te société, et celle des profession-

nels de te santé en particulier, à l’égard de te

« souffrance des autres » subit mus transformation
profonde et sans doute définitive. La douleur, prin-

cipal signe d'alarme des maladies, véritable indi-

cateur clinique dont les descriptions Imagées ou
lyriques composaient une part importante de la

littérature médicale classique, a sam doute perdu
pour les médecins une partie de son caractère
s sacré» : sa valeur d’orientation, pour le diag-

nostic, s’est atténuée avec le dépistage des mala-
dies à un stade précoce, et avec les nombreuses
méthodes de diagnostic « pam-cüniques ». A ces

aspects techniques s’ajoute une perception chan-
geante de la signification culturelle de la douleur,

qui n’a plus la vertu rédemptrice des e grandes
épreuves qui façonnent les hommes ». et dont la

tolérance signait le caractère « trempé » et la force
naturelle. On sait maintenant calmer la douleur
et on ne laisse plus souffrir un malade.

Aujourd'hui, la connaissance précise des centres.

des voies et des relais de te douleur permet d’en

comprendre le mécanisme intime qui fait inter-

venir une chaîne de phénomènes neuro-chimiques
complexes. Ces progrès, dont les plus récentes
acquisitions datent de quelques années seulement,
par la découverte de neuro-peptides « médiateurs »
de la perception douloureuse dans le cerveau, n'ont

pas encore bouleversé rapproche thérapeutique de
la souffrance physique, encore dominée par la

pharmacopée s analgésique» classique.
Les dernières Journées pharmaceutiques fran-

çaises. qui se sont tenues à Paris du 18 au 22 sep-
tembre, avaient pour thème central Vitude des
différents aspects de la douleur. Bien que les

aspects pharmacologiques de la question aient été

longuement traités, une place importante fut
réservée aux moyens non médicamenteux d’abord
de la souffrance, tant techniques (chirurgie, acu-
puncture. homéopathie_j que psychologiques,
éthiques et spirituels, illustrant ainsi le caractère
moderne de ce problème qui ne peut être résolu

qu'en tenant compte d’impératifs de dignité, de
liberté et tChumanité.

Les thérapeutiques modernes, en
éliminant un grand nombre de mala-

dies aiguës, ont provoqué rapparition

de nombreuses maladies chroniques,

d’évolution souvent longue.
-

où ia

souffrance et l’angoisse sont las

signes dominante at difficiles à maî-
triser. car les calmer totalement

entraîne souvent la parta de la vie

consciente du malade : cet aspect

fondamental du problème devait être

traité par le Père Patrick Verspieren.

jésuite et spécialiste des aspects

éthiques et spirituels de la douleur.

- L'angoisse, cette réaction de
fétre humain devant rinconnu mena-
çant ' que représente la maladie
grave, ne peut être bradée uni-

quement par des moyens médica-
menteux. -

Pour lui. le véritable traitement de
la souffrance consiste à briser le
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ASTRONOMIE -DES MONDES
HORS DU MONDE

UN GRAND DOCUMENT PAR FRANÇOIS DE CLOSETS

QUE CACHENT LES TROUS NOIRS?

Dans l’univers, des mondes disparaissent Les

étoiles mortes tombent dans des gouffres de l’espace

d’où rien ne sortjamais. Devrons-nousunjour réviser

toutes les données actuelles sur l’espace temps? Dans

le numéro d’octobre d.e SCIENCES ET AVENIR,
François de Closets fait le point des connaissances

actuelles sur ces mystériepe trous noirs, dont Tunivers

lui-même pourrait bien être^BL le plus grandL.

Au sommaire de ce même numéro r #
Fabien Gruhier, lui, ouvre le dossier de l'énergie

thennonncléaire. Certains la présentent comme Ja

panacée énergétique : “la fusion thermonucléaire,
c’est de Féuergie pour l’éternité”. D’autres, lui oppo-
sentune résistance farouche. Déjà les plans des futures

centrales sont imaginés. Mais la fusion thermonu-
cléaire sera-t-elle plus propre et plus sûre que les

Centrales nucléaires d'aujourd’hui?

La culture au laser : Le laser vient de faire naître sa

première fleur à Orléans. Laurent Broomhead vous
ditcommentune courte impulsionlasersur certaines
plantes permettra peut-être, demain de contrôler leur

comportement

La Recherche de Paternité : Marie-Ange d'Adler
vous montre comment, grâce aux progrès dp la géné-
tique, on peut aujourd’hui connaître la probabilité,

pour un homme d’être le père d’un enfant donné.
Albert Ducrocq, avec 500 jours pour sauver Skylab,
vous fait le récit de la formidable course contre la

montre engagée par les ingénieurs de la NASA : la

station Skylab, 76 tonnes, le plus gros engin spatial

jamais lancé, risque de s’écraser n’importe où sur la

terre si la navette spatiale n’est pas prête à temps.

EINICIEISI&IAIVIEIN I

R

CHAQUE MOIS UN PANORAMA C0MPIET DE L’INFORMATION SCIENTIFIQUE.

cercla vicieux de la solitude dans
lequel s'enferme le grand malade :

- Un climat d’attention, d’écoute

disponible, de présence humaine,
permet seul au malade de dire sa
révolte, sa peur ou ce qui pèse sur
lui. »

Le Père Verspieren volt quatre

tâches essentielles à poursuivre pour
soulager les malades atteints de
souffrance chronique : mieux
connaître, par la recherche, le

maniement des médications antal-

giques, apprendre au personnel soi-

gnant la relation avec cette caté-

gorie particulière de malades ; créer

des unités de soins, de recherche et

de formation spécialisées dans le

traitement de la douleur; éviter de
confondre « thérapeutiques de la

douleur >. euthanasie et toxicomanie.

Les stimulations électriques

Sur le plan technique, on dissocie
maintenant la perception - affective -

de la douleur de sa simple
conscience ou de ea valeur d’alerte

pour rindhridu : le professeur A. Sou-
lairac (Paris), évoquant les aspects
psychophysidoglques de la douleur,

a parié ainsi d'un système de puni-

tion » formé de libres nerveuses dont

le médiateur chimique eerelt l'acétyl-

choline et qui se développerait au
cours d'apprentissages « aversifs ».

Ce système serait contrebalancé par

un second « système de récom-
pense », dont le médiateur serait

alors l'adrénaline.

Il est vraisemblable que ces sys-

tèmes tiennent sous leur dépen-
dance l’activité des « récepteurs » de
la douleur, que l’action inhlbltrica de
la morphine a fait appeler «récep-
teurs morphiniques centaux ». Mais,
si plusieurs médiateurs ont été Iden-

tifiés comme les « activateurs » natu-
rels de ces récepteurs (endorphines

et enképhalines), on ne connaît pas
encore le mécanisme de leur libé-

ration et de leur régulation. L’hypo-

thèse de l'activation de leur sécrétion

par des stimulations périphériques

fait maintenant penser que l'on fient

IA l’explication de l'efficacité de
l'analgésie par acupuncture. A l'ap-

pui de cette théorie figure notamment
la démonstration d'une suppression

des effets de l'acupuncture par une
substance antagoniste de la mor-
phine, la naloxone, par ta décéré-
bration ou par hypophysectomie.

On a pu synthétiser ou extraire

des quantités suffisantes de neuro-
peptides cérébraux, pour en tester

l'efficacité thérapeutique : aux Etats-

Unis, l'une de ces substances est

actuellement en cours d’expérimen-
tation chez l'homme mais ne semble
pas avoir apporté les satisfactions

que l'on attend de la disponibilité

de ces médiateurs spécifiques,

c'est-à-dire la cessation de la dou-
leur, sans effet sur la conscience,

sans accoutumance ni dépendance.
Maïs ce retard relatif n'est pas

interprété, dans les milieux de la

recherche ou dans ceux de l'Indus-

trie, comme un échec: la maîtrisa

de la » livraison - du neuro-peptide,

au voisinage de eon récepteur, avant
qu'il ns soit dégradé par les enzymes
circulantes, est sans doute l'étape qui

reste à franchir avant que l'on

pénétre dans une véritable ère nou-
velle, celle du « réglage » pharma-
cologique de la douleur, des émo-
tions et de l’humeur.

En matière de chirurgie, plusieurs

communications ont fait état de pro-

grès encore timides dans l'usage des
stimulateurs électriques implantés au
voisinage des troncs nerveux sièges

de douleurs, ou même au contact de
la moelle épinière. Le principe de
cette analgésie électrique est connu
depuis plusieurs dizaines d'années,

mais la disponibilité d'appareils
miniaturisés, et surtout complètement
ImplantablBS, en a amélioré récem-
ment le tolérance et l’efflceettâ, qui

reste en moyenne de 15 % A 20 %
de succès seulement
Plus récemment ont été misse eu

point des techniques de « section
thermique », qui permettent do
détruire électivement certaines fibres

nerveuses peu riches en myéline
(fibres C ou A). U s'agit d'interven-

tions simples qui ont, en particulier,

transformé le traitement de la névral-

gie faciale, par thermo-coagulation

du ganglion de Gasser.

Dr. J.-F. LACRONIQUE.
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Couleurs à la Défense Mira dessinateur
Une cinquantaine de scttlp-

tures polychromes d'artistes
d'aujourd'hui et de tendances
multiples, qui ont été réalisées
avec le concours des industries
de matériaux colorés, sont ras-
semblées jusqu’à la fin du
mois sur le forum de l'Epad,
à la Défense. Cette expérience
d’intégration de volumes
colorés dans Cenvironnement
urbain a été réalisée à l’occa-
sion de la P* Biennale inter-
nationale des arts de la rue.

crée par M. André Parinaud
et son Académie des arts de
la rue.

Cette biennale groupe di-
verses manifestations : un
congrès de dix jours (jusqu’au
30 septembre) rassemblant des
ingénieurs, des architectes, des
urbanistes, des artistes, des
techniciens, des élus locaux ;

une exposition de matériel
urbain plus particulièrement
orientée sur le thème espace
urbain et espace feux pour
enfants ; une fête foraine, des
parades, etc. C'est aussi la
Biennale des arts de la rue qui
propose à l’hôtel de ville de
Boulagne-BUlancourt une ex-
position sur a Les grands de
l’affiche (1968 - 19781 lauréats
du Grand Prix de l’affiche

(Suite de la première page.)

Soudain, vers 1919, apparaît un

Toute cette période, postérieure

aux années 60, est montrée dans
la grande saHe des expositions

nu fermement etewJné et plein de
temporaireSf Qvec & gronds

Ç
est le début de sa manière

s innjres QCCTOChés à touche-
* détailliste » qui s'affirme par touçhe ^ |{JS déposés sur
lo ligne. H ne vient pas seulement des Un ^ d*artifiœ ! En

ce que Mira a perdu en qualité
j

imaginaire, en humour et en raffi-

nement poétique très proche de la
j

vie quotidienne, il le remplace pari

la violence et la fureur. I

La IX
e
Biennale des antipaires

JL — L’objet d’abord

par JEAN-MAR]H GUILHAUME

JACQUES MICHEL.
d inventer un style, mais de trouver

foit, il y en a trop, et on voit mieux, . _
la nature de son art. Mira, c'est durnrrt nù la newrtuw» * Dessin* de Mira en Centre Qeor-
la ijnnp Et lorsau’eile est trouvée .

Ces années OU la pemiure ges-pompldou. 3C© numéro». Bxposl-W ligne, er, ursqueiie esr nouvee, contemporaine s est mise a surpro- tloa organisée par Plane Oeorgel A
la couleur vient creUe-mëme. EWe duire, qu'avec l'âge et le prétexte l'occasion du Festival: d’automne,
coule de source. d'expression directe Mira dédaigne Parallèlement, le Centre Oeorgts-

Mïro ne torde pas à quitter moins la focflité, qu'il en use, g^pldou. prteente les masques-yo^
Barcelone, H court à

l'avaient précédé Picasso et le

sculpteur Gargalio, s'installe dans
l'atelier de ce dernier, au 45 de
la rue Bfomet, avec pour voisin

un autre surréaliste de vocation,

André Masson. Loin du pays, livré

à ses rêves. Mira songe à la ferme
de ses parents à Montroig, où il

avait fait un long séjour, alors qu'il

était malade, et découvert le

monde des choses. H peint c la

Paris, où parfois avec bonheur, et aussi qu'il

en abuse. Après les années 60,

Parallèlement, le Centre Oeorgts-
Pompldou présente les masques-cos-
tumes géants de Mlro, spectacle dont
Michel Couraot a rendu compte <<»"«

j

le Monde daté 24-35 septembre.

Après avoir examiné las

mobiliers des dix-septième et

dlx-baitiâme siècles réunis à

la IXe Biennale des anti-

quaires («le Monde- du
2B septembre! ,

nous présen-

tons lcd les objets d’art.

mu/ique

LE GRAND PRIX D’ORGUE DE CHARTRES
On était revenu sagement

iriunuE oea « .u qualre (au lieu de SIX
Terre rabouree » en 7923, avec n y a ans) pour le
cette folie du détail où pourtant
H ne perd jamais la vue d'en-

VI" Concours d’interprétation des
grands prix d’orgue de Chartres .

semble. Plusieurs dessins, faisant tout illuminé par un soleil qui
notamment partie du carnet nu- A*j*®j* resplendir Zes vitraux de la

française » (lauréat 1978 : Skis
Rossignol, agence PJt.WJLi.

méro 32, «lustrent ces souvenirs

solennité, la poésie et le lyrisme,
avec une fermeté architecturale
et une in/aülibüité de phrasé
qui galvanisèrent l’auditoire.

Démonstration qui s’achevait
dans Dieu parmi nous de la
Nativité de Messiaen, cette grande

Il est des objets peu tolérants,

et la présentation commune réa-
lisée par Didier Aaron. Aveline et

T ifliOTT Dessain profite surtout

aux petites vitrines de ce dernier.

Le grand antiquaire de Bruxelles
s'impose avec une tête de saint
François, d'Italie du Nord iveis

1550). et un écorché florentin dn
dix - septième, au déhanchement
déjà baroque : la matière em-
ployée, du bols de noyer, dorme
à ces deux œuvres une tendresse
presque sensuelle que semblerait
exclure la rigueur de la première,
le sujet macabre de la' seconde.

Ces objets- là ne seront jamais

Au mars d’octobre, la Biennale
ira faire un tour au forum du
Centre Pompidou.

des armées de Montroig, le Mont-
rouge catalan. Mira, qui ne man-

ies mosquées persanes. Quatre res-
capés (sur cinquante candidats de
seize nationalités I dont deux

/«.de “belote, et les antiquaires .qui

nuages de gloire, de visions séra- .l^ q^oposent

geait pas toujours à sa faim, avait d’aüleurs ne méritaient peut-être ÏÏZEm
des vertiges et des visions. Il revoit pas cet honneur. Et c'est une

majesté dtofne. dont Vincent Gi-
SKfc5TTR SbSVS AJPSt

les étoiles, la terre muge, les! nouvelle fois Charles

joli, de reconstituer un salon, un
«cadre de vie», mais de servir

Leurs vacances à la neige

De Musée de l’affiche ac-

cueille une exposition d’affi-

ches. comme ü se doit, mais
d’affiches un peu particulières :

elles ont été réalisées par des
enfants de neuf à quatorze ans
sur un thème : « Mes vacances
à la neige », pour un concours
lancé l'hiver dernier par la

SJi.CS., Europe l et les écoles

de ski. Trente müle enfants y
avaient participé, se regroupant
par dix pour réaliser un projet.

Les cent meilleures sont expo-
sées au Musée. Mais il y eu
mille trois cents gagnants aux-
quels on offre cet hiver une
semaine de r-acances à la netge.

Certains pourront ainsi passer
du rêve crayonné à la réalité,

et d’autres, déjà au fait, véri-

fier quelques questions de dé-
tails (18, rue de Paradis (HP),
jusqu’au 20 novembre).

oiseaux, l’âne , les haricots, les poi-
^mbou) et George Baker) unV— ll~.rt.onn. plu.,6 coSr SfàËSïï?STRavec précision. De mémoire, il toyens des Etats-Unis n’ont guère

rardot avait proposé une interpré- “ vie», maj* an servir

avec précision. De mémoire, il

réinvente, laisse courir la main qui
ne fait qu'exécuter des images
portées.

Ce n'est plus le modèle mais la

vision qui dicte le dessin. La ligne

phé dans ce concours où les ci- _ Pour la troisième fois, le Grand
toyens des Etats-Unis n’ont guère ^rt3: ^improvisation n'a pu être
à craindre la concurrence des So- décerné, ce qui ne laisse pas
viatiques. d’inquiéter. Les deux thèmes en

l's objet d’abord ».

Ainsi, cites Anton; Embden. un
petit écorché, quelques bronzes de d****® Hn-unobÜIté du corps stu-

f-îftimN?1PCT|a i nous préparent à la péfait. Four tous ces chefs-d œu-
Conformément à la tradition, âgzag de Gaston Litaize se res-

Jean-Sébastien Bach n'a guère semblaient peut-être trop et

pièce maîtresse, ce grand monstre

réussi aux concurrents ; sans
doute les polyphonies serrées (ici

s'offine, s'épure, et se simplifie, les! 2e Prélude et Fugue en soi ma- mouvements; mais les deux can-

semblaient peut-être trop et marin, fondu d’une seule pièce.

n'étaient sans doute pas à la Puis retouché par Annibal Fon-
taille d'une symphonie en quatre tana, qui l'a signé et daté en 1582.

personnages se réduisent en nom-
bre et gagnent en force d'expres-
sion. Formes humanoïdes en

Jeuri conviennent-elles mal 4 ce didats se sont contentés de les

Ce reste d'une fontaine milanaise
est un des rares bronzes Benais-

lourd instrument fart pour d'im-
menses déploiements symphoni-

intègrer dans des moules Lradi- sauce à être apparu sur le mar-
tUmnels au long de discours assez ohé ces dernières années, et sa

mouvement chimères déesses nri
Qües- avec le long temps lâches sans grandes originalité. d&totmu semble plus sûre que

tnimeres, ueesses pn-
I W , . .. „ .1 «*]4a ri11 ctiatni] tanrrhé vsnrin rwi-

mitives, tracées d'une ligne fine,

évoquent les emprunts faits à

de réverbération des hautes voû-
tes. Du moins pourrait-on s'at-

Le public, avait sa revanche
avec l'improvisation finale du prè-roqufn;

« •wprunte, faits a tendre qu'une registration plus ahefeau,Rrp et a Dali et. au-dela, a Yevs subtile pallie quelque peu ces dé- dessert de ce concourt toujours
Tanguy, l'inventeur de ces formes
minérales-végétoles surgîes au mi-
lieu d'un désert nu.

Ce travail visionnaire, la série

des « portraits imaginaires »
faits à partir de tableaux de mai-

fouis.
T WT*., -— T.f m; . UliC/tUU. OUf U.fl Ta AVCU lit VRUaiC Ud AUjUCa. Cb (OUiâ

Tjcrce
-^? Jÿ

01® autre thème de Lüatze. une corn- ^ fidéüté au dix-huitième, recher-
Qrigny. méditation d'un plainte assez longue et naine, a chra- le contresens volontaire.

HSS?** TêveuI et ««gSfz échafaudait un Choral de varia- j0® ^bas. nouveau venu sur le

122 intxP1^ tions où l'on retrouvait son sens marché, qui présente une rare

impatiemment attendu. Sur un

celle du cheval écorché vendu par
Sotheby en 1975. qu'un récent
catalogue du Victoria and Albert
Muséum consacré à Giambolo-
gna suggère de décaler de deux

vre, comme pour les bronzes
Renaissance, un seul regret :

las exposante reçoivent davantage
dit visite des musées étrangers
qtre des conservateurs français;
privilégiant toujours la peinture
et- les meubles classiques, nos
musées laissent partir des œuvres
que l'augmentation des prix leur
rendra bientôt inaccessibles. Ce
n’est guère Intelligent.

Il y a deux manières d'appro-
cher l'Extrême-Orient : on peut,
avec la Galerie des laques, et dans

sur cet instrument démesuré. Le
Français Vincent Girardot y fai-

ires l'illustre. En particulier le sait jeu égal avec rAméricain,

Peinture et recherche

scientifique

Une centaine d'oeuvres de
maîtres et de peintres contem-
porains seront exposées à partir

du 18 octobre, à la galerie Ta-
ménaga (18. avenue Matignon).
Parmi ces œuvres signées Ma

-

tisse. Rouault. Utrillo. Via

-

minck. Van Dongen. Dufy. ou
encore Larjou. Aizpiri, Oguiss,
Commère. Guiramand. Rous-
sel~ certaines seront mises en
vente au profit de l'Institut

Pasteur. Cette manifestation
\

est organisée avec l'Association

pour le développement de VIns-
titut Pasteur fADJP» dans le

but de promouvoir un nouveau
modèle de financement des re-

« Portrait de la reine Louise de
Prusse. Ici comme ailleurs, le

un ticket de métro. Trois lignes
pour définir l'angle des murs, un
petit personnage à la robe à côté
d’une image publicitaire découpée
dans urt journal. On n'otirait jamais
Prusse », qui a pris naissance sur

utilisant une registration peut-
être plus colorée et touchante,
avant de nous émerveiller dans
les Naïades de Louis Vieme. où
étincelait une technique d'une
poésie miroitante et d’une rare
égalité.

de la fresque, son génie spontané
qui passe en quelques instants
d’un tournoiement <Cétoüe& en-
chevêtrées à la vision d'un char
de feu. d’un cantique plein de
ferveur à une cataracte de sono-
rités éclatantes, d’un rayon de
lumière dansant sur une dentelle
imperceptible à une ronde de
diablotins irrespectueux, pour

1610) fait penser à la fois au style
d'Annibal Fontana pour la taille
du cristal de roche central à Rot-
tenhammer pour la peinture des
battante, à David Altenstetter
pour les filète d’argent, qui s'in-
crustent dans l'ébène comme une

marche, qui présente une tare
tapisserie birmane, propose dans
l'article sur le bouddha écrit pour
le catalogue de la Biennale de
suivre un chemin inverse, celui
même que nous invitaient à pren-
dre les objets de Gérard Lévy :

nnZ denteüe <» P«t caresser les formes sim-
25! £££: Pl« de cette coupe Mbétalne, al-rent, un cabinet portatif en ébène
et plaques d'ivoire, chez Gis-
mondL œuvre anversolse de la fin

hase magique de sept métaux,
mais qui devinera le sifflement

prêté sa silhouette pour redessiner * avantage, grâce à une éblouis- orgues s’entrouvraient encore pour
le portrait de la reine Louise de dans le pre-

imoginé qu'un moteur Diesel aurait XS^dTwUtJ?
dessin ne vient jamais au singulier, variations d’une virtuosité jamais
C est une suite. Et chaque fois, écrasante et d'un bonheur d'ex-
c'est une tentative du peintre de pression alliant l’humour et la

laisser chanter des oiseaux, le
\

bleu de la nuit achevait d’envahir !

les vitraux de la cathédrale pro-

1

mise au silence.

Renaissance moins fiévreuse et
plus sage.

Chez les frères Fabius, c’est
encore le respect des objets qui

étoiles », cette transe qui s'em-
pare d'elle pour peu qu'on la
frotte d'une baguette de bols ?
Un vase incrusté d’or et d’ar-
gent est le pastiche Song, à la

donne à l'exposition son unité. *ois
.
exubérant et délicat, des

tenir un peu mieux son sujet. De
le former en le déformant, parfois
avec une incroyable justesse.

L'allure de la reine change. D'un
dessin à l'autre, le travail fantas-
matique se poursuit jusqu'à ce
qu'elle se transforme... en un
dessin de Mira. Consignes du pein-

tre écrites en haut d'une esquisse :

« Très concentré. L'esprit pur. Pas
de peinture. » Et plus bas : « Mais
très riche comme couleur. Matière

JACQUES LONCHAMPT.

Architecture

Aléas culinaires

cherches, associant l'Etat,
j
précieuse. Très bien peint.»

l'industrie pastorienne et le

mécénat.

Dans les galeries

parisiennes

Julio Gonzales, galerie de
France . 3. rue du Faubourg-
Saint-Honoré (trente dessins
des dernières années et douze
sculptures). François Morellet

,

galerie Gülespie-Laage. 24. rue 1

Beaubourg (projets et grandes
to;les de 1978). Matbeos Flora-
kls. eu Balcon des arts, 111, rue
Saint-Martin (œuvres récentes
d'un peintre grec installé de-
puis 1973 à Berlin et qui y a
trouvé, semble-t-ü. un climat
favorable au. développement de
son un:rers obsessionnel). Gé-
rard Duchène. galerie ffoire.

23. rue Sainte-Croix-de-la-BTc-
tonnerie rie Journal dIL dont
le texte écrit à Vacide sur des
plaques se dissout au fur et à
mesure de l'écriture. Eugène
Leroy, galerie Jean Leroy.
37. rue Quineampoix (peintures,
fusains, eaux-fortes 1965-1978 ;

présence de Vhomme à la sur-
face brouillée, dense, de lumière
et d’ombre. Artistes argentins,

à Art curial. 9. avenue Mati-
gnon <estampes, dessins, sculp-

tures de quatorze artistes d'ho-
rizons divers : Le Parc, Maza,
Segui . Carre. Jfcrttt Simon,
üribars, V'ar.arsfcy™).

Esprit pur, dessin pur, mais très

riche de couleurs. C'est tout Mira,
cohérent et contradictoire. Pendant
la guerre d'Espagne, K est à
VarengeviHe en Normandie, il

croque des vols de corbeaux, dé-
couvre les « constellations »

aériennes ou dessin incisif. Et pen-
dant la guerre en France, H regagne
l'Espagne, sa maison familiale.

Floraison de dessins sur papier et

sur toile d'une finesse diabolique.

Soudain, autour de 19S0, alors
qu'il étai trevenu dans un Paris

agité par lo peintura abstraite

lyrique. Mira abandonne le dessin
au trait fin. Désormais, ii travaille

avec un pinceau large, trempé
dans l'encre de Chine. Finis la

lenteur et la méticulosité, le ma-
niérisme sauvage, humoristique et
sadique au second degré. Finis les

travaux préparatoires et imagi-
naires. Mira ne dessine plus avec
l'esprit. Il dessine avec le corps,

emporté par ses élans lyriques
d'expression directe où les hasards,

les accidents et les loches jouent un
rôle grandissant.

-Rue de le Verrerie, eu numéro 4.
rarchitecture n’est pas banale. A
rage moderne on a emprunté le
programme (une crèche, un centre
P. M. !.. trente - quatre logements
H.LM.) ; aux temps anciens de
doulce France les Ingrédients d’un
pot-au-leu dont la digestion n'est
pas vraiment assurée, è moins qu’il

ne s'agisse d'une salade niçoise. Vi-

goureuse cuisine en tout cas. et sans
doute préparée avec conscience par
le chef (Auttieman, architecte), mais
qui ne mérite ni étoile ni toque d'au-
cune couleur, à peine le pittoresque
chaudron.

àèe pour le baptême du roi
__ _ de Rome, rien de commun
lvv\nvi«r\r« sto» une grande modestie de

jITiaircS 1 artiste, qui n'a pas honte d'être-m. wu vu aussi un artisan, et une grande

Entre deux bronzes de Barye, anciens bronzes Chang. dont Ü
un marbre de Boudon, des fau- 5? tes stylisant, les mo-
teuHs à sphinx signés Georges de Taotlen : 1 etude des
Jacob de 1796 — avant l’expé- «ïtriæs de tour art fournit aux
dïtioo d’Egypte — et une paire sJTistes chinois l'occasion d’un
de vases de Sèvres coxnman- renouvellement, à moins qu'avec

iptême du roi une statuette Souei — une ins-

i de commun cription permet de la dater de
ade modestie de ?8 après J.-C. — ce ne soit

,
pas honte d'être * iart ^ree apporté jusqu'aux

il et une grande Indes par Alexandre que le sculp-Indes par Alexandre que le scuJp-

nifester ainsi un urbanisme d'avenir, limitant au minimum les je-

teur emprunte une nouvelle tech-
nique du drapé.

Le tout est arrosé d'un ciment cou- touches pour préserver le moel-
leur pierre, où quelques lignes Inci-

sées parachèveront rétiquette « Im-
meuble de caractère ». Les propor-
tions de chaque élément, enfin, ré-
vèlent un manque de sel, ou un
excès d’esprit. Peut-être devraient-
elles être un gage supplémentaire
tforiginalité, mais, à trop louer

, elles
se sont effondrées.

FRÉDÉRIC EDELMANN.

leux de la cire dans les bronzes
qu'Q patinait ensuite avec un
soin digne d'un maître de la
Renaissance.

züque du drapé.

L’nmour des objets ne naît pas
de l’érudition mais U s'en nour-
rit : le visiteur ignorant qui

ium

U faut laisser parler les anti-

quaires : chez Breseet. Adam et

Eve. en bois de tilleul (Allemagne

du 8ud). sont encore proches de
nous. Adam d’une grâce Italienne,

Eve faisant songer è Diirer. Mais
qu'on remonte le temps, qu’on se

tourne vers cette sainte femme
albigeoise (vers 1480) en noyer
polychrome, visage paisible au
long nez fin, on ne croise plus

aucun regard : la sainte femme
aux yeux baissés ne volt qu'une
tw bu* au tombeau. Et si les yeux
d'amande d'une vierge auvergnate
du douzième siècle — un des
premiers exemples de modelés —
restent ouverts, c'estsur un monde
qui est au-delà de nous. On re-

trouve les mêmes contrastes chez
Jacquelin Boccador : alors qu'un
Saint-Sébastien souabie te. 1560)

tout en mouvement, déséquilibre,

grimaces, annonce déjà le baro-
que, l’or qui couvre un évêque
mosaa (vers 13001 rapproche cette

statue de bois d’un buste en
‘argent conservé à Namur : la

statue se fait précieuse comme
un reliquaire. La polychromie
d’un bois des maîtres de Naum-
tturg (vers 1230 1 est partie, mais
ja force sculpturale de cette
vierge étonnée, debout devant
l'Ange de l'&nnonclation. la tète

seule penchée, une main ouverte,

l’autre repliée, réussit à intro-

duire une sorte d’expressionnisme

C’est pourtant- dans cette finir en une liturgie glorieuse. Et gonoL œuvre apyeraoise de la fin cristallin de ïa « muskme des
épreuve libre que Wilson prenait tandis que quelques clapet» des ?P*^re__lin® étoiles ». cette transe md s'en- —

Pour les sculptures de haute

découvre les armes de M. Mar-
chai. l'acueus si réaliste à l’effi-
gie de Constantin Chlore, chez
Emile Bourgey. les cuillers à«mnrmSÛMMS M** a**»", les pendules de

la compréhension historique des tapis de Mlkaeloff

Æjrfr^^êue jTpSSR de Boccara, !® «objets de
la découverte après le premier Michel Turlsk, les

mouvement d'admiration inexpli-
de -Vandermeensch ou de

quée. Au-delà de la Renaissance,

La toiture — Marais oblige — est
préparée A la Mansart, accommodée
nouvelle cuisine (les lignes pures et

dures du modernisme), et parait fina-

lement bien aigrelette. C’est eu moins
le seul élément homogène. En effet. '

les masses hétéroclites du bâtiment,

qui veulent peut-être évoquer tes

aléas de la construction parisienne
eu cours des siècles, ont été parées
ici de petits frontons triangulaires, là

de loggias voûtées dans le goût mé-
diterranéen. et qui feront rêver au
clair de lune des bords de mer. à

défaut de prendre lo soleil. Là en-
core. ce sont dos arcades : elles ont

bien pris soin de suivre un angle

SAINT-ANDRÊ-DES-ARTS - MAC-MAHON
OLYMPIC ENTREPOT

14-JU1L.LET BASTILLE - 14-JU1LLET PARNASSE

Nicolier a envie d’e nsavoir plus
pour aimer davantage. La joail-
lerie gagne au. savoir. Les mon-
tures des bijoux anciens de
Garland, sont plus belles que
beaucoup de bagues oontemporai-
nes ornées de pierres d'une qualité

UN FILM DE KENJI MIZOGUCHI

pourtant supérieure. Les dames
du dix-huitième siècle étaient
plus exigeantes que les milliar-
daires souvent Ignares d’aujour-
d’hui

I LES CONTES
DELA LUNE VAGUE
APRÈS LA PLUIE

Prochain article:

LES ESCALIERS

DU CHATEAU

Grand Palais. Jusqu’au 8 octo-
D
*J.

«e U heures à 23 heures; diman-
che, ça 20 heures A 20 heures.

DEMAIN 27 SEPTEMBRE
U.G.C. MARBEUF - SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS - 14-JUILLET BASTILLE - 74-JUILLET PARNASSE - OLYMPIC ENTREPOT

SS
Bernadette lafont jean-françois stévenin
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SPECTACLES

théâtres
Les salles subventionnées

et municipales

Comédie-Françiüac. 20 h. 30 * Un
csprtee; le Triomphé de l'amour.

Odéon, 20 b. 30 î TravtctlM.
®®£- 20 ta. ; Je Corsaire roan ; uPrisonnière du désert (rUmaY
Pettt TKP, 20 ta. 30 : Cors Vau'caJra.
Châtelet, 20 ta. 30 : Rose de Noa.

Les autres salles

Aire libre, 18 ta. 30 : PausOno. mime :
20 ta. 30 : SMl-Clnfi.

Antoine, 20 ta. 30 : le Font Japonais
Artc-Hébertot, 20 ta. 30 : Mon père

avait raison.
Atelier, 21 ta. : la Culotte.
Blothéâtre, ü ta. 15 : le Grand
Orctaastre du Splendld.

Bouffee-du-Nord, 20 ta. 30 : Prends
bien garde aux zeppelins.

Bouffes-Parisiens. 20 ta. 45 : le Char-
latan.

Cartoucherie de Vtneennes, Théâtre
de la Tempête. 20 ta. 30 : Nadia.

Comédie Caxrmarffn, 21 ta. : Boelng-
Boeing.

Comédie du Champs - Elyzées.
20 ta. 45 : le Bateau pour U pals

Busaton, 20 ta, 30 : sonate pour deux
femmes soûles et »tw ELM ;
22 ta. 15 : L'empereur s'appelle
Dromadaire.

Fontaine, 21 ta. : les Jeanne.
Gymnase, 21 ta. : Colucbe.
Hachette, 20 h. 30 : la Cantatrice
chauve : la Leçon.

U Teatrlno, 21 ta. : Louise la
Pétroleuse.

La Bruyère. 21 h. : les Pollea du
samedi soir.

Le Locernalre, 'Théâtre noir,
18 ta. 30 : Théâtre de chambra ;
20 ta. 30 : Punie et punk et eole-
gxam ; 22 ta. : C'est pas mol qui
al commencé. — Théâtre rouge.
18 h. 30 : le Fauteuil ; 20 ta. 30 :

Lady Pénélope ; 22 ta. : la Munies,
Madeleine, 20 h. 30 : le Préféré.
Math ortai s, 21 ta. : Alex Métayer.
Michel, 21 ta. 15 : Duos sur canapé.
MJchodlèra, 18 ta. 30 : An niveau du
chou : 21 ta. : les Rustres.

Montparnasse, U ta. : les Peines de
cœur d'une chatte anglaise.

Nouveautés, 21 h. : Apprends-moL
Céline.

Oblique, 21 ta. : Bajazet.
Œuvre, 21 ta. : les -Aiguilleurs.
Orsay, 20 ta. 30- : le Rhinocéros.
Fslsls des sports, 20 ta. 30 : Notre-
Dame de Paris.

Palais-Royal. 20 ta. 30 : la Cage aux
folles.

La Péniche. 20 h. 30 : la Dernière
Bande ; Fragment de théâtre 2 ;
22 b. 30 : Teca et Rlcardo.

Saint-Georges, 20 ta. 30 : Patate.
Studio des Champs-Elysées, 20 ta. 45 :

Au bénéfice du doute.
Studio - Théâtre 14, 20 h. 30 :

Lunettes. M. Slêche.
Théâtre d'Edgar, 20 ta. 45 : n était

la Belgique-, une rois.
Théâtre du Marais, 20 ta. 30 : les
Chaises ; 22 h. 15 : Jeanne d’Arc.
et ses copines.

Théâtre Marie-Stuart. 20 h. 30 : la
Nuit du 13 : 22 h. 30 : Monnaie,
camping, caravaning.

Théâtre de Parts, 20 ta. 30 : BubbUng
Brown Sugar Harlem années 30.

Théâtre 347. 20 ta. 30 : Succès.
Tristan -Bernard. 11 h. : Crime â
la Clef.

Variétés. 20 ta. 30 : Boulevard
Feydeau.

Les cafés-théâtres
'

Pourtous renseignements concernant1

rensembte des programmes ou des saDes

LE MONDE INFORMATIORS SPECTACLES'
7047020 (lignes groupées) et 727.42.34

(de tl hems à 21 heures,

sauf tes dimanches et jours fériés).

GREASE (A.), v.o. : Saint-Michel, s*
(326-70-171 ; Aalnt-Gennain Bû-
chette. 5* (833-37-39) : Elysé
Cinéma, â (225-87-00) ; Martgnan,
8" (358-82-82) ; MXyTuLr. 16> (525-
27-08) ; vj. : Bio-Opéra. 2» (742-
82-54) : Richelieu, 2* (233-58-70) :

Helder. 8> (770-11-34) s Pauvette.
13* (331-58-88) ; Gaumont-Sud, 14*
(331-51-18) ; Bâoatparnane-PatbA
14* (338-03-13) ; Cambrosne. 13*
(734-42-081 ; Napoléon. 17* (380-
41-48) : wepler. 18* (387-50-70) ;

Gaumont - Gambetta, 20* (787-
02-74).

Mardi 26 septembre

M. Barda,, piano ivh^iittutiiti iit

Schubert. Ravel. Berg).
Point-Virgule, 23. ta. : L. YordanofT,
violon ; J--C.

.

Ambraslni. piano
(sonates de Schubert, Brahms,
Bartok).

Palais des arts. 20 ta. 30 : Théâtre
sonore de P. Henry (Dieu).

Centre culture] suédois. 20 ta. 30 :
C- Geoetay. violoncelle ; S. Fun-
satb, piano (Fauré, Lindtaolm;
Stsentaammar, Rocta. Earkoff. Mor-
ttaenson).

Eglise Saint-Séveriu, 21 b_ : Orgue
es trompette (Albinonl, Telemann,
Holataln).

Festival de musique

de chambre

Eglise Salnt-Germafcn-des-Prés. 21 ta. :
Orchestre B. Thomas, chorale Vlt-
torla d’Argentenl] (Mozart. Schu-
bert).

Les chansonniers .

Deux-Anes. 21 ta. : Madame Rom est
au parfum.

Caveau de la République. 21 ta. :Y a du va-et-vient dan* l'ou-
-

verture. •

Dix-Heures, 22 ta. ï J. Rlgaud,
B. Dlmejr, les Belges et Corbler.

'

Jase, ~roçk et folk

Caveau de la Hachette, 31 ta. 30 :

Maxime Sanry Fanfare.
Campagne-Première, 20 ta. 30 : Serglo

Ortega.
Théâtre Mario-Stuart, 18 b. 30 :

Intercommunal Fraa Dance
Orchestra.

Chapelle des Lombards, 20 ta. 30 :

Hans Reichel - R. Cari : 22 ta. 30 :

Maono Peaturing Andrew CyrlU,
Ted Daniel.

Stadlum, 21 ta. : A. von Schllppen-
bacta.

Club Zed, 21 ta. : Jazz Bop Quarte t.

Pettt-Opportun. 22 ta- 30 : A. Mattéi
et B. Rabaud.

Petit-Journal, 21 ta. 30 : Claude
Boiltag Trio.

Le Palace, 21 ta. : Clmaxons.

FESTIVAL D'AUTOMNE
(278-14-069 )

EXPOSITION
Chapelle de la Sorbonne,
U h. 30 : Calligraphie démons-
trations.

THEATRE
Saint-Denis. Théâtre Q.-PhUipe,

20 ta. 30 : la Table.

nriEmas
Les films marqués (*) sont Interdits

ans motos de treize ans
(**) sua moins de dlz-hult ans

La cinémathèque

Au Bec fin, 20 ta. 45 : le Grand
Ecart . 22 ta. ; la Femme rompue ;

23 b. 15 : S. LIado.
Blancs-Manteaux, 20 ta. 30 : la Nou-

velle Star : 21 h. 30 : l'Azote :

22 h. 30 : Icare; 23 ta. 30 : Tôt!
Soler.

Café d'Edgar. L 20 ta. 15 : J. Gard-
mora ; 21 h. 30 : Popeck ; 23 h. :

Gervutee. — 12, 22 h. : Deux Suisses
au-dessus de tout soupçon.

Caré de la Gare, 20 ta. 15 . Le Bontaon
magique ; 22 ta. : Fromage ou
dessert:

Coupe-Chou, 20 ta. 30 : la Petit

Prince ; 22 ta. : Hosarma.
Cour des Miracles. 20 ta. 30 : M. Ser-
gent; 21 ta. 43 : l'Eau en poudre.

Dix-Heures, 20 ta. 45 : la Tour lnfer-
nesle.

Fanal. 20 ta. : Un coin dans le sens
de la marche; 21 h. 15 : le Pré-
sident.

Le Manuscrit. 21 ta. : Crise au colom-
barium Gante.

La Mûrisserie de bananes, 20 ta. 30 :

les Etoiles ; 21 h. 30 : El Orbane.
Nouveau Chic parisien, 20 ta. 30 ; N'y
revenez plue ; 22 b. : D. Wetter-
waJd.

Le Petit Casino. 21 b. : Douby;
22 b. 30 : Ecllmout et Dodane.

Les Petits Pavés, a ta. 15 : le Scor-
pion et la Grenouille.

Théâtre Campagne-Première. 22 ta. 15 :

lo. Nabueco.
Les Quatxe-Cents-Coups, 20 b. 30 :

la Goutte: 21 ta. 30 : l'Eau en
poudre î 22 ta. 30 : Y a qui* que
j’Buls bien.

Les concerts

18 ta. : S. Marendaz,
ano : G. Kern, piano (Schu-
Schunuuw, Strauss) ; 21 ta. :

CbaHJot, relâche.
Beaubourg, relâcha

ï^es exclusivités

L’ANGOISSE OU GARDIEN DE BUT
AU MOMENT DU PENALTY (AIL).
ia : Racine. B* (833-43-71);
I4-JulUet-Parnaaaé. 8* (328-58-00) ;

Elyaées- Lincoln, 8* (359- 38 -14);
14-JuiUet-BasUlle. Il* (357-90-81):
Olÿmptc. 14* (542-67-42).

ANNIE HALL (A ). v.o. : Le Clef, 6*

(337-80-00)
L'ARGENT DE LA YÏETLLB (IM.
v.a : Merale. 4* (278-47-88).

AROUND THE STONBS (AJ, «A :

Vldéoetone. 8*.

LE BOIS DE BOULEAUX (PoL). va :

Cloocbe Et-Gennam. e* (633-10-82).
BRIGADE MONDAINS (Fr, **) :

UG.G Opéra. 2* (261-50-32); Bre-
tagtifc- 8* (222-57-07) ; Normandie.
B* (358-41-18); O Q.C. Omre de
Lyon. IV (343-01-59) ; Mistral. 14*
(538-52-43).

UN CANDIDAT AU POIL (A.).'v.f. :

La (tayaie. 8* (265-82-68) ;. Elyséee-
Point Show, 8* (225-67-29) ; Dide-
rot. 12* (343-19-281

LE CONVOI (A.). VJO. : D.Q.C. Dan-
ton, 6* (320-42-82) ; Ermitage. 8*

(359-15-71) : vf. : Rsz, 2* (238-83-

83)

; U GO. Gobe) in», 13* (331-08-

18) ; Mlramar, M* (320-89-52) ;

Mistral. 14* (539-52-43).

CRI DE FEMMES (AJ, - Quin-
tette. 5* 1033-35-40); Prance-Ely-
sôca. 8* (723-71-llj ; Monte-Carlo.
8* (223-08-83) : Parnassien. 14* (339-

83-11) ; vf : Madeleine, 8* (073-56-

03) ; Geumont-Sud. 14* (331-51-16).

DAMIEN, LA MALEDICTION 2
(A.. *). VA : Marlgnen. 8* <359-

92-82) ; vj. : Mootpanuuse-83. 6*

(544-14-27) ; Lumière. 9* <770-84-

84) ; Cllvby-Pattaé 18* <522-37-41).

DIEU MERCI. C’EST VENDREDI
(A.), va : Ermitage. 8* (358-15-71):

VJ.: Rex, »• (238-83-83); U.O.C.
Gare de Lyon. 12* (343-01-59).

DOSSIER 51, <FrJ : Quartier Lattn.
5- (328-84-85) ; Grande-Auguaü ns.

8* (633-22-13) : Biarriu. B* (123-89-

23) ; Gaumont-Opéra. 9* (073-85-

48) : Nation, 12* (343-04-67) : Par-
nassien, 14* (339-83-11): Olymplc.
14* (542-67-42) ; P LJM.-St-Jacquee.
14* (588-68-42) ; Cambronne, 15*

(734-42-96) : Muret. 18* (288-98-75).

DRIVER (A^ •), va. : Peramount-
Odéon. 8* (325-50-83) ; Publlcta-

Ctwmps - Elyséee. 8* (720-76-33) ;

v.f. : Cap ri. 2* (508-11-68); Para-
mount-Opôna, 9* (073-34-37) : Pan-
mouat-OalexIe. 13* (580-18-03):
Perameuat-Montparneme. 14* (326-

23-]7) ; Paramouni - Maillot. 17*

(758-24-24) : Lee Tourelles. 20
(838-51-98) (Sf mardi)

L’EMPIRE DS LA PASSION (Jap,
••). VX) : Omnia, 2* (233-38-36) ï

Vendôme. 2* (073-97-52) ; O-O-C.
Odéon, 6* (325-71-08) ; Bonaparte.
6* (328-12-12) : U.O.C. Marbeuf. 8*

(225-47-19) ; Baissa ®* (359-52-70)

FEDOSA (A), vj». : U.G.C. Odéon.
8* (325-71-08) ; Péris. 8* (358-53-991;
vJ. : Caprt. > (508-11-891 ; Clné-
monde-Opérs. 9* (770-01-80); D G.C.
Gara de Lyon. 12*. (343-01-58) ;
Paramoun S-Galaxie. 12* (580-18-03);
Mlramar. 14* (320-89-52) ; Mistral.
14* (539-52-43) ; Murat. 18> (288-
98-75) ; CUcbj-Patbé. 19* (522-
37-41) ; Magic - Convention. 15*
(828-20-84)

LA FEMME LIBRE (AJ. v.o. : Saint-
Germain -village, 5* (633-87-59);
U.G.C. Marbeuf, B* (225-47-19) ;
vJ ; D.Q.C Opéra. > (261-50-32).

LA FIEVRE DU SAMEDI SOIR (A.)
(ï), va, : dus y-Palace, s* (033-
07-76) ; U.G.C. Marbeuf. 8- (225-
47-10) ; vj. : U.O.C. Opéra. 2*

(261-50-32): BlenvenUe- Montpar-
nasse. 15* (544-25-02) ; Maglc-
Conveutton. 15* (828-20-64).

LES GLADIATEURS DE L'AN 3966
(A 1. va : Paramount-Elyséea B*
(359-49-34) ; v.( Paramount-
Opéra. 0* (073-34-37) ; Paramount-
BastiUa 11* (343-79-17); Para-
mount-Galazle. U* (580-18-03) ;
Purampuo t-Montparuasec, 14* (326-,

22-17); Paramount - Maillot. 17*

(753-24-24) ; Seorétan. 18* (206-
71-33)

GOOD BYE EMMANUELLE (Fr.)
(•) : Publiais Ctaampa-Elysées. 8*

(720-78-23) ; Paramount-Opéra, 9*

(073-34-37).

Les films nouveaux
LE TEMOIN, film français de
Jesn-Fieire Mocfey : Salnt-
Laaue-Pssqtzler. B* (387-35-431.
U.G C.-Opéra. 2* (261-50-32».
Studio de la Harpe, 5* (033-

34-83). Luxembourg. 8* (633-
87-77). Montpemaese-83. 6*

(544-14-271. BlenTte. 8* (723-
69-231, U G C.-Gobellas, 13*

(331-08-19). RicheUeu. 2- (233-
56-70), Colisée. 8* (358-29-48).
cnoby-Pathfe, 18* (522-37-41).

.
Gaumont-Consention. U* (828-
42-27). Ganmout-Oambetts. 20*
'(787-02-14)

DPSPA1R. film allemand de
Rainer Warner Fusbinder
(v.a) : Hautereullle, 8* (633-

79-38). S yeéee- Lincoln. 8* (359-
36-14). Pamaoelen. 14* (329-

83-11). (vJ.) : Ssint-Lazare-
Paaq nier 8* (387-35-43).
Nation. 12* (343-04-87)

LES FAUX DURS, film améri-
cain de MlchaéJ Ritchle (va) :

Studio Mfrdlris. 5* (833-25-97).
Paremount-ElyBéea. B* (359-
49-34). Paramount - Montpar-
nasse. 14* (328-22-17)

LE MONDE DBS MORTS-
VIVANTS. film allemand de A.
de Oasorlo (vj.) <•), Para-
mount -Mari vaux. 2* (742-83-90).
Pu blIcie-BOatignon. 8* <359-
31-97), Mox-Under. 9* (770-
40-04) , Paramount - Gobellns,
13* (707-12-28), Paramount-
Oriéane. 14* (540-45-91), Puru-
mcKint^Montmartre, 18* (608-
34-25).

DEUX IDIOTS A MONTE-
CARLO, film Italien de M.
Severtno (vj.) : Mercury, 8*

(225-75-90). Paraxnouo l-Opéra,
9* (073-34-97). Paramount-
Galexla 13* (580- 18 - 03),
Conventlon-Salnt-Cbarles. 15*

(579-33-00). Paramount-Mslllot.
17* (759- 24 -24 j. Moulin- Rouge.
18* (606-34-25).

HITLER. UN FILM D'ALLEMAGNE
(AIL) (4 partie* ). v.o. : Pagode. 7*

(705-12-15).
L’INCOMPRIS (IL), va : Marais,
4* (278-47-88); U.O.C. Danton. 8»

(329-42-62).
L'INEVITABLE CATASTROPHE (AJ

vj>. : Ermitage. B* (359-15-71)
v f. : Rex. 2* (238-83-93) : Rotonde.
6* (633-08-22) ; U.G C. Gobellns.
13* (831-06-19) ; Mistral. 14* (539-
52-43).

INTERIEUR D’UN COUTENT (IL)
(**). vjx : Studio Alpha. S* (033-
39-47) : v.t. : Paramount-Marivaux.
2* (742-83-90) ; Paramount-Mon t-

parnssse. 14* (338-22-17).

LE JEU DE LA MORT (A). (•*).

v.a : Marign an. 8* (359-02-82)
vj. : Hollywood Boulevard. 9* (770-
10-41) ; Fauvette, 13* (331-58-88)
ClIehy-PatbA 18* (522-37-41) ; Sa-
crétan. 10* (208-71-33)

LE JEU DE LA POMME (TctaJ. vjx :

Studio Cdjfas. 5* (033-89-22).

(Suite pose 22.)

s*

MAURICIO
KAGEL
5 et 6 octobre

5 ŒUVRES
10-14 octobre

BESTIARUM
BOUFFES DU NORD
location ouverte
FNAC MONTPARNASSE
de 11 b à 19 h
sauf dimanche et lundi
tél. g22.H0j6

THEATRE ANTOINE
ür.'GNE 2 = =.=H,

JACQUELINE
MAILLAN

Comédie de LEONARD SPIBaGASS
Adapta lion BARILLET et GHEOŸ

Décora JACQUES NOËL
Kits » Scène BEBAR0 VERSEZ

Jeudi 26 octobre, 28 h. » - SALLE PLEYEL

Au bénéfice du Comité National

d'assistance aux Lépreux

{flLfione Arturo

BENEDETTI
MICHELANGELI

Beethoven
Prix des places : 25 à 158 francsMM Loc. RadJo-Franeo et Salle Pleyel, â partir du 13 octobre

__THÉATRE DES CHAMPS-ËI-YSÉESm^m
Jeudi 19 oototara. 20 ta. 30 - Récital

JESSYE NORMAN
avec DALTON BALDWIN

SCHUMANN - MAHLBB - DUPABC - NBGBO SPIRITUALS

Mardi 24 octobre, 20 ta. 30

ORCHESTRE PHILHARMONIQUE DE STRASBOURG

LOMBARD - ARJtAU
3* Concerto de BRAHMS - « Sacre du Prlntempe a STRAVINSKY
mgisemmÊÊÊmmiLneaSUm Théâtre, Agences, 3 FNA.Cgm

_JWÇP

WeafherReport
4OCT/20H

PAV DE PARIS

HEATRE ECOLE DU MIROIR

OURS DANIEL MESGUICH

Théâtre MOUFFETARD
76, rue Mouffêtard Paris je

y les irs de JOh à ] 3h sf s-

m

vus.
' 336. 02. 87-607.63.64

/&
A

Après leur triomphe à New-York
: ^

T.B.B.
THEATRE DE BOULOGNE- BILLANCOURT : 603.60 44

DIRECTION: JEAN-PIERRE GRENIER

XV
60.RUE DE LA SELLE FEUILLE (a 100m tfj Métro M;:cel M0AT )

LOCATION auTHEATRE f.n.a.c cl d.in;, TOUTES LES AGENCES

les extraordinaires mimes masqués*
A ne pas manquer.

TRANS
MUSIQUES

VENDREDI « OCTOBRE, A 19 ta.

et SAMEDI 7 OCTOBRE à 14 ta.
sons chapiteau

FORTE DE PANTIN, â Paria :

ORIENTAL WIND (avec Okay
Ternit et Doudou Gotdrandi

COUPAGNIS LUBAT
JACQUES TBOLLOT SEXTET
JACÇUBS BBRBOCAL MUS1Q
ENSEMBLE

MICHEL POSTAL UNIT
LATIP KHAN
RAYMOND BONI - GERARD
MARAIS

HERBE ROUGE
DAÜNIX LAZRO QOARTBT (arec
Jacques ThoUot, François MA-
cftaH et Jean-Jacques Apeneii

FRANÇOIS FATON CABEN
DIDIER LOCKWOOD
ZAZOU - RACAILLE
PIERRE RIGAUD - DENIS
LEVAILLANT

PHILIPPE MATS - DOMINIQUE
REGEF

MUSIQUE DE LA TROISIEME
OREILLE lavée Samy Agostini,
Jean-Pierre Arnoia et Jean-
François Pauvroa)

Places : 40 F pou- les deux Jours,
25 F par Jour.

En vente anx 3 FNAC.
Renseignements : Tel. au 282-90-60.
dem. Rémy. Philippe ou Thierry.

Le Théâtre National

de Chaillot accueille

le Théâtre Populaire

du Québec

pour 11 représentations

exceptionnelles:

L» temps d'une vie

de Roland Lepage,

mise en scène

d'André Ragé.

La presse au Festival

d'Avignon; «Théâtre

vivant fait de tendresse

et dintelllgence.»

(Le Figaro).

>Une actrice étonnante :

Murielle Dutli.

La classe et le pouvoir

des grandes stars.» -

(C. Godard. Le Monde)

Salle Gémkcr. 3/14 oct,

(727.81.15).

à partir du 26 septembre

LA TABLE
(PAROLES DE FEMMES)

THEATRE NATIONAL
DE STRASBOURG

dans lu cadra du Festival d'Automne

THEATRE
GERARD PHIL1PE
DE SAINT-DENIS
59 bd iulefr-guesde

|Ioo24&00l59 fhac-agences-eopaïf

CONCERTS

<h* Radio fronce

SAISON LYRIQUE

RADIO
FRANCE

Gmi
MdftBrtm

27 saptwhra
1 28 heurts

TCHAIKOVSKY

MAZEPPA
6. Sxvava - IL taextefc

RuDunm • N. Kutitin
L HOlcr - IL Svetltv

CHŒURS DE RADIO FRANCE
ORCH. NATIONAL DE FRANCE

Dir. J.*Pierre MARTY

KOUV. ORCH. PHILHARMONIQUE

THEATRE
6(X CHAMPS-
ELYSEES

moi
SSuptaninra
i 20 h 30

Dir. Uri SEGAL
Sa)Otes : A.-M. RODDE,

S. NIG0GH0SSIAN
Maîtrisa de Radie Fmce

MENDELSSOHN

SCHUBERT

ORCH. NATIONAL DE FRANCE

THEATRE
des CHAMPS-
ELYSEES

Samedi
7 octobre

8 201130

Dir. Edch LEINSDORF

Sol. Frédéric LODEON
STRAVIKSKY - HAYDN
DEBUSSY - BERLIOZ

Location i RADIO FRANCE. Salle «t Aguncet

CA
DES

Veidredls
820 845
Samdti,
Dlmaacfan
t Ftl»
8 (7 h 30
Voir

procréâmes
dttamta

(PA
Ktesgen.

LENDRÏER
CONCERTS

Festival de Sceaux
ORANGERIE do CHATEAU

M° Boerg-to-Retee

Mel-bas dép- BwiR-hhRebip
retour Juki. Porta iTOrteMS

CONCERTS
BuselauHnaats et Location

ctdteao de Sceaux
TUtabot» i 881-06-71

EELtSE
5T-SEVERIN
Te tes manEs
d’octobre
8 21 InuB
Loc. Dtuaad.

face Eclin
833-61-77
Atat 5 caoc.
100 F

(PA
Valmaléto.)

Cycle 78

R U AT U 0 R

VIA NOVA

Schubert
«la lama Fllte et la Morte

Schumann
Premier autour 8 cordes»

CHARTRES Samedis Musicaux
CELLIER
de LOENS

Samedi
30 septembre
8 21 heures

(P.t.

KlesganJ

Oroh. de Chambre

Bernard Thomas
cordes et trompettes

Toreflt, Vivaldi,

Mandai, Mozart, Calmai
7 octobre : Trio Feotomresa

PALAIS
dnCONSRES
SALLE BLEUE

Mardi
3 octobre

A 18 h 30

Location :

755-24-41

(P.e.

Valmalète.)

CONCERTS DU MARDI
MOZART :

Grande SirAoado IL 381
SCKOEXBERfi :

Bananier symphonie Opu 9
I.-C. BARRO - F. CARRY
K. CHASTA1N - C. COLAS
A. COURTOIS - H. DAVID

S. DUCHESNE - J. ESTOURNET
F. GAUTHIER - J.-C. GAV0T

G. MAHAUD, S. PART, Y. M0GI
A. MYRAT, E. PECIARD

A. RANDOU, L-M. L0ISEL
J.-L. LOISa. J.-L SA10T

L-P. VASSEUR, L-M. VDLTA

SALLE
GAVEA0
Manil
3 octobre 78
821 heures
Loc. Salle,

Deraod
el Agences

ValmalSaj

Planistes et Coecerto

Brigitte ENGERER
Prix dn Cmcoors
Brios Elizabeth 78

MOZART,

SCHUMANN, CHOPIN

SALLE
PLEYEL

Mercredi
4 octobre

1 20 e 30

(DandaloL)

GRANDS RECITALS

0S1NSKA
planiste

Bach. Sctabert, Beethoven,
Hendrissetan, Prokeflav

SALLE
CAVEAU

vendredi
C octobre
8 21 heures

(P.e.

Warner.)

PIANISTES ET CONCERTS
Rtcflal de piano

ERIK

BERCHOT
CHOPIN - DEBUSSY

SALLE
BAVEAO

LemD
octobre

821 bernes

(P-e.

Warner.)

PIANISTES ET CONCERTS
Récital de piano

JEAN-MARIE

FOURRIER
CHOPIN - LISZT

BEETHOVEN : . Appasslento >

THEATRE
des CHAMPS-

ELYSEES

Mardi
10 octobre
820 830

Loc. Salle,

Banne
et Agences

(Valmaléto.)

Augustin DUMAY
violon

Jean-Ph. COLLARD
plana

BRAHMS

BARTOK * FRANCK

SALLE
PLEYEL
Mardi
12
320(130
Lae. Salle,

oerrnd
t Agncat
(VSimaièts.)

CONCERT
DE MUSIQUE DE L'INDE
par te aeltre du sitar

RAVI SHANKAR
It ALLA RAKHA AU TABLA

Iw
théâtre

de la tempête
cartoucherie

328 36 36

Nadiabernard cuau J.

b manufacture -d* jean claude fal!

rheâtre ouvert
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MERCREDI
Uÿ - cunnf écoles m . gaumqnt richeueo wj

MONTPARNASSE 83 (v.f.) - CUQHY PATHÉ (v.fJ - ST-CHAfiUS CONVENTION (v.fJ

«AOaElNE {v.fJ - GAUMONT Énj - ALPHA Aipates! - AV1AT1C le Banrnt
BELLE ÉPINE Ttob - PATHE Ciiaspjgflj - PARLÏ 2 STUDIO

SPECTACLES

(Suite de la page 2L)

.. une liberté trop “surveillée ”/

DEMAIN
O.G.C. BIARRITZ (v.O.) • U.tC. ERMITAGE (v.o.) - 1LG.C. OBEON {v.oj

BIENVENUE MONTPARNASSE (v.o.) - 3 LUXEMBOURG (v.o.) • CUJNT IC0LE5 (v.o

J

U.G.C. BIARRITZ 2 (v.f.) - REX (v.fJ . RIO OPÉRA (v.f.) - HfiJL OPÉRA (v.fJ

U ROTONDE (v.fJ CLICHY PATHÉ (v.fJ - MISTRAL (v.fJ - Q.kC. GOBEUNS (v.fJ

CONVENTION ST-CHARLES (v.f.) - U.ILC. GARE DE LYON (v.fJ NAPOLÉON (v.fJ

Mî Un mariage Hitchcock-Brooks
pour le meilleur et pour le rire.

ROBEriT CHAZAL FRANCE-SOIR

Hilarant...
Un long fou-rire.
ROBERT BENAYO'JN LE POINT

Une grande cocasserie...
On est dans le délire jusqu’aux yeux.

JEUNE KT INNOCENT (A,), ta, ;
QnUMttc. 5» (033-35-40).

JB scia TIMBDR, uct JB MS 8OI-
GNE (Fr.) : Bas. 3" (236-W-93) ;

Bretagne, 9* (222-57-97) ; Norman-
die. 8» (359-41-18) : Parâmoiint-
Opénu 9* (073-34-37) ; 0.0X1.- Gara
de Lyon. 1» (343-01-59) ; Ü.G.C.-
Gobeiina. 13» (331-03-19): Para-
mount-Orléana. 14* (549-45-91) ;
Paramoont -Maillot. 17* (758-
24-24) : Murat, l» (288-90-75) ;

PQbUrtB-StUSt-OflRnaln. 0> (22»
72-80): Magtc-Conventlon, 15*
(828-20-84).

)ULU (A_ ta) ï Les Templiers. 3*
(273-84-58).

LAST WALTZ (A, yjO.) ; studio
Juo - Cocteau, 5> (033 - 47 - 82) ;
a.GXÏ^Marbeut. 8* (225-47-19).

LES MAINS DANS LES POCBSS (A,
.o.) : Clnny - Ecoles. 5* (033-
20-12) ; Martgnan. 8» (358-92-92) ;
TJ. : Richelieu. 2- (233-58-70) ;
Montpamasaa - Pathe. 14* (5 26-
65-13) ; Seoretan, 18- (200-71-33).

LK MATAMORE fTt, ta) : ©nln-
tette. 5* (023*25-40) : Brades-Lin-
coln. B- (399-38-14) ; parnassien. 14*
(328-83-U).

MSIOOŒ POUR ON TUEUR (A,
ws.) : Paramount-Opëra. 9* (073-
34-37).

LE MERDIER (A_ vX) : para-
mount-Martvaux. 2* (742-83-90).

MESDAMES ET MESSIEURS, BON-
SOIR fit, va) : Contrescarpe. 5*
(323-78-37). lundi.

MIDKIGHT - EXPRESS (A, T. O.)
(**) : Saint-Germain-Studio, 3*
(038-42-72) ; Ü.G.C.-Odéan. 0* (325-
71-08) ; Ambassade, 8- (259-19-08) :
9J. : A B.C_ r (288-55-54) ; Mont-
pamaaao - 83. 0» (544-14-97);
George-V. 8* (225-41-40) ; Français,
9* (770-23-88) î Gaumont-Conven-
tion, 15* (828-42-27) ; Vlctor-HUgo,
16- (727-49-75) ; Wepler, 18*
(387-50-70) : Gaumont-Gambetta.
20* (797-02-74).

MOLIERE (Fr.) (2 partial) : impé-
rial. 2» (743-72-52) : Gaumont-BJve-
Qauche, 8* (548-26-36) ; Osumont-
Champs - Elyséaa, 8* r359-O«-07) ;
Hautefeuille. 8* (633-79-38) :

Nattons. 12* (343-04-87) : Gaumont-
Sud. 14* (331-01-18).

MON PREMIER AMOUR (Pr.) ; Ri-
chelieu. 2- (233-06-70) ; U.G.C.-
Odéon. 8» (325-71-08) ; Athéna, 12*
(343-07-48) : Montparname-Psfibé.
14> (336-85-13) ; Gaumont-Conven-
tion, 15* (828-42-27) : CUchy-
Pathé. 18* (322-37-41); Concorde. 8-
(35Ô-93-B4).

NOS HEROS REUSSIRONT-ILS T
(lu VA) : Palais des arta. 3* (372-
82-98).

LES NOUVEAUX MONSTRES (Tt,
va) : Quintette, C* (033-35-40) ;
U.G.C.-Marheul, * (225-47-19).

L'ORDRE ET LA 8ACURITR DU
MONDE (ft.) : O-G-C.-Opéra. 2*
(281-50-32) ; C-O.C. - Danton, 8*
(329 -42 - 82); Biarritz. 8* (723-
69-23) ; MepmoQa-MootPwnaami
U- (544-25-02).

LA PETITE (A^ ta) (••) s Biarritz
8» (723-69-23).

LA PETITE FILLE EN VELOURS
BLEU (Fr.) ; Paramount-Marl-
vana. 2» 0743-83*90).

RETOUR (A, ta) : studio Lotos.
5* (033-28-42).

REVE DE SINGE (TL, V. nul.)
(•*) : Palais des Arts. S* (272-
82-98).

ROBERT ET ROBERT (Fr.). Balzac.M (359-52-70).
SOLEIL DES HYENES (TUA. ta) :
BU hoquet. 6* (222-67-23).

LE 80URIKE AUX 1-aPMus (A,
va) : Quintette.1 s* (033-35-40) ;
Martgnan. 8* (358-92-82) VL. :
U.G.C. Opéra. 2* (281-50-32) ; Gra-

mcmt, 2* (742-95-82) ; Montpar-
nasse 83, P (544-34-72) ; Athéna.
12- (343-07-48) ; Cambronne. IP
(734-42-98).

TROCADERO, BLEU CITRON (Fr.) ï
Richelieu, J* (233-5640) ; Klysées
Point Shov, 8* (225-87-29) : Fau-
vette, 13» (331-56-88) : Mentpar-
naase-Pathé. 14* (328-85-13).

UNB NUIT TRES MORALE (Hong,
VA) : Palais des Ans. 3* (272-
82-98).

UN SECOND SOUFFLE (Fr.) (*) :
La Clai, 5- (337-90-90) ; U.Q-C.
Danton. 6* (329-42-62) ; Btamts. 8*
(723 - 69 - 23) ; Colisée, 8> (359-
29-46); Olymple. 14* (542-67-42):
Parnaarteu. 14» (329-83-11) ; Fran-
çais. 9* (770-33-88) ; Gaumont-
Convention, 15* (828-12-27).

VAS-Y MAMAN (Fr.) r Impérial. 2»
(742 - 73 - 52) ; Cotisée. a- (359-
79-48) ; Saint-Lazare Pasqular, 8»
(387-35*48) ; Gaumont-Sud. 14*
(331-61-18) ; Montpamaaoe-PathA
14* (328-65-13) ; ClicUj-Pattlé. 18*
(323-37-41).

XICA DA SILVA (Brés^ TA) : Stu-
dio RsapaU, 14* (330-38-98).

Les grandes reprises

ADIEU PHILIPPINE (Frj : Saint-
André-dee-ArtB, 8* (328-48-18) 14-
JuUIet- ButUie. U* (357-90-81 ).

AFFREUX SALES ET MECHANTS
(It_ ta) : Clnoebe St-Germaln. 9*
(633-10-82).

AU FIL DU TEMPS (AIL, T.oJ :
Marais. 4* (278-47-68).

LES AVENTURES DE ««T JACOB
(Fr.) : Studio Rivoli. 4* (272-95-27).

LE BAL DES VAURIENS (A, ta) :

Palace, 15* (734-52-21).
LA CARRIERS D'UNS FEMME DS
CHAMBRE (IL, TAJ : A,-Baaln, 13*
(337-74-39).

LES CONTE8.DE LA LUNE VAGUE
APRES LA PLUIE (Jap., va) :

St-André-des-Arta. 8* (328-48-18),
14-JuWet-Parnasse. 8* (328-58-00).
14-Jnaiet-BiUtttJle, 11* (357-90-81),
OljmplC. 14» (543-97-42). Mao -
Mahou. 17« (380-34-81),

LE COUTEAU DANS L’EAU (PoL.
(va) : Panthéon. 5* (033-15-04)

LES DAMNES <It--AJL, ta) : Boni'
Mlch, > (033-48-29).

LE DECAMERON (It* ta) : Cham-
POUlon. 5» (033-51-60).

2MK ODYSSEE DE L’ESPACE (X
9J.J : Haussmano, 9» (770-47-55).

DOCTEUR FOLAMOUR (A, TA) :

DaumeanlL 12* (343-52-97).
DOCTEUR JTVAGO (A-, TA) : ElT-
Séea Point Shov, 8* (225-87-29) :

r-f : Madeleine, 8* (07S-66-C3).
LA GRANDE BOUFFE (It, TA) :

Clnoeha St-Germaln. 6*.

EL ETAIT UNB FOIS DANS L'OUEST
(A^ tJ.) : Danfert, H* (033-00-11).

8EREMIAB JOHNSON (A, ta) :
Templiers, S* (272-94-56).

JONATHAN LIVINGSTON IM GOE-
LAND (A-, ri.) ; Dominique, 7*
(705-04-55). en matinée.

LE LAUREAT (A* va) : St-Am-
broise, il* (700-89-18).

UTTLB B(G HAN (A-, va) : Noc-
tambules, S* (033-43-34).

ILA5S. (Su, ta.) : Studio Bertrand,
7* (783-84-68). DaomaanU. 1».

LA MARQUISE O’O (AIL, va) :

Luesmaire, 6* (544-37-34).
MEURTRE DANS LA 110- RUE (A,

t. I.) : Hollywood Boulevard, p*
(770-10-41).

MON ONCLE (Fr.) : Paaay, 18* (288-
83-34).

MONTY PYTHON (A, TA) 1 Dan-
meanU, 12*.

NOUS NOUS SOMMES TANT AIMES
(It, VA) : Cluny-Bcolea, 5* (033-
20-12).

OH AMERICA (A-, ra.) : Studio
Bertrand, 7* (783-64-86).

OMAR GATLATO (Alg, T.oJ l

Galté-Rochechouart, 9* (878-81-77).
ORANGE MECANIQUE (JL, **, VA) :

HautefOiOUe, 6* (633-79-38) ; TL;
Hanesmann. 9* (770-47-48); Mtsttid.
14* (£39-52-43).

PAIN ET CHOCOLAT (It, TA) :

Lucarnalre, 8a
LA PASSION DE JEANNE D'ASC

(Dan.) : 14 - Juillet - Pamaase, 6*
(328-58-00).

LES PETITES MARGUERITES (Teh,
ta) : La Clef, S- (337-90-90).

PLUMES DE CHEVAL (du. V.O.) :

Loxembouxg, 6* (633-97-77), New-
TorScer, 9* (770*83-40).

BOSEMARF^ BABY (A, *. T.O.) :

Studio Dominique. 7* (705-04-35)
(eaqf mardi).

LE SHERIF EST EN PRISON (JL.
v.o.) : Styz. 5* (633-08-40) ; vJL :

Paramount-Galtô, 14* (326-99-34).

LE TROISIEME HOMME (An*.
. o.) : Hlnopanorama, 15* (306-
50-50).

TOMBE LES FILLES BT XAIS-TOI
(Su, va) : Luxembourg. 8» (633-
97-77).

UN ETE «2 (A, wJ.) : Gramont, 2*

742 - 95 - 82), B»lnt - Ambrolu, U*
(700-89-16).

UNB FEMME SOUS INFLUENCE
(A_ ta) : Palace. 15*.

UN TAXI MAUVE (Fr.) : Conven-
tion St-Charlea, 15* (576-33-00).

LES VALSEUSES (Fr^ M ) : Onuila,
2* (233-39-38). EacurlaL 1> (707-
28-04).

LA VENGEANCE AUX DEUX VI-
SAGES (A, va) : Actlon-Eoolea,
5» (325-73-07).

Les séances spéciales

AMERICAN GEAFTm (A. VA) (*) :

Luxembcnzrs. 6* (633-97-77), 10 u_
12 h, 24 h.

LES COMPLEXES (It* VA) : LuC*r-
nalra, 8- (344-3704). «JL, 24 h.

LES DIABLES (A* va.) (*) : SalOt-

AOTbruise. U* (700-89-18), Mardi,

21 h.

EN ROUTE POUR LA GLOIRE (A,
v.o.) ; Lucmialra. 6*. 12 11,

23 h. 45.

L'EMPIRE DES SENS (Jap, VA)
(•*) salnt-André-dcs-ArtA fl*

(326-48-18), 12 11, 24 h.; Baltac.
8* (359-52-70). perm.

PIERROT LE FOU (Fr.) : Salut-
André-dea-Arta. 8*. 12 11. 24 h.

PORTRAIT D’ENFANCE (Ang. VA) :

ûlymple, 14*. 18 U. (sauf aam, D.).

WOMEN (A, ta) : oiympic. 14c.

18 h. (sauf B, D.).

MERCREDI
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ALERTEZ
LES BEBES

UN FILM DE
JEAN'MICHELCARRE

-_.A; S •- Al.Wî- , P.-SRf. ,jtAVJ-r:LRrtr.'--.MD^SÇbc TlÇWi'ilwUE
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OFFRES D'EMPLOI
DEMANDES D'EMPLOI
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA
PRQP. COMM. CAPITAUX

LaHgne UDgntTX-
46,00 52,62

11,00 12£8
32£0 36.81

32,00 36,61

32.00 36,61

85,00 97.24

Annonces ciassees
ANNONCÉS ENCADREES Le m/tncol. r.c.

OFFRES D'EMPLOIS 27,00 30,89

DEMANDES D'EMPLOIS 8XO 6.B8

IMMOBILIER 21,00 24.02

AUTOMOBILES 21.00 24,02

AGENDA 21,00 24.02

REPRODUCTION INTERDITE

emploi/ internationaux emploi/ internationaux emploi/ internationaux

BUREAU
SO RG EM

D'ETUDES FRANÇAIS
recherche

l'organisafeur

d
r
un organisme de développement rural

en Afrique Sahélienne

a ”” çbaj^irMsmw roEBUüution admisJ*-
trattva at comptanie de l'organisme. avec l’antmi
da mission» du alésa de la . SOBGDL
Ce posta, bien rémunéré, nécessite :— une format!on universitaire

:

importante en
— une expérience africaine Indispensable *— un sens aigu des relations humaines.

A 3a Un de cette mission da 2 *"«
. H pourra

rejoindre l’équipe au siège de la SORCHEM. -

Envoyer C.V_ photo- ot prétentLoma. REP. «
152. boulevard Perelre. 73937 PARIS.

IMPORTANT EDITEUR LIVRES SCOLAIRES
recherche

DÉLÉGUÉS PÉDAGOGIQUES
ET COMMERCIAUX

pour l'Afrique centrale et l'océan Indien
capables d'assurer rapidement les Directions de

eu secteurs.
DlplOmés de renseignement supérieur
En déplacement les 2/3 de l’année

Résilience Paris

But. C.T. manuscrit avec photo A turm» N. Peltler,
«, rue d’Assae. 73278 PARIE CEDEX 06.

ENTREPRISE
DE TRAVAUX
TOURISTIQUES

RECRUTE :

(5) CINQ,

Directeurs de Travaux

Formation d'ingénieur or éqDivalent.

Expérience dans Chantier Bâtiment.

(2) Deux, Ingénieurs d'Éiudes :

Formation d’Ingéniear ou équivalent.

Expérience dans Chantier Bâtiment.

(6) Six, Chefs de Projet:

Formation dlncénlenr on équivalent.

Expérience dans Chantier Bâtiment.

(2) Deux, Ingénieurs Travaux :

Expérience dans Ghanfier de Bâtiment.

Formation d’Ingénienr on équivalent.

(6) Six,

Conducteurs de Travaux:

Diplôme de Conducteur de Travaux

5 à 10 années d’expérience.

(2) Deux, Experts Comptables :

Diplôme d
fExpert-Comptable

5 années minimum.

(5) Cinq,

Ingénieurs Génie Civil :

Expérience dans Chantier Bâtiment»

Diplôme d’ingénieur on éqnivalent.

Sérieuses références exigées

,

.salaire intéressant, logement,

véhicule assurés* autres avantages•

Adresser curriculum vitae a E.T.T.

irection Générale, 13, rue des

'rères - Mohamed - Areski et

li - Benacenr - ALGER.

FERODO
GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS - CA 4,2 MILLIARDS - EFFECTIF 29 000

recherche dans le cadre de son expansion, plusieurs

INGENIEURS ALLEMANDS
Bilingues Allemand— Français de préférence, Diplom —Ingénieur

ou Ingénieurs technico-administratifs.

Equipement Automobile

à FRANCFORT Sev Marchai GMBH

INGENIEUR DE VENTES
— Quelques années d’expérience technîco-com*
merciale.

—Sera chargé du développement des ventes 2éme
mon» ries produits d'équipement électrique

SEV MARCHAL pour l'Allemagne.

(Réf. 24.743/ î)

à PARIS Division Ferodo-

INGENIEUR DE VENTES
— Quelques années ef expérience d'études ou de

ventes.
— Sera chargé des négociations techniques et com-

merciales pour la vente de produits de Friction

aux Constructeurs Automobiles allemands.
Nombreux déplacements en Allemagne.

(Rtf. 24.743/Z)

Equipement Industriel et Bâtiment

â DUSSELDORF Afdo GMBH-

INGENIEUR DEVENTES
— Expérience commerciale travaux publics ou

chantiers navals souhaitée.
— Sera responsable du lancement en Allemagne

d'une nouvelle gamma de propulseurs hydrau-
liques pour réquipement d'embarcations flu-

viales ou portuaires.

(Réf. 24.743/3)

à DUSSELDORF Afdo GMBH

INGENIEUR DE VENTES
— Expérience technique ou commerciale du Bâti-

ment indispensable.
— Sera responsable des ventes en Allemagne de

planchers industrialisés P P B N iléon.

(Réf. 24.743/4)

UNE FORMATION EST ASSUREE POURTOUS LES POSTES.
POSSIBILITES DE FORMATION EN FRANÇAIS.

Adresser CV, prétentions et photographie â : FERODO Service Recrutement 43, rue Beyen - Paris 1
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URGENT
IMPORTANT GROUPE AGRO-ALIMENTAIRE
rechercha pour sas filiales AFRICAINES du

CAMEROUN

ADJOINT

du DIRECTEUR GÉNÉRAL

Lee candidate désirent s’orienter vers un poste
opérationnel, âgés de 30 minimum

, devront
posséder :

— uns formation SUP. DE COH BdBNCBS-Po. -

section ECO-PI - eu équivalant;— une expérience approfondis en contrôle de ges-
tion.' analysa financière et organisation admi-
nistrative;— l’habitude du- travail en équipe de direction ;— un sens très développé des négociations et des
relations hnmilni-

Tüub avantagée liée à l'expatriation.

Veuillez envoyer curriculum vitae détaillé et pré-
tentions sous la référence 3.730 à :

J. G. VL - CONSEIL
2, av. Maréchal-Foch. 93260 Fontenay-aux-Roses.

BRAZIL
IMPORTANT CONSULTING
ITEM REQUISES URGENTLX:

ELECTRiCAL ENGINEERS

and DRAFTSMEN-DES1GNERS

wlth expérience on design engineering at petro-
chemlcal elestroehamlcal (chlorlno), offshore plat-
forme and tharmo nocJear plante.

Job description : DESIGN ENGINEERS: develop-
ment of generetlng and distribution Systems
for Industries, oovëxlng front-end engineering.
System elzlng, définition of equlpment. protection
and installation lay-onta. EQULPMENT ENGI-
NEERS : sélection, elzlng. purchaslng speclflca-
tlons. bld analysis, vendor drawlnge and approval
of acceptance tests for rotarlng and statlc machines.
Bwltchlng. protection and contxol equlpments.
DRAPT6MEN-DE8IGNEBS : ley-out development
of power. Hghtlng end groundlng Installations,
sélection and spécification» of matertala, defini-
tlon of crlterla for detalled design.

EXPERIENCE : minimum B yeara ln tha flald.
Salariée eccordlng to expérience.

APPLICATIONS WITB PULL DETAILS TO BE
SENT TO TÆ.E.M., PA 100. 12U-GENEVA
(SWITZERLAND).

wmL\
Recherchepour SocïétéNationaleAlgérienne

1

de Génie Climatique et Froid Industriel ~

I-GENIECLIMATIQUE
m Ingénieurs d’Êiudes pour installations de chauffage »

cmnolisalîon réLllOQM
• Ingénieurs responsables de projets, chargés d'études et

de travaux rétllOtM
• Ingénieurs B.&pourrétablissementdes projets
d’exécution réf.llOSM

• Ingénieur en automatisation *£L1105M

II

-

FROIDINDUSTRIEL
Ingénieur en froid industriel r€L1104M

III

-

TRAVAUX
• Techniciens snpéneurs on condactenrs de travaux, pour
importants chantiers d'installations d’équipements de
génie climatique réf. 1105M

IV-SERVICEAPRESVENTE
• Techniciensmetteurs au point de technologie pratique

des équipements decondmonnementd’air réf. 1106M
• Techniciens chauffage : conduite desappareils de
production d’eau surchauffée réL 1107M

• Technicien éJectromécanicien frïgbrîsîe
TéF.1108M

• Technicien électricien : schémas et moteurs électriques
réL 1109M

H est érigé: ’

„ _ B
• une expérience professionnelle dedans imnimmu.

II est offert:
• un logement meublé
sécurité sociale et retraite cadres

• une rémunération selon compétence (nette d’impôts eten
: partie transférable).

t candidatures sont à adresser avec curricuhnn vitae

‘détaillé sous référence correspondante à : EXPANSIAL
6, rue Halévy - 75009 Paris

8SK% Société Générais

de Service et de Gestion

recherche

pour LE GABON

ANALYSTES
PROGRAMMEURS

langage COBOL
Ayant une expérience du matériel IRIS 50 et

système d'exploitation SIRIS 2-3. connais-
sance méthode ARIANE souhaitée.

libres rapidement

Ecrire sous réf. P.H.T. 09-78

CAO 12, avenue Vlon Whitcomb.
0114 75018 Paria

URGENT
EMPORTANT GROUPE AGRO-ALIMENTAIRE

recherche pour a» filiales AFRICAINES
Implantées au

CAMEROUN ET COTE-D’IVOIRE

DIRECTEURS TECHNIQUES
Lu candidats. Agés de 35 ans min, devront possé-
der une formation EJf-SJLM. ou IDN. et une
expérience approfondie en fabrication, gestion de
la production et travaux neuf».

Us auront A assurer progressivement la supervision
et la coordination techniques de plusieurs unités
de production.

Tous avantages liés A l'expatriation.

Envoyer curriculum vitae détaillé, photo, et pré-
tentions sous la référence 3.720 A :

J. G. M. - CONSEIL
2, av. Marécbal-Poch, 9226a Fontenay-aux-Roses-

BNTREPRISE GENERALE DE CONSTRUCTIONS
INDUSTRIELLES DE TAILLE MOYENNE

recherche, dans le cadre du développement
de ses activité» EXPORTATION

1 DIRECTEUR COMMERCIAL

De formation Ingénieur, le candidat- devra avoir
une vaste expérience de la vente A haut niveau
A l'étranger da bâtiments clés en main A usage
industriel, commercial ou socio-éducatif,
n devra par ailleurs avoir déjà dirigé un service
commercial exportation et bien connaît» les pays
d'AFRIQUE et MOYEN-ORIENT.

Ce poste
faite maîtrise
parlée).

des déplacements et une par-
ie la langue anglaise (écrite et

Adresser C.V., photo, n» 22744 PA SVP,
37. rue du Génèral-Fqy - 75008 Paris.

Société da Construction de matériel électronique
rechercha

pour sou atelier de montage situé en

MARTINIQUE

UN RESPONSABLE DE PRODUCTION
Le titulaire est un Ingénieur électronicien ayant
+ de 5 ans d'expérience dans la direction d'un
atelier d'une trentaine de personne».
Le» candidats auront de» connaissance» poussée»
en fab ri cation de matériel électronique profes-
sionnel ainsi qu'uns bonne expérience administra-
tive de gestion de production.
Il serait apprécié que le titulaire ait déjà exercé
des responsabilités en milieu antillais.
Le montant global de la rémunération sera fonc-
tion des antécédents des candidate.

Envoyer C.V. détaillé et photo A Jaybert Publicité,
15. passage dn Génie. 75012 PARIS, qui transxn.

4

l

OFFRES d'EMPLOIS outre-mer,
étranger par répertoires hebdo-
madaires. Ecr. Outre-Mer Muta-
Hen» 47, r. Rlcher, Parte 19»)

SOCIETE
D*ING)NEERING

rechercha pour la coordination
de chantiers de constructions
de silos é céréales en Algérie

W6&UEU* LTJ>.

on «tuIvalmt.
Connaissant notamment la tech-
nique du < coffrage glissant ».

Expérience Maghreb souhaitée.
Age : environ 35 ans.

Ecrire avec C.V. et prétentions
O.P.F„ no 21M7. 2, rue de S*ze,

qui750» PARIS, transmettra.

ANNEE SCOLAIRE 1*78-1179
pour établiMoment enseignement

supérieur algérien :

INGÉNIEURS DIPLOMES
OU

docteur ès sciences pour postes

PROFESSEURS

ége minimum 28 ans, expérience
“ ans dont 1 an enseignement.

Technotogle atelier mécanique,
entretien, énergétique.

Nationalité française.

Conditions fnttress* avant, dfv.

Envoyer t V. + photo h :

, REGIE-PRESSE,
ésutnur, PARIS-?.

41» T 8.2*5 M,
S bis, rue RI

PERMANENCE
EUROPEENNE
URGENT

TECIfflîcÏBB
des fluides spécialisés
traitement des eaux.

ALGERIE
CONDUCTEURS

TRAVAUX GÉNIE CIVIL

RUSSIE
TECHNICIENS

CHIMISTES
spécialistes ammoniaque.

Référencés exigées
pour tous ces postes.

Tèttptl. BÜ-34-0B.
Se près. 13, bd Magenta (KM.

INGINEER1E INTERNATION,
recrute pour l'Algérie

7 INTERPRÈTES
ANGLAIS - FRANÇAIS
Formation Ingénieur
T.P. - l.F.P. - C.F.P.

Arts et AAéliera
ou équivalent.

Libres de suite. Se présenter

ED-SELEC,
“*

TéL : 225-61-10 - 256-37-30.

En Australie, Canada. Afrique,
Moyen-Orient. Amérique, Asie,
Europe, des EMPLOIS vous at-
tendent. Demandez le mensuel
spécial. MONDEMPLOIS (Serv.
M. 73). u. r. ciauxei. Pari*9\

Hou. prieras las ledeen répondant aux
« ANNONCES DOMICILIÉES > da vouloir

bien indiquer Rsftlaaeaf sur l'enveloppe la

numéro da t'annonce les intéressant et de
vérifier l'adresse, sdea qu'il s'agît da
« Monde Publicité » en d'une agenêt.
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Dans le cadre de son expansion en
France et à l’Etranger

77T13TJ3AEl
souhaite recruter des

JEUNES CADRES
COMMERCIAUX

diplômés de l'Enseignement Supérieur

• Après une formation approfondie sur nos
produits, nos méthodes et nos structures

commerciales nous leur proposons de
débuter leur carrière par l'expérience prati-

que de notre commerce.

• Nous leur offrons ensuite la possibilité de
développer une carrière attrayante en
France ou à l'Etranger en leur confiant des
responsabilités majeures de conception,

d’animation et de direction dans nos
services commerciaux.

Nous recherchons de jeunes personnalités

dynamiques alliant à leur formation un goût réel

du commerce et des qualités d’homme de
réflexion, de concertation et d’action.

AdresserCV détaillé à MICHELIN-sp 33/5680 c

53040 CLERMONT-FERRAND CEDEX
discrétion et réponse assurées

Responsable du Service

Recherche et Développement
L’ENTREPRISE : française, fait dn profit, largement exportatrice de
sa marque, fabrique et commercialise des produits finis destinés au
grand public

LA MISSION : créer totalement les produits dans leurs fonctions,
formes, couleurs, les matériaux utilisés, les techniques mise en
oeuvre, les graphismes et conditionnements de présentation.

LES FONCTIONS : animer une équipe pluridisciplinaire (BE, Ate-
lier de Design, Laboratoire d’essais) : 25 personnes. Diriger les

projets, c’est-à-dire, partir de l'idée créative ou du besoin
exprimé. Aboutir à laprésentation des réalisations effectives, gérer
nécessairement les coûts et les délais.

autant que <

de Province.

srer sous référence

7, rue Lincoln 75008 PARIS

grande ville

groupe pierre fabre

J 2.000 personnes, dont 400 cadres, employées dam ses 1 0 S.A.

J 7 françaises et ses 5 filiales étrangères, le groupe Pierre Fabre,

y J l'un des premiers laboratoires pharmaceutiques et cosmé-
tologiques français, cherche pour CASTRES dans le Tarn :

son secrétaire général
Il a au moins 10 ans d'expérience de cette fonction, c'est tu juriste et un
fiscaliste de talent. C'est un homme ou une femme de 35 ans minimum
ayant une formation supérieure : licence, doctorat en droit, IX.P., éven-

tuellement D.E.C-S.

Sa missiou est de diriger et contrôler :

• la gestion des filiales françaises et étrangères ;

• les servicesjuridiques : France et International ;

• le service propriété industrielle :

• les services généraux (environ 70 personnes).

Il a une bonne connaissance de l'anglais, car il doit être capable de
meure au point des contrats avec les partenaires de n’importe quel
pays du monde. Le groupe Pierre Fabre vend actuellement ses produits

dans plus de 40 pays.

J] dépend de la direction générale et participe, à terme, au comité de
.direction. La rémunération annuelle prévue pour ce poste n’est pas
inférieure à 200.000 F.

Les secrétaires généraux intéressés sont priés d’adresser leur lettre de
candidature manuscrite à notre conseil, M. Jacques T1X1ER, sous
référence I4S LM.

Jacques tïxier s.a.
Conseil en recherche de cadres et dirigeants

125, rue de la Faisanderie. 75116 PARIS

O
THOMSON-CSF

DIVISION DSS ACTIVITES SOUS-MARINES
CENTRE DE CAGfTES-6US-MER 06

• des INGENIEURS HYDRODTNAMICXENS
conception de structurée Immergées mobiles ;

• des INGENIEURS ELECTRONICIENS
pour laboratoires d'études traitement du signal
sonars, spécialités circuits numériques rapides;

• des INGENIEURS INFORMATICIENS TEMPS
REEL
réalisation de systèmes temps réel sur mites 19
ou 12S et mlnl-calculateurs ;

• des INGENIEURS INFORMATICIENS
réalisation de programmes scientifiques et ds
simulation pour les laboratoires d'études.

Bon niveau mathématique et traitement du signal.
Connaissance des ordinateurs et moniteurs d'ex-
ploitation. Fortran Assembleur.

FORMATION DEMANDEE
Grandes écoles dans la spécialité, débutant ou
quelques années d'expérience. Bonnes connais-
sances Anplala parlé.

• des ANALYSTES PROGRAMMEURS TEMPS
REEL
quelques années d'expérienoe temps réel et
assembleur Mitra 1S.

Adresser C.V. détaillé THOMSON CSF, Service du
Personnel - BJ». 93 - 06802 CAGNES-SUR-MER

I

IMPORTANTE SOCIETE
FRANÇAISE, LEADER DE SA
BRANCHE INDUSTRIE MECANI-
QUE, GRANDES SERIES
recherche pour l'une de ses unités
de production dans ville importante
à ISO km au sud de Paris
(500 personnes)

INGENIEUR RESPONSABLE

> DE LA GESTION

DE PRODUCTION
Directement attaché au Directeur
de l’usine et en liaison avec les
Responsables des Services Techni-
ques, Fabrication et Commercial, il

aura à diriger et animer : les achats,
les approvisionnements, la gestion
des stocks, l'ordonnancement et le
lancement, le suivi des fabrications
dans les ateliers. Le système est
informatisé.

Souhaitons candidat dïplbmé d*une
école d’ingénieurs (A.M., ENSI,
etc...) ayant environ 3 ans d'expé-
rience de fabrications dé série, si
.possible dans industrie mécanique.

Adresser C.V.
et prétentions

sous réf. 28 M 234-
69, rue de Monceau

75008 PARIS

.entre deN

rppliQÜôc

BANQUE RÉGIONALE
BRETAGNE

rechercha

DIRECTEUR D’AGENCE
Responsable de la gestion et du développement
de son secteur, U devra :

— avoir une formation supérieure complétée par
une formanon bancaire type I.T3. ;

— avoir rèuaal en qualité de chef de petite agence
ou second d'une agence Importants ;

— être attiré aussi bien par la clientèle s par-
ticulière s que par la clientèle « P-M-R- >;

— posséder on réel dynamisme commercial et le
aens du travail en équipe.

Env. C.V. et prêt. A n* 80.468 CONTE83E Publicité.
20, avenue de l'Opéra. PARI3-I,r

, qui transmettra.

recherche
pour une de ses filiales textiles
LRAnBR dans ea spécialité

(CA. 100 millions de francs en 1816)

DIRECTEUR COMMERCIAL
ET DU MARKETING

FONCTION r

Basé pris de Lyon. U aéra responsable, en
liaison avec la service production, de la concep-
tion et du contrôle de tissus SPORTS OTE4B .

destinés aux confectionneurs français et européens. '

n sera chargé de déterminer la politique
commerciale de la société, dirigera une équipe
de vendeur» et répondra du résultat da aa ligne
de produits,

PROFIL DU CANDIDAT t— 30 ans minimum
;— De formation type HHC.;— Le candidat retenu aura acquis une expérience

de quelques années dans le domaine commercial
en temps que directeur commercial ou respon-
sable d'une Ligne de produits;

—- S'il connaît bien le secteur textile, ce sera,
pour lui, tu atout supplémentaire ;

— Anglais indispensable :

— Allemand apprécié.

Adresse? C.V. l!CT 08813 M. REGIE PRESSE.
83 bis. rua Béguin ur. 75003 PARIS. À

ingénieurs
» jj I II I K '-4 I kj

Pour développer la vente de nos. Systèmes
INFORMATIQUES degestion auprès desPME,

Nous recherchons des candidats de formation

supérieure possédant si possible une première

expérience professionnelle et décidés à s’enga-

ger dans une activité de vente à haut niveau.

Postes â pourvoir : BESANÇON - CHALON-
SUR-SAONE - AVIGNON - LORIENT -

MARSEILLE - STRASBOURG - LILLE.
Pour un - premier contact envoyer.C.V ., photo ’

/§J
sous réf. GAO - OLIVETTI France - Direction

du Personnel et des . Relations Humaines -

91, rue du Fbg. Saint-Honoré - 75008 PARIS /
-
mini-infbnrialiqiie

—^ ,

oliuelli^
CORPOREL

ingénieur responsable

des projets
CORPOREL : Spécialise dans lelecIronique médicale, conçoit,

fabrique et distribue des stimulateurs cardiaques implantables.

Nous recherchons l'ingénieur qui. dépendant directement du Directeur

Général, sera chargé d'animer et de diriger le département recherche et

développement.

Il aura la responsabilité de mener à bien le développement des projets

depuis la conception jusqu'au choix des procédés de fabrication.

Ceci implique :— une formation générale étendue avec spécialisation soit en
électronique, soit en mécanique ;— la connaissance de L'anglais et auminimum 4 années dcxpérience à
un poste similaire.

-

en échange :— la satisfaction de travailler dans ce domaine où, plus que tout autre,

qualité et perfection à tous les niveaux sont les impératifs quotidiens.

Lieu de travail ; Veruon (Hure).

Les candidatures sont h adresser à Société Européenne de Propulsion
S.E.P. - 3. avenue du Général-de-Gaulle—Service du Personnel
92800 Puteaux sous référence 7504.

directeur commercial
Fonderie d’acier

Société métallurgique française^
üons) nous permet d’adaptepmos

85 ans d’expérience, d'une/par^é
pièces en acier mouille cofitrflexji

gine de noue notoriété. / \

Pour succéder à notre Directeur O
don Générale souhaite engager lu

riale s’appuie sur de soudes comp
la politique commerciale de la soti

le réseau de technico-commanciaite
nistradon des ventes seront égaler

Pour ce poste & pourvoir qansÿm
une rémunération qui saura^sÿdar

Nous vous remercions d'adresser «

M. Collet, 1, nie de Berri, 75008s

^ise^fiotre dimension mbymne (CA de l'ordre de 50 mîl-
epmos délais et nos techniques aux besoins de nos clients.

-parL>f-dçs équipements modomes pour la production de
trfte\ualia-e^|usinage sont 2 éléments importants à l’ori-

1 commercial appeie^çrendrasa retraite, notre Direc-
uii Ingénieur FondeHe^om l’expérience commer-
npétences techniques. U aurjC) our mission d'affirmer
xâeté en structurant sop^xrauriion, d'animer et diriger
lux, de développetJJaÉüviré export. Les services Admi-

megrande ville de l’Est de Ja France, nous prévoyons
dafüter à l’expérience dn futur titulaire,

r vos dossiers de candjÿWture, sous référence B 3533 &
RkParïs.

; France, nous prévoyons

Informatique de gestion
désire enrichir rapidement ses Bureaux d’Études de:

• 2 analystes programmeurs SYSTÈME
- vous possède: un DUT une Maîtrise, un Diplôme d'institut en
Informatique et, de préférence; 1 à 3 ans d’expérience,
- bénéficiant du savoir-foire de nos collaborateurs,vous désire- après
une période de formation, trouver rapidement votre place dans une équipe
qui utilise des outils et des méthodes de pointe.

• 1 analyste PERFORMANCE
-wus possédez une bonne formation mathématique et une compétence

jySHiK

,

-vous êtes fortementmotivépar la mesuredes performances des ordinateurs.

Après une période de formation A notre Système d’Exploitation et à nos
contraintes techniques, vous deviendrez notre spécialiste de iûpoinisstion
des ounls inlormatiques.

Deux de travail :VIENNE et ORLÉANS.

Veuille: écrire 3 Servicedu Personnel,

BP. 621 - 38207 VIENNE,
. y^—— ^qui vous remercie de lui transmettre

votre C.V. et vos prétentions. J W W llliy
j

sous référence 5503. / l

1 informatique de gestion



LE MONDE — 27 septembre 1978 — Page 25

OFFRES D'EMPLOI
DEMANDES D'EMPLOI
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA
PROP. COMM. CAPITAUX

impe Ll ligne T4L
40,00 52.62

114» 12J5B
32.00 36.61

32,00 36,61

324» ' 38,61
35.00 97,24

Annonces cinssecs
ANNONCES ENCADREES Le m/m cal. T.C.

OFFRES D'EMPLOIS 274» 30.69

DEMANDES D'EMPLOIS 64» 6438

IMMOBILIER 21,00 24,02

AUTOMOBILES 214» 24,02

AGENDA 21,00 24,02

REPRODUCTION INTERDITE

emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux

V i

’vj

s.

mstkw

LA SOGEP
gliale du Groupe REDOUTE, 600 personnes,
assure la livraison à domicile da colis de ta

9°™?°^"° p>r rknmxdMra

£,*?aS£
* dhMh"“" rtparti* "

Nous recherchons pour cette Société son

mut
Ratwrfié au Directeur, ÏI aura- .la respon-
sabillté du recrutement, de fa formation
at du servit» administratif 13 personnes dont
un Asamilé-Cadre). II prendra on chaîna
progressivement les affaires sociales.

. Ce n'est donc pas un professionnel rompu
à tous les aspects de la fonction qui nous
intéresse, mais un homme Jeune, diplômé
de renseignement supérieur, désireux d'acqué-
rir des compétences complémentaires pour
assumer les responsabilités complètes de
Chef de Personnel.

Ce poste basé A BOISSY SAINT LEGER
• (94) comporte des contacts avec les centras
de distribution dans les principales villes
de France.

Merci d'adresser votre C.V. avec photo
en indiquant vos prétentions et en précisant
la référence 8.59.38 A

^

îonsablsl

1La Redoute
Division Cadres - 57, rue de Blanchemailla

59100 ROUBAIX.

Ingénieurs

Grandes Ecoles
Pour l'étude de convertisseurs électroniques d’é-
nergie dans le domaine des transports publics.

Filiale en pleine expansion d’un 'groupe international, travaillant en
liaison avec de grandes administrations françaises et étrangères sur
des projets complexes nécessitant l'utilisation de techniques électro-
niques de pointe, recherche des Ingénieurs.

Mission :

Chacun devra assumer la responsabilité de la conception et de la

sécurité de fonctionnement d'équipements électroniques de puissance,
Intégrant les aspects : discussion du cahier des charges avec le cDent,

'définition globale de l'équipement, études détaillées, coordination des
interfaces avec les domaines de spécialités différentes. Il jouira d'une
relative autonomie au sein d'une équipe jeune de haute technicité.

La réussite dans ces postes suppose :

- Une formation supérieure de base : Supelec option électronique
Industrielle, LN.P.GL, électronique, électrotechnique, automatique ou
équivalent

- Une expérience de quelques années dans le domaine des transistors
de puissance et/ou des thyristors.

-Une imagination- créatrice orientée vers des réalisations concrètes.
- Logique, rigueur Intellectuelle, esprit d'analyse et bonne aptitude à
la synthèse.

Lieu de travail : Lyon.

Adresser lettre manuscrite + C.V. détaillé, photo et

rémunération souhaitée, sous référence 73460/

M

à Madame CLERE-Séié CEGOS-33 quai Gallleni,

92152 SURESNES.

Isélé

CEGOS

Importante société
usines et bureaux Implantés à MARSEILLE

recherche pour une situation d'avenir

DIRECTEUR D’USINE
Le POSTE conviendrait A un Ingénieur Arts et
Métiers ou équivalent qui travaillera en liaison
directe avec le P.-D.G. et les Directeurs commer-
ciaux st le Directeur technique.

D devra avoir l'expérience de la fabrication, de
l'entretien d'une usine, des études pour l'amélio-
ration de l'organisation et des méthodes et 11

participera à la mise en œuvre des projets de
développement.

L'HOMME - Le candidat. Agé de 32 ans environ,
devra être dynamique, méthodique, ayant le sens
pratique et le goût dea relations humaines pour
encadrer les 80 personnes d'une usine moderne
très automatisée.

CnnniiiiwBppFK appréciées
Industriel alimentaires

Divers - Facilités de logement
A MARSEILLE ou environs

sélection fin. octobre A PARIS

Adresser lettre manuscrite + C.V. 4- photo + pré-
.tenuons A EUROSUD PUBLICITE, n» 3829.

2. rue de Breteull 13001 MARSEILLE,
qui transmettra.

INGENIEUR
FABRICATION
DÉBUTANT

BSN Emballage (leader sur le marché do
l'emballage en verre, CA 2 Md de F,

10 urines) propose à un ingënieurdébutant

de se préparer à être ingénieur de fabrication.

Durant sa période de préparation (4-5 ans),

11 partagera la vie de l'équipe de production

d'une usine verrière. Il abordera

roncrèiemcni les differents aspects de la

fonction fabrication : problèmes techniques,

amélioration de productivité et de qualité,

mai» aussi problèmes humains.

Celle proposition s'adresse A un ingénieur

débutant (ENSAM, ICAM, ECAM. HE1,

'Tf IDN, ECL._) intéressé par la mécanique et

1 la fabrication, et prêt à vivre en province.

B
bsn.gervais danone

Adressez votre candidature avec ex
deiatilc. sous réf. JC Oo. à

Jean-Claude PICOT- BSN Gervats-

Danone - 7,ruede Tébèra n - 75008 Pans.

TOULOUSE • BORDEAUX

SECTEUR
_

bancaire

Sc
ADJOINTS AU DELEGUE REGIONAL

• lis seront responsables dmne

A

«MUg
per. conseilleront les Entreprises mauere oe

financement, suivront les doseras de crédit et

assureront les relations avec les Banques,EïïSS»
acquise si possible dans le secteur bancaire.

Pour înf. compl. adreger C.V. sous réf. 8188 en

précisant la ville choisie a s

54 Bïs, rue d'Alsace
31000 TOULOUSE

alimentaire

grand public

Non étant assurés d'un* ban da travail xtitia (entra

4S at 70*1 do marché van ras produits chtslqms)

nnns rnironi minsiant des marchés nommex grisa

é dis produit! fondamenaJeamin "différants".

Nousiwkarchm paarn frira bd

CHEF DE GROUPE
PRODUITS
opaHa da développer at de gérar ans important* Egm
de produits. Il aéra assisté attrani flirt sar nbjictifx.

Han donnerait* la prëfétaau é celai ta raSe uni,

daté (a) d'nne solide fanaatian da basa, aura praiiané

le marketing moderne pendant siffisammant ri*anades
pour avair plarannant retCMZri at summté la plapan

des obstacles gai se dressent astre LA COMCEPTIOH
D'UN PROJET ET SA MISE EN ŒUVRE SUR LE

TERRAIN et n» n’en œuvrera pas miras antfaansiu-

ne at créativité.

Quant h travail ai équipa, chez noos ce n'est pn
va nia mot. les !aaps solitaires an restant pas. Enfin,

un sommas tou uni graada tnfla antrarcrUira à 3

biaras da Parti ai lu caaJoiaU u pfaiseni taaloare.

Envoyer C.Vn photo at lattra mmoanrht (au style plume

sans guida Sgaes] sons référant* 44BS-M i LCA qii

tramaeure.

Tp A Intèrnatior.cl Clë$s!iiPd A^emsinq
JL.VAXX-3. SUE DHALTEV.-LLE • 75ÜIO -PARIS'

Àif§ 7JWE DU PONT GUBLHEMERV
31 TOULOUSE tN:(6l)62A&.89

rechercha

pour une Importante Société du LOT

UN CHEF OU PERSONNEL
(H. OU F.)

Formation Juridique supérieure, spécialiste es
droit du travail, expérience professionnelle exigée

(5 un» minimum dons la fonction personnel).

Adresser O.V. Aida détaillé + photo + prétentions
s/réx. CJX a l'attention de Gilles BANTUCCL

DIRECTION COMMERCIALE
D’UN IMPORTANT GROUPE INDUS

recherche

CADRE
COMMERCIAL

CHARGE DE :

- L'animation et du contrôle des ventes en
France st à l'exportation -

• La gestion commerciale de l’ensemble de la

clientèle -

- La définition et la réalisation d'études en
Vue du développement des activités.

CE POSTE A POURVOIR EN NORMANDIE
NECESSITE :

- une formation Ecole Supérieure de
Commerce

- une première expérience- de la rente
- la connaissance de l'allemand et ou de
l'anglais.

Adresser lettre candidature, CV, photo et pré-

tentions s/réf. 6349àPXICHAU S-A.-BP 220
75063 Paris cédex 02 qui transmettra

STB FILIALE D'UN GROUPE INTERNATIONAL

recherche

CADRE COMPTABLE
susceptible de remplir rapidement un porte de
haut niveau.

Formation E-S.C. ou IVJT. + LAJS.

Possédant expérience comptabilité analytique et
générale, fiscalité et. si possible contrôle de
gestion.

U poste est à pourvoir en BOURGOGNE

Ecrire à BAVAS. DIJON, n» 52.450.

recherche un

INGENIEUR
dans le domaine

des MATHEMATIQUES
APPLIQUEES A LA MECANIQUE

U participera, en relation avec des ingénieurs de recherche et

d'étude, au développement des méthodes appliquées à >a

conception mécanique-

Cette activité requiert un très bon niveau de connaissances en

analyse numérique et en mécanique, ainsi qu'une pratique de
l'informatique scientifique

Adresser C V à Michelin - Service du Personnel SP 33/5681
63040 CLERMONT-FD CEDEX

1^ Heineken ^1
ALSACIENNE DE BRASSERIE

Nous offrons un emploi

d'assistant
du responsable, du
département d'études

logistiques
Il sers chargé :

- d'étudier les technique* et méthodes em-
ployées dans les services opérationnels du
departement da la distribution physjquo.

Son champ d'ïnvostigaiion portera sur :

- l’implantation des unités de stockage
- la manutention des produits
- le parc des véhicules da transport et Tourisme
- les emballage* (caisses, fûts, bouteilles, pâlottes)

Nous recherchons :
- un candidat de formation secondaire ayant
une excellente connaissance des techniques
de la Distribution Physique

Il aura acquis une expérlonce pratique de
quelquos années dans ces domaines.

Il devra présenter de solides qualités d’analyse
et de méthode accompagées d'un bon sens
pratique.

Lieu d'activité : STRASBOURG.
Ecrire avec C.V.. références, prétentions et

photo Monsieur A. HAliSS — B.P. 449/R9
67009 Strasbourg Cedex

ROBERT BOSCH
(France) S.A.
Groupe BOSCH— Equipement automobile— Appareils ménagers— Autoradios BUupunkt— Caméras et projecteurs Bauer
recherche pour son activité
EQUIPEMENTS AUTOMOBILE
et d’ATELIER.

chef de région

Basé ft Toulouse - formation supé-
rieure commerciale et gestion -

expérience souhaitée du milieu
automobile - sera responsable de
l’activité de 20 départements et
d’une équipe de 9 inspecteurs tech-
niques et commerciaux.

BOSCH
étent. et

estion du
93404

SAINT OUEN

LES LABORATOIRES
BOEHRINGER INGELHEIM

recherchent

UN MEDECIN
pourleurservice essais cliniques

à Reims
Ce médecin se verra confier, sous la respon-
sabilité du chef de service, les études clini-

ques en vue de l'AMM (phase 3 : établis-

sement des protocoles, mise en route et
suivi des expérimentations, synthèse).

Ce poste s'adresse â un médecin âgé de
30 ans et plus, ayant le goût des responsa-
bilités et des initiatives.

Une expérience soit dans la fonction, soit en
cabinet sera appréciée de même que le

diplôme du CESAM et la connaissance de
l'anglais.

Envoyer lettre manuscrite et C.V.
détaillé sous Réf. LB3. Compétences Nord
Est - JOUAIGNES 02220 B RAINE, où
M. FOUTRIER traitera confidentiellement
chaque dossier.

société Chimique Française implantés dans 1s
Midi de la France, rechercha pour ses services

UN CHEF DE GROUPE
GESTION DES MATIÈRES

La fonction regroupe toutes les activités relatives
k la Distribution des Produits et à la Mise b
Disposition des Matières Premières et Matériaux,
nécessaires à l'activité de la Société.

Age S 45 *nw TnlnlTmrm

Expérience : une quinzaine d'années dans dea
fonctions similaires et une pratique éprouvée da
la direction - animation d'un groupe.

Langue : une communication d'affaire* correcte
parlée et écrite en anglais est indispensable.

Envoyer corrlc. vltie et photo récente h BAVAS,
MXULULT H* 82JH5.
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OFFRES D'EMPLOI
DEMANDES D'EMPLOI
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA
PROP. COMM. CAPITAUX

La ligna La ligne T.(L

46.00 52,62

11.00 12Æ8
32,00 36,61

32.00 36.61

32.00 36,61

65.00 9724

Annonces cinssecs

n emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux

LABORATOIRES ABBOTT SJ.LA
nuale française d’un Important groupe International

recherche

PHARMACIEN CONDITIONNEMENT

• Ayant une expérience Industrielle de 2 à 3 ans
de préférence [en fabrication ou en condition-
nement) ;

Un diplômé LPJ. et de bonnes notions d’an-

glais seraient des atouts supplémentaires.
Nous lui confierons la responsabilité de notre
service conditionnement qui comprend environ

cinquante personnes.

De réelles aptitudes & l’animation d'un groupe et
â la résolution des problèmes Industriels i planning,

mécanique), sont Indispensables.

Ce poste se sltne au sein d’une équipe Jeune,
dans ua laboratoire en pleine expansion.
Lieu de travail : 100 km ouest de Paris.

Envoyer lettre manuscrite. C.V. détaillé et photo
récente à LABORATOIRES ABBOTT. Usine de l’Isie,

28380 Saint-Rèmy-sur-Avre.

|CCC 5.A. d’H.LJW, cherche
I pour son Agence d’ORLEANS

UNCADRE
Responsable de

tagestion

ierche

JRLEANS

cfe 2.500 logements locatifs et accession
situés dans Se LOIRET et l’EURE-et-LOIR.

Sa fonction englobera tous tes aspects tech-
niques, budgetaires et administratifs ainsi

que [es relations avec les locataires et les

entreprises.

Le candidat diplômé d'une Ecole de Com-
merce, d'un 1.1).T. QU de i’I.C.H— aura acquis
une. expérience de 3 ans minimum dans une
Sociéie de Gérance ou chez un Administra-
teur de Biens, e: possédera de bonnes connais-
sances techniques bâtiment T.C.E.

Voiture exigée.

Envoya C.V. e: prêrenrîons à F.F.F.,
“159. Rue IM.jf.onJe - 7EÛ4Û PARIS Cedex 13.

| teur d«

« sances

j||
Voitur

I
CHAMPAGNE

Une importante Société Industrielle spécialisée
I

dans la fabrication do matériel électrique nous
I - confie la recherche d’unjeune

Analyste
De formation supérieure (grande école avec
option informatique ou MIAGE) fl a une expé-
rience d’environ 2 ans acquise en entreprise on
enSSQ.
U a travaillé sur matériel HB, si possible 64.

Son rôle, très complet, le fêta intervenir depuis
l'analyse fonctionnelle jusqu’à la mise en piaf"
desjeux d'essais avec les utilisateurs et compor-
tera donc la détennioation des documents de
saisie, la rédaction des dossiers d’analyse fono-

.

tionnello et organique, le choix des solutions
techniques et Fanatyse organique des applica-
tions.

L’évolution du poste, liée à celle do service,

peut-être très importante et rapide suivant
les opacités du candidat recruté.

Envoyez votre dossier de candidature *
sons référence 432 à *

INFORMATIQUE CT ENTREPRISE
Conseil en Recrutement

9. rue Alfred de Vigny 75008 Paris.

COTE ATLANTIQUE

Très Importante Société ftidusl/wlta

pnwuisanr materiel électnHnécanlqu»

m grande séné. 2200 persanes.

INGENIEURS
1 i 2 ans d'expérience - Débutants possibles.

A S 11 - ECP - ESE - ENSM - ENI - 1NSA

Chargés de missions ponctuelles ef diversifiées

on production pendant un an. ils auront ensuite

des responsabilités opérationnelles ou de
commandement

Toutes informations sur cette offre seront données
confidentiellement au téléphoné du hindi au vendredi

heures de bureau par tntoimattei-Carrière SVP 11.11

qui donnera un rendez-vous aux candidats concernés.

InformatkmCaiTière
Mf- 469

0,1 P*1 «ré adresser

,?*-13 son dossier à SVP

?*gSa Ressources Humâmes
-

~
• * 1» <* vA8 » 65, avenue de Wagram,

750T7 paris.

SOCIETE INDUSTRIELLE
recherche

CHEF DE PERSONNEL
pour son usine «50 personnesJ Implantée à 100 km
à l’eet de Paru.

Dépendant hiérarchiquement du Directeur d’usine
et ronctlonnellement du Responsable des Ecla-
tions Humaines de la société.
Il assure l’administration et la gestion des
mensuels.

Dana un second temps. U sera chargé dea rela-
tions avec les représentants du personnel- Le
poste est ouvert à un candidat, même débutant,
de formation supérieure.

Adr. lettre naa, C.V, photo et prétentions à :

RESPONSABLE DES RELATIONS HUMAINES,
Société B-B.G-R- 58. rue Beaubourg- 75003 PARIS.

Dans se mission de gestion et de développement de
ses prestations, une Compagnie à vocations régio-
nales multiples rechercha

RESPONSABLE DE SES

activités maritimes
Ofplômé de l’enseignement supérieur et perlent cou-
ramment Anglais, il aura pour mission :

• de préparer les projets d’activités nouvelles.
• d'établir les plans annuels de développement des
services offerts.

• d'assurer la mise en œuvra des actions de dévelop-
pement.

Ce poste A potentiel élevé convient A un candidat _
sachant allier Imagination, rigueur, sens du contact et §
volonté de réalisation. g
Il aura acquis ces qualités de préférenoe dans le dé- 3
parlement commercial d’une Importante Compagnie g
de transport terrestre, maritime ou aerien.

Le poste est situé dans une ville agréable du littoral
Nord de le Manche. J

La rémunération annuelle ne sera pas Inférieure A /
.120.000 F. JV Envoyer CV « photo A DIDON.Réf. ÊAC 2 y

4 bis rue St Séverln.75005 Paris.

©S.A. Burroughs^
Le centre d 'Etudes et de Production^
des calculatrices électroniques 1

(A 15 km de RÛUCN)
recherche pour son bureau d’études s

des INGENIEURS
ANALYSTES D’ETUDES
débutants ou ayant début d’eApeiience ,
(formation SUPELEC. 1MA, ENSIMAG, A
ISEN, INSA. etc...) qui seront chômes
- des études el du développement de
machines virtuelles, OS, microprogrammes^^
(types Z 80 } ^

- de u définition, la synthèse et le dévelop-
pcment d’applications

- du développement de compilateurs et
d’assembleurs.

Des connaissances en ANGLAIS et en théorie
des langages sont necessaires pour ces postes et
une première expérience ou un stage dans
l’un des domaines cites serait appréciée.

Adr. CV avec photo et prétentions à
l’attention du Charge de Recrutement A
BP 5 -7Û360 BARENTIN.

DIRECTEUR D’USINE
îso ooo r+

500 salariés, 100 km Est de Paris.

Cest un Ingénieur diplômé. A 40 ans minimum,
fl a déjà dirigé un établissement autonome (pro-

duite alimentaires, chimie, pétrochimie, produits

pharmaceutiques) pede aDmaad.
Écrire sons tel 5452 LU. AHAVAS C0HTACÎ
256, boulevardfîaussmann 75008 PARIS.

CHEF DES SERVICES
COMPTABLES
RENNES — 1 20.000 F +

La Société est leader en FRANCE dans sa branche
et possède plusieurs usines et des filiales étrangères
(CA. 140 MF).
Sous l'autorité du Directeur Financier, le cadre recru-
té sera responsable de la Cté- Générale, budgétaire,
raporting. bilans et leur consolidation au niveau du
groupe. Il aura en charge l'organisation et l’amélio-
ration des procédures comptables en liaison avec
l'informatique et les responsables des centres de
profit
Le poste situé actuellement en banlieue Est (77)
sera transféré è RENNES courant 1979. Les candi-
dats doivent avoir une formation comptable niveau
DECS ou ICG et uns expérience confirmée acquise
de préférence dans un groupe industriel d établisse-
ments multiples. Anglais souhaité.

' 26 rue Marbeuf 75008 Paris vous
adressera note d'information et 1

dossier de candidature sur deman-
1

de. Référance 878 M. J

Nous recherchons pour Agence
«te Marseille (Secteur U «t
83) VENDEUR expérimenté
dans le domaine de l'Instru-

mentation de laboratoire.
Ecrire avec CV. A HAVAS
MONTPELLIER n» 17.869.

ASSOCIATION PREVENTION
recherche

Educatrice et Educateur,
Maghrébin ou Européen, si pos-
sible expérimenté, désirant tra-
vailler en équipe. Convention
collective 1966. Adr. candidat 1

et curriculum vftae A
RENCONTRES ET LOISIRS.

B.P. », 62590 OIGNIES.
TM. (21) 37-13-76.

VILLE DE CHATEAUDUN,
E.-et-Lolr, IL800 h., u-préfed.

ISO KM DE PARIS
recrute immédiatement -.

• 1 directrice de crache, dans
las conditions statutaires, lo-

gement de fonction, pour
crèche collective et crèche
familiale è créer.

Adr. candidature ef C. V. A
Monsieur le Maire,
Place du 1B-Octnbre,
28200 CHATEAUDUN.

IMPORTANTE SOCIETE
LANGUEDOC recherche

UN (E) ASSISTANT (E)

DE DIRECTION
Mission : apporter au Direc-

teur chargé des Interventions A
l'étranger l'assistance adminis-
trative nécess. (sec rat, rédacL.
suivi des affaires»).

Profil :— Niveau Bac C minimum ;— ParfalL billng. angl.-franç. (y
compris slenodacL angl.) ;— Quelq. années d'expér. souh.

Adress. lettre maru, C-V„ photo
IraL), et rémunérât, souhait, au
n» 70409, « le Monde Publicité, i

5, r. des Italiens, 75427 PariS-9*.

SOCIETE INDUSTRIELLE
METZ (57)

recherche

INGÉNIEUR

HfCTRO-MECAHlCiEH
ayant quelques années d'expé-
rience dans service fabrication.

Aptitude au commandement
exigée.

Ecrire avec C.V. n» 4.762,
PUBLICITES REUNIES,

112. bd Voltaire, 75011 PARIS. '

Importante Société alimentaire
Implantée dans H Périgord

recherche son

DE PRODUCTION

Les candidats. Agés de 30 ans
au minimum, devront nécessai-
rement posséder:— Une formation E.N_S,|_A_A.,

branche viandes ;— Une expérience approfondie
dans la fabrication des pro-
duits délicats ;— Le sens de rorganisation et
des relations humaines.

Envoyer C.V. détaillé, photo et
prétentions sens référ. 5.020 A

J.G.M. CONSEILS.
2. avenue du Maréchal- Foch,

92260 FONTENAY-AUX-ROSES.

Sté fabrication OUTILLAGE A
une heure de SAINT-ETIENNE

recherche
RESPON5AB. ADMINISTRATIF

PAYE ET PERSONNEL— Nous comptons au total 600
ouvriers mensuels et cèdres,
nous sommes un leader mon-
dial ds notre sert, et expor-
tons la moitié de notre, fabric.— La personne que nous recher-
chons aura la formation et
Texpér. de prendre la respon-
sabilité pr tous aspects admi-
nistratifs du département.

Ecr. n«* T 829S M, Régie-Presse,
85 bis, rue Réaumur. PARIS-2*

pour leur usine de Dijon
les laboratoires WINTHROP

recherchent un

MifTïR:
DE FABRICATION

ANNONCES ENCADREES

OFFRES D'EMPLOiS
DEMANDES D'EMPLOIS

IMMOBILIER
automobiles
AGENDA

Le m/m col. T.C.

27.00 30.88

6,00 6,86

21,00 24.02

21.00 24.02

2 i.ro 24.02

REPRODUCTION INTERDITE

offres d'emploi

MmmMmmmmmmM groupe CGE
leaderde Sa pêrwfOTnattque française

recherche,

dans (e cache du flan dTxpansion qui prévoit le

doublement de son chiffre d’affaires d’ici 1980

DES INGENIEURS LOGICIEL
DEBUTANTS OU CONFIRMES

DES ANALYSTES SYSTEMES

Pour travailler au sein de petites équipes responsables

de la programmation de distributeurs de billets ou de

terminaux intelligents.

Les candidats devront avoir pratiqués le langage

d’assemblage (de préférence sur mini-ordinateur) et

le système temps réel.

La connaissance du 8080 sera appréciée.

UN REALISATEUR
DE DOCUMENTATION D'UTILISATION
NIVEAU V
Intégré au service s'occupant du marketing et des

applications clients, il assurera les tâches suivantes :

- interpréter les spécifications techniques
- concevoir et réaliser des programmes d'essai

- maintenir une liaison constante avec le contrôle

de qualité logiciel

- rédiger les manuels de présentation, de program-
mation et d’exploitation.

Expérience en programmation (terminaux, minïs

ou micros) et qualités pédagogiques indispensables.

Anglais souhaité.

Le poste comporte des possibilités d'évolution
intéressante.

CES POSTES SONT BASES
EN BANLIEUE SUD DE PARIS.

Prière envoyer
candidature manuscrite
avec photo et prétentions à

,

Mlle Fournier.TRANSAC SA
25 av. de ta Grande-Armée
75116 Parts

et

g
|

Débutants

et confirmés

Impérativement Ingénieurs diplômés et bilingues Anglais-
Français. ils sérum chargés aes éludas el de la préparation
technique des Intenrandcns et pourront prendre la responsabilité
des chantiers maritimes de posa. Ils travailleront an (traite

1laissa avec nos senrtees commerciaux et notre Bureau d 'Etudes.

Toutes informations sur cas offres seront données
cmfidemleJlemeflt an téléphone du lundi au vendredi heures de

InformationCarrière par informationS ^ CARRIERE SVP 11-11

ff ul ru*n “i rindez-

W m H CMcemées^
ldaB

^^^®®^®®®®®^®^adresser son donner à
SVP RESSOURCES HUMAINES 65 avenue de Wagram 75017 Paris.

ENTRÊPR. P.M.E. PROVINCE
recherche

DIRECTEUR

TECHNICO-CCIAL

POSTE :

Directeur Filiale équipement
agricole.— Expérience mlnl. I i 10 i.

• vente de biens équipement
agricole. '

— Con.laissantes milieu agrt-

,

cale et agents concessionnai-
res. réparateurs machines
agricoles Indispensable.— Age minimum 35 ans.— Rémunération 120.000 F.

Adr. CV. + pholo s/rtf. 1.453
a SWEERTS. BP 369, 75424
PARIS CEDEX 09, qui traits.

— Quelques aimé» d'expérience
et capable d'assumer la res-
ponsabilité d'un service de
fabrication ltermes solides)— Une connaissance de l'anglais
parlé.

Ecrire avec C. v. » Direction
des Laboratoires WINTHROP.

B.P. 40. 21600 LONGVIC

Association 8 Ota non «ocrant
recherche

oour « i* janvier 1979
femme oo couple expérimente
pour assurer rouvenure d'un
ohé familial et en dynamiser
son fonctionnement ran» oédepo-
glauemenf airadm In isrraftvemem

(Référ C.C. 661
Bnv. lettre + CV a A.i.E.WL.
18, rue du ^on-oe-Queuieu

57800 METZ

offre/ premier emploi

I. F. A. C. E,

Perfectionnement
Centré Parisien de Management

Chambre de Commerce et Industrie de Paris

108, bd Malesherbes (17’) - Tel. .* 766-51-34
PROPOSE :

un stage rémunéré i des Jeunes Diplômés
de renseignement supérieur & la recherche
d’un premier emploi, sana limite d'Agé.

PRÉPARATION A L'ENTRÉE
DANS LA VIE PROFESSIONNELLE

Ce stage a plein temps, de 10 est centré
sut une connaissance et line expérience de lane de l’entreprise (stages pratiques).

Dépôt des candidatures avant le 29 septembre 1978
au soir auprès du Secrétariat IFAC£. Perfec-
tionnement.

RECRUTE
POUR DÉVELOPPER SON SERVICE

« ANNONCES CLASSÉES >

UNE PROSPECTRICE

TÉLÉPHONIQUE
dotée d’enthousiasme. de dynamisme

et de bonne humeur.

La conscience professionnelle et la ténacité
aonc de rigueur.

6^J°^“* C01u^r0,lt 4 promouvoir la ventedes (Ufférentes rubriques des Annonces Classées(Immobilier, Automobile, Services, Offres d’emploi)

Vom* tou» reconnaissez dans ce profil.ces fonction» sous attirent et voua conviennent,
voue êtes libre de suite.

Venez nous rejoindre

Nous vous onnrons un excellent euoport.un bon salaire + Intéressement. «S
le restaurant d'entrepilae,

une formation et une motivation permanentes.

TéL ; Josette CORNU, 723-84-38.

gû8l !jf|j
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OFFRES D'EMPLOI
DEMANDES D'EMPLOI
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA
PROP. COMM. CAPITAUX

La Rom La ligne T-C-

46,0Q
.

52,62

11,00 12,58

3%00 36£1
32,00 36,61

32.00 36Al
. 86,00 97,24

Annonces cimse»
AKNONCtS ENCADREES LftffltanL T.C.

OFFRES D'EMPLOIS 27.00 30.89

DEMANDES D’EMPLOIS 6.00 636'

IMMOBILIER 21,00 24,02

AUTOMOBILES 21J» 24,02

AGENDA 21,00 24.02

REPRODUCTION INTERDITE

offres d'emploi offres d'emploi offres d'emploi

PROJETS INFORMATIQUES DEA àZ.
Lévolution de la prospection et de féxplo'rtatîon pétrolières dans le monde ouvre de larges perspectives

de développement à ETUDES ET PRODUCTIONS SCHLUMBERGER.
Afin de mieux assister les départements de production? l'Informatique de gestion recrute un

INGENIEURANALYSTE
(Formation supérieure de haut niveau + spécialisation en informatique)

Justifiant d une expérience en informatique de gestion permettre un rapide élargissement de ses responso-
appliquee a la production, il se verra immédiatement uifités dans Tenlreprise et dans le Groupe SCHLUM-
conher des profets importants. BERGER.

u"l
r

!L°:!„^?!
t°”^b°r°l

j°.
n °V

.

ec
.

les
V!

i

E
s
?!
eurî

.- Les candidatures sont à adresser, accompagnées d’un

a mf» en rauTe
P ' ' ° Çum

'

culura vitae " d'“"e (*<**. «» lo” 7844, àlom.se en route.

,
ETUDES ET PRODUCTIONS SCHLUMBERGER

oes interventions auprès de l'ensemble 26, rue de la Cavée,
des fonctionsproduction d'E.P.S. doivent \ " 92142 CLAMART.

Schlumberger

une des premières sociétés

de consei et services

en informatique

RECHERCHEPOURPARIS

•Lear mission :

Elle consiste â commercialiser les activités de traitement informatique
de SLIGOS (36% d'expansion par an) auprès des entreprises ou des
cabinets d’Experts Comptables au moyen de toute une gamme.de pro-
grammes généralisés (facturation, stocks, comptabilité, paie, etc.-) en
Service Bureau et en Télégestion (domaine dans lequel SLIGOS est leader1.

Leur profil :

Leur formation est de type Ecole Supérieure de Commerce, DECS ou
équivalent.

Ils sont ambitieux et ils ont le goût des relations humaines, conditions
indispensables dans l'activité de service de notre Société.
Une première expérience professionnelle de quelques années sera

appréciée.

•Leur rémunération :

De niveau élevé, elle est essentiellementcomposéed'une partie fixe fpour3f4)

et d'une partie prime (pour 1/4). La prime est calculée pour une part sur

les commandes individuelles et pour l’autre part sur la résultat de l'équipe.

• Leur formation :

Elle porte sur le plan technique (les produits, le Service Bureau, la Télé-

gestion) et sur le plan commercial (relations humaines, techniques de
vente, expression orale-J.

Adresser lettre de candidature, CV, photo et prétentions â SLIGOS
Direction Commerciale. 91,rue Jean Jaurès 92807 PUTEAUX.

Publicité de Recrutement
DirecteurAdjoint - Paris
Notre dient est un groupe solidement implanté dans l'industrie de b communi-
cation. Il chercha â développer une activité d’avenir en forgeant un outil -celui de

la spécialité dans ta communication en matière de relations humaines - qui, pour

être petit au départ, n'en sera pas moins affûté «efficace.

Pour répondre utilement à cette offre, votre expérience devrait corraspcxidre è l'un

des quatre types suivants :

- Vous êtes déjà Directeur Commercial (ou fonction équivalente! sort Arts une

AGENCE DE PUBLICITE DE RECRUTEMENT, soit dans un GRAND SUPPORT
national ou de province réputé pour sas performances dans oe domaine.

. Vous travaillez dans une AGENCE DE PUBLICITE A DOMINANTE INDUS-
TRI ELLE où vous avez l'habitude de faire vite et bien mais toujours en fonction

d'un objectif. '

- Vous ères dans un CABINET DE RECRUTEMENT <au niveau consultant senior,

mais ressentez une forte «traction pour l'aspect «communication» de votre

travail.

- Vous êtes un PROFESSIONNEL (OU UNE PROFESSIONNELLE) DES RELA-

TIONS HUMAINES et occupez un poste à responsabilités dans une entreprise

moderne. ,

Dans tous les cas, vous avez au moins 5 ans d'expérience réussie, possédez m»
certaine caoadté cour » créMivité rationnelle, aimez le travail commeroei « êtes

disposé à être jugé sur les résultats. Notre dient vous offre un poste d'avenir .dans

un secteur en pleine évolution.
.

Si cela vous intéresse, vous ères prié de nous envoyer im précis de votre mstowe.

personnelle en indiquant le nom de tome, entreprise avec laquelle vous ne désirez

Noëfwickland SET
and Associates Cheshire, Angleterre

Les entretiens auront lieu à Paris.

Votre confiance sera totalement respectée.

L'UN DES PREMIERS GROUPES
FRANÇAIS D'ASSURANCES

recherche

INGENIEUR DEBUTANT
(CENTRALE -PONTS- MINES-TELECOM

J

humains.
posts situé â PARISi

_ v JZTaîiiê photo et prétentions sous no 80241 COîlTESSE

PUBLICATION IMPORTANTE
recherche

DIRECTEUR

DE LA PUBLICITE
Doué d'une forte personnalité et d'une grande aptitude aux
contacts, il animera une équipe importante et en particulier, un
groupe de Ventes très professionnel travaillant en fonction d'une
stratégie qu'ilaura lui-même la charge de définir.

Il assurera personnellement les contacts auprès des dirigeants des
entreprises, annonceurs et agences:

Ces fonctions exigeront également de lui des qualités de gestion-

naire. Une grande ténacité est nécessaire pour mener â bien /'en-

semble de ces tâches ; il aime vaincre les obstacles et com’aincre.

Ce directeur exercera ses responsabilités dans le cadre d’une entre-

prise très structurée, utilisant des méthodes et des techniques de
pointe.

Une parfaite connaissance de l’anglais est demandée.

Envoyer C.V., photo etprétendons à
HAVAS CONTACT 156, boulevard Haussmann
75006 PARIS sous la référence 30431 qui transmettra.

Société multinationale

de biens d'équipement

pour la distribution d'hydrocarbures

RECRUTE

pour sa filiale en cours d'implantation

dans la région parisienne

INGÉNIEUR D’AFFAIRES

PROFIL :

— Arts et Métiers, ayant une solide connaissance
de l’électronique at désirant s’orienter vers une
carrière TECHNICO-COMMERCIALE ;— Agé d’environ 28 axu. le candidat aun acquis
un» expérience de pltuleura années dimn la

fourniture et 1Installation de biens d'équipe-
ment.— AnginiM lu. écrit et padé Indispensable.

MISSION ï

Pour l'ensemble du territoire françalw ;

1) Participer & la définition des objectifs ainsi
qu'à l'élaboration de la stratégie commerciale ;

2) Procéder â l'analyse approfondie des différents
créneaux de clientèle ;

3) Promouvoir les ventes territoriales en prenant
spécialement en charge la clientèle dite « Indé-
pendante » ;

4) Développer en profondeur les relations commer-
ciales avec les sociétés clientes en établissant
une liaison étroite et permanente avec leurs
antennes régionales ;

5) Assurer l’administration des ventes, l’assistance
technique dans la définition des besoins, le suivi
complet des équipements Jusqu'à leur instal-
lation.

Bien que basée dans la Région Partstenne, la
fonction comporte de nombreux déplacements en
France.

Possibilité de carrière Intéressante pour candidat
dynamique et ambitieux.

Ecrire en Joignant C.V„ photo et prétentions à :

N" 8.077 « LE MONDE a Publicité.
5, rua dea Italiens. 79427 PARIS (a-), qui tzansm.

LAMBERTFROLES ETCE

recherche pour PARIS 9ème

*\ iv

recherche son

CHEF OU SERVICE
ADMINISTRATION FINANCES
Agé de 30 ans minimum, il aura une

{

bonne formation mathématique et un
diplôme d’une grande école de commerce.

j

II devra Justifier d'une expérience de
5 ans dans une direction financière de
société importante.

Rattaché au Directeur
-

Financier du
.
Groupe, sa fonction consistera :

- A suivre -et orlonter la gestion -de ta

trésorerie et du fonds de roulements
des différantes sociétés du Groupe, d’en
surveiller les plans de financement et
les structures de bilan.

- A assurer l’analyse de ta rentabilité dea
projets dInvestissement

-

- A étudier ta conception, ta mise au
point at la réalisation des montages
-financiers (emprunts etc

Possibilités d'évolution de carrière dans
le groupe en France ou à l'étranger.
Le poste â pourvoir se situe 5, rue Vemet
75008 Paris.

SI ce poste vous Intéresse, adressez votre ^
C-V-, une photographie récente, vos pré- <
tentions et une lettre manuscrite à s. t;

Madame LEREDE <jl

Directeur des Ressources Humaines -j

Société LAMBERT FRERES ET CIE H
5, rue Vemet 7500* PARIS A

recouvreurs
de créances commerciales
Recherchés par Organisme International de
Recouvrement de Créances.
Postes d'avenir pour candidats expérimentés et
libres de voyager fréquemment France entière.-

Adres. e.v. et prétentions Bfrét. 1 246 à Axial PubL,
91, Fbg Saint-Honoré 75008 Paris, qui tninwu

CEPOSTEREQUIERT;
•un diplôme d'ingénieur ou d’études supérieures en gestion
•des connaissances de base en informatique
• le goût des contacts humains
•une expression écrite aisée.

Intégré dans une équipe dynamique. Il prendra progressivement la

responsabilité d'études de projets d'organisation administrative.

Envoyer C.V. détaillé, photo et prétentions- à Madame DEGEY -

Recrutement Carrières - 2,rue Pillet Wïll-75009 PARIS.

directeur général
> tiiiT id

Nous recherchons le Directeur Général de la filiale commune
à deux grands groupes de CONSTRUCTION MECANIQUE.

Cette jeune Société dont l’effectif de Tusïne de fabrïcation-
raontage atteindra 60 salariés dans le courant de 1979, aura un
C.A. de 60 M. Son domaine d’activité sera progressivement
élargi à de nouvelles fabrications dans les prochaines années.

Les candidats âgés de 33 ans au moins, diplômés de grandes
écoles (X, Mines, Centrale, A.M.) doivent avoir une EJCPEr
HIENCE INDUSTRIELLE solide, acquise en usine et posséder
la maîtrise des questions COMMERCIALES et de GESTION.
La pratique de l’Anglais est indispensable.

Ecrirez avec C.V. détaillé sous référence 4471-M à LC.A. gui
transmettra. Discrétion absolue assurée.

JAZ : Montres

Chef de Produit

Cet important groupe horloger français pour développer cette
gamme de produits souhaite s’attacher un Chef de Produit capa-
ble de seconder le Directeur de ce département.

Sa tâche : â partir d'une analyse précise, du marché, déterminer les

besoins donc la collection, participer à là fixation des prix, suivre la
concurrence., réaliser toutes études et statistiques nécessaires. Il
devra apporter son aide à la force de vente.

Le candidatpour ce poste est de formation commomle supérieure
ESSEC, ESC (option marketing). 11 possède une bonne expérience
de marketing de biens de consommation ainsi que la connaissance
"des réseaux de distribution. Une bonne pratique de l’anglais serait
un atout supplémentaire.

La rémunération tiendra compte de l'expérience acquise.
Statut : Cadre.

Les personnes que ce poste intéresse peuvent adresser leur dossier
sous référenceJMJJ72 M à SEFOP qui les en remercie.

7, me Lincoln, 75008 PARIS.

V
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OFFRES D'EMPLOI
DEMANDES D'EMPLOI
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA
PROP. COMM. CAPITAUX

La ligna La ligna 7.C.

46.00 52,62

11.00 12,58

32.00 36,61

32,00 38,61

32,00 36.61 Annonces clause;
offres d'emploi

SODEXHO
En 1976, la Direction Générale de notre Groupe
à crée la fonction "Communications internes
et externe^'.

La croissance rapide de nos effectifs -

aujourd’hui 87QQ personnes, la multiplication
du nombre de nos exploitations - 640 restau-

rants - réparties dans 73 pays, la diversité de
relationsavec notre environnement:entreprises,
écoles, hôpitaux, nécessitaient la mise en oeuvre
d'une politique des communications et de
moyens correspondants. Le Responsable des
Communications de notre Groupe pour pour-
suivre l'action entreprise, recherche un Adjoint.
Il lui sera demandé en particulier, de concevoir
et de réaliser techniquement des supports
d'informations, suivre leur diffusion^, et
participer à l'animation des relations internes.

Sa formation supérieure, sa première expérience
dans une fonction similaire, ses qualités rela-

tionnelles. son autonomie seront des éléments
déterminants dans notre choix.

Notre Directiondu Personne/, avenue Newton,
78390BOISDARCY-attend votre candidature.

IMPORTANT ETABLISSEMENT
FINANCIER

recherche

ANALYSTES
lu f a «

CONFIRMES
Expérience :

- matériel 370/1 SS sous OS/VS 1

Cobol ANS, Assembleur IBM et CICS/V5.
Connaissance bancaire VSAM appréciée

Formation :

- Maîtrise au DUT+ 2 i 3 ans de pratique.

Pour réaliser:

- des applications bancaires opérations sur
Etranger, tenue des comptes, gestion des
titres.

Postes région VERSAILLES

Adresser C.V. et prétentions à =

STER1A-ORGAMATIC i

8, av. Gourgaud 7501 7 PARIS :

ou tél. 754.8437 pourrendez-vous
.

®

offres d'emploi offres d'emploi

etap erap
IMPORTANTE SOCIÉTÉ PRÊT-À-PORTER DE
RENOM INTERNATIONAL
C.A. 100 MILLIONS
offre an poste important an sein de sa direction

de production de

CHEF DU SERVICE

El

CENTRAL
pour assurer ] B responsabilité de la ges-
tion des productions de trois usines et de
la sous-traitance.

Ce poste requiert :
• une solide formation d’ingénieur tex-

tile de préférence;
• nos expérience de 10 ans environ dans

branche textile ou similaire Impliquant
la mise en œuvre de moyens modernes
et Informatisés de gestion do pro-
duction.

Langue anglaise souhaitée.
Uen de travail : PAitIB.

SOCIÉTÉ FRANÇAISE - VENTE ET FABRICA-
TION DE MATÉRIELS AGRICOLES 1100 MIL-
LIONS DE FRANCS DE CA. ENVIRON) PARIS

propose situation de

DIRECTEUR

RESPONSABLE

D'UN DÉPARTEMENT

AUTONOME
Cet ingénieur nanr la responsabilité complète :

• des études (ta matériel;
• de la fabrication (en sous-traitance) ;
• du service après-vente et pièces de

rechange.

Cette fonction de direction intéresse un
Ingénieur AAC diplémé connaissant le
machinisme agricole ou nn domaine très
proche, avant assumé des responsabilités
techniques et de production, témoignant
de qualités d’animateur, d'organisateur et

REMUNERATION 130.000 +
Ecrire sons référence OW 153

GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS LEADER
DANS SON DOMAINE

offre à an jeune cadre supérieur la possibilité

de devenir la

de gestionnaire.

REMUNERATION 120-150.000 +
Ecrira sous référence PX 154 CM.

SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE FRANÇAISE PARIS
1.000 PERSONNES CRÉE LE POSTE DE

DIRECTEUR

D'UNE FILIALE
B s’agit de gérer et. développer, aveo
dynamisme et autonomie, une société en
expansion dont l’effectif ut actuellement
de 400 personnes.

La réussite dans ce poste Implique :

• de réelles qualités de chef d’entreprise ;
• une formation grande école commer-

ciale ou d’ingénieur ;

• une expérience professionnelle Impli-
quant négociation da contrats com-
plexes, animation de personnels, gestion,
sens des relations publiques.

Poste grande ville province.

Ecrire sons référence CK 143 ABS.

rriTTYSTTr n

DU PERSONNEL
Ce poste peut convenir A tin candidat
formation supérieure, ayant une très
solide expérience de la fonction de per-
sonnel acquise en milieu Industriel,

capable :

o de développer une gestion dynamique
des ressources humaines (formation,
information, accueil, évolution des car.
rières_) ;

a d’être l’interlocuteur des partenaires
sociaux;

a d’animer les bureaux de personnel des
établissements.

REMUNERATION 130.000 4*

Ecrire sons référence AK 155 CM.

écrire en précisant ia référence

4, rue Massenet 75016 PARIS
discrétion assurée

ANNONCES ENCADREES

OFFRES D'EMPLOIS
DEMANDES D'EMPLOIS

immobilier
AUTOMOBILES
AGENDA

Le m/n col.

27.00

6.00

21.00

21 .DÛ

21.00

REPRODUCTION INTERDITE

offres d’emploi

1

1

BORDAS
DUNOD

GAUTHIBÎ-VlliARS

recherche
pour leurs départements

Scientifiques et Techniques

1) POUR LES OUVRA CES :

g|
jeune ingénieur grande école

£<•$ 30 ans minimum ayant expérience industrielle.

Ce poste consiste en rechorehe d’auteurs et da
xSÏ manuscrits, contacts avec groupas Industriels

et organismes officiels, études de marchés,
Xvft-ÿ prix de revient, décisions d’éditions, lartce-

ment, suivi de la promotion et des ventes.

2)POUR LESREVUES:

m universitaire scientifique

carte personne assurera les relations î

jÿSSSR. . avec les rédactions des revues et leur servira

>Svÿ> dé conseiller pour l’orientation scientifique,

la présentation matérielle, les plannings de
parution, les suivis dos budgets, la définition

des actions promotionnelles
- avec les services du département pour Je

suivi de la réalisation.

Adresser CV et prétentions ou Service du Per-

sonnet 17. rue Rémy Dumoneel 7SOI4 Paris.

1S
"mOMSON-CSF

Département Radars Aéroportés

DESSINATEURS CONFIRMÉS

1) PROJETEURS
en mécanique et structure

2) ÉTUDES
en implantation de circuit? imprimés

Ecrire avec C.V. et prêt, au Service du Personnel,
os. av. pierre-Brossoletta - 92240 MALAKOPF.

Chef de Produit Senior

Position : Staff international
la finalité du poste vous la connaissez aussi bien que nous. le détail
de ses fonctions correspond dans notre division i un schéma classique.
Deux points sont plus originaux et parriculiéremenc intéressants :

- la diversité des marchés sur lesquels tous aurez à travailla:. Puis-
que 70% de notre CA est Éric à l'exportation.

7 La coraplémenoritc de vos întedocuteuis directs. Puisque h Direc-
tion des Produits à laquelle vous appartiendrez occupe une position
stratégique entre les Directions Commerciales et les usines.
Il £wi encore savoir crue notre groupe, français, est d'importance (2,5
milliards de CA, 10 000 personnes) et que notre Division occupe une
place prépondérante dans plusieurs domaines de l'équipanear de la
maison, avec des produits destinés au grand public.
Les Chefs de Produit que nous souhaitons rencontrer ont une fbrma-

l’ anglais a mieux l'allemand.

Nous vrais remarions de faire parvenir votre dossier à. SEFOP sous ié£.

PS973 M.

7, rue Lincoln 7500S PARIS

e,

apame r

inancem
ique {coi

e et ex
a

ALEXANDRE TîC S. A.
1 0. RUE ROYALE - 75008 PARIS
LYON - ULLE - BRUXELLES - GENEVE - LONDRES

IMPORTANTE PME
NEGOCE DE MATERIEL

INDUSTRIEL
6000 clients en Région Parisienne

recherche

CONTROLEUR
DE GESTION

Il s’agit d'un poste Important devant
aboutir rapidement â

SECRETAIRE GENERAL
Ce poste conviendrait à un candidat
de 40 ans environ, ayant une formation
Grande Ecole (HEC, ESSEC. Sup de Cb ou
équivalent) complété par une formation
type ICG.

• H sera responsable des questions financières
(trésorerie, analyse de rentabilité) desachats,
de la gestion des stocks, en de ia coordination
générale (comptabilité, personnel, juridique,
informatique, organisation)

Lieu de travail :

proche banlieue Nord-Ouest

Adresser lettre manuscrite -J- C.V. sous
référence CGA 900 A

Conseil en recrutement
rvæ, rue du Maréchal Jaffré
Vv\ 78800 HOUILLES i

Cabinet Jean-Claude MAURICE
Conseil en Gestion du Personnel
397 terruede Vaugintnd - 75015 Paris

ETABLISSEMENT
CENTRE DE PARIS
recherche pour son

DEPARTEMENT INFORMATIQUE

leune ingénieur

pour participer à l'analyse et la
j

programmation dans le cadre

d'un système de base de données.
.Maîtrise d’informatique ou Ecole
d'ingénieurs avec option informa-

tique demandée.
Connaissance de ('Assembleur et

notions de bases de données
souhaitables. Un an d'expérience

professionnelle.

Ne pas se présenter, envoyer

lettre manuscrite, C.V. détaillé et

photo sous la référance 7403 1 à :

IF

pour an posta d'Adjoint à notre Directeur Médical

• U aura en particulier la responsabilité de l'organisation, mise en place
et soin des éludes cliniques, etc. ;

• U participera A la constitution des dossiers AJ.LM. et aux programmes
de formation da notre personnel.

Une certaine expérience du posta est souhaitable.

Lien de travail r PARTS, avec fréquents déplacements A Plthlviara.
Noua sommes nn laboratoire pharmaceutique, filiale d’un groupe mwr-nattOQAL la parfaite connaissance da l'anglais est donc Indispensable.

Avantages sociaux. 5* semaine. 13" mois, prime de vacances, coneés
d’anciennetés. *

Si voua êtes intéressé (e) par ce poste, adressez curriculum vltae, photoet prtten 1 1 ons aux Laboratoires BDEEB. Service du Personnel, avenus duLl-Novembre. 45300 PtTHIVCERS.

INGENIEURS NUCLEAIRES
De formation ECP, AM, MINES, avec une «péria&atioaGêne Atomique,
vous avez une première expérience professionnelle acquits en ingôoiarie
ou bureau d'études.

Société d’ingénierie et de Construction Nucléaire an forte expansion
nous créons pfaudemi Postasdam tas domaines mfaant* -

- Conception neutrenique des réacteurs,
- Conception et dimenaknmamant des efamin» Brides,
- Contrôle commande des centrales et exploitation,
- Fonctjoanemmt des chaudières
• Evaluation de la sûreté des systèmes fluides et électriques.

Après une période d'études su Siège, les ingénieurs peuvent 8tre amenés
a participer au démarrage des centrales.

Nous vous remercions d'adresser votre dossier sous référence 5094 à
PJjICHAU S.A. - BP 220, 76063 Pans cédex 02 qui transmettra.
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OFFRES D'EMPLOI
DEMANDES D'EMPLOI
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA
PROP. COMM. CAPITAUX

La ligne UHgnaT-C.
46,00 32.62

114» 12,58

32,00 38,61

32,00 36,61

32/» . 36.61

65,00 97.24

Annonces cinssecs
ANNONCES ENCADREES LemtacoL T.C.

OFFRES D’EMPLOIS 27,00 30,89

DEMANDES D'EMPLOIS 6,00 6,86

IMMOBILIER 21,00 24,02

AUTOMOBILES 21,00 24,02

AGENDA 21,00 24,02

offres d'emplo
REPRODUCTION INTERDITE

offres d’emplo offres d'emploi offres d’emploi

O
s

m

THOMSON -CSF

UN INGÉNIEUR
DÉBUTANT on 2/3 an d'expérience
ENSTA. - ENST - Centrale Paris

Docteur ès Scîeacas on Agrégé de Physique
pour Mutes générales d'équipemente «ioniques

UN INGÉNIEUR
FORMATION OPTIQUE

Four conception et mise eu point
systèmes optiques.

Expérience quelques nuta appréciée.

Bnv. G.V„ photo et prétentions 4 THOMSON-CST
Centre Omroenw ri.C. - 18. rue Quynemer.

93138 ISSÏ-LES-HOUUNEAOX

rIMPORTANCE SOCIÉTÉ
DE PRODUITS CHIMIQUES
(Budlrue Sad-Onest de Paris)

'

recherche s

JEUNE INGÉNIEUR

CONTROLE DE GESTION
Diplômé d’une GRANDE ECOLE, U participera, en
équipe, à l’élaboration des BUDGETS et au suivi
dee RESULTATS DES USINES, ainsi qu’à des
études te RENTABILITE et d'INVBftTISEEMBNTS.

Sa fonction, pour laquelle te solides qualités de
rigueur et de contact sont nécessaires, la conduira
à faire de fréquents déplacements en province.

Adresser dossier de candidature, précisant la rému-
nération souhaités sous le n» 80-326 à CONTEUSE
Publicité, 20. av. Opéra. Paris Cedex 01. qui u.

•*;

1200 personnes, 3 usines,

S00 millions de GA.
Nous vota offrons au sein da service

Contrôle de Gestion
delaProdnctta

- de suivre les résultats d'exploitation

de nos 3 usines,

- d'aider tes responsables opérationnels

à élaborer et suivre leurs budgets.

Voua ôtes un

Jeune Ingénieur
Vous désirez :

. assimiler complètement les techni-

ques de gestion, . .

- développer vos capacités de contact

0^ ^1*HIliHmUfMfl -

Promotion possible à terme à un poste

opérationnel.

lieu de travail : notre siège social.

Nombreux déplacements à Chambéry
et Cognac.

Merci d’écrire sons réf. C250 à Mon-
sieur CRAMPE

||
PLflLQPLQTPB
SERVICE RECRUTEMENT

BJ. 316 92506
RUÇIL-MALMAISON

S
2
au

?
*

Société industriel!* - 3000 penoanes -

proche banlieue Ouest de Paris, renforça

yin Département Informatique

et recherche un

INGENIEUR
SYSTEME

snrïBM 370 (OS/MVS-DOS/VS)

n aura la responsabilité d'une eqtnpe,

assurera le démarrage d'imorimatete

IBM 370/125 (DOS/VS) utflfae.ra tran-

sactionnel et un support système «r

IBM 370/168 (OS/MVS).

De formation ingénieur oumaStn»
informatique, 3 connaît le DOS/VS et

ponfcle un»
nimum sur un système u»a
«hui qu'une bonne comuHtwince des

pxjndpanx produits.

Nous vous remercions ^'adresser

dos&x à PLICHAU SJL - BP- 220,

75063 Paris cédex 02 qui se charge da

transmettre les candrdatnres qui hu

parviendront sous la réference ouvi.

- PARIS

INGÉNIEUR THERMICIEN
ayant quoique» années expérience chauffage. cdlmatlsaHan. désireux te
valoriser sou acquis dans un domaine d’avenir, peut trouver posta

INGÉNIEUR D'AFFAIRES
offert par

société spédSUMe dans l'Ingénierie de locaux et de saUes Informatiques,
y compris locaux «""«

.

(stOOIcaga. bureaux, etc.).

INTERET :

• Traiter de A à Z des affaire» variées';

• Conserver sa spécialité tout en devenant généraliste de l’aménagement
de locaux techniques (chauffage ; ollmatlntlon ; alimentation stabilisée ;

éclairage ; sécurité : voL incendie ; Isolation ; génie civil ).

SI vous êtes Ingénieur et si vous avec étudié et réalisé des installations
de climatisation de quelques milliers à cent mille frlgories/heura et plus.

Tous pouvez en savoir davantage AVANT MEME D'ETRE CANDIDAT
en demandant une documentation sous référent» 1280 MAP. Doxol.

Delta Conseil, 27, rue Dombasle - 75015 PARIS.

«LES REDRESSEURS
STATIQUES INDUSTRIELS»

Ingénieur d'affaires attaché £ lime de nos
Unités Opérationnelles, à qui noua confierons
la responsabilité dline équipe de 15 Ingénieurs
et Techniciens, devra assister, efficacement,
nos Commercants et aura'pour mission de
savoir résoudre les ctudes complexes qoe
nous remettent nos clients.

ZI est indispensable quU ntt diplômé et-
qu'il possède des connateancc» 'approfondies
en électronique, perfectionnées par
expérience de plusieurs années acquise dans
une Société de Construction Electrique.
Egalement des en . électro-
technique et la pratique de rangiez* seraient
appréciées, ...
Noos répondrons, dansjnne totale discrétion,
au curricalum-vitae très détaillé que voua
adresserez A notre Direction du Personnel
26, Pavé des Gardes - 92370 CHAVTLLE.

IMPORTANT ORGANISME
' DEPREVOYANCE

recruta pour

animation de son
réseau décentralisé

CADRES
expérience de 3 année» an moins dam rani-
mation tfaniétcan commercial, avec résultats
justifiés

libres rapidement
disponibilité en'vue (Tîniplinitaiion en Pro-

: vince.

Placements Créqwmts -PermisVL
Nombreux avantages

13 mois 1/2 -Matns#--

Adresser CV détaiOé, pboto (qm sera retournée)
et prétentions sous référence 6460 A : L.T-P.

1X31, Bd Bons» Nouvefle 75082 hdi Cedex 02

SOCIETE NATIONALE ELF AQUITAINE
recherche pour son département

EXPLOITATION DES CHAMPS PETROLIERS

un technicien de maintenance
Dégagé des oblfgatoins militaires.

BTS mécanique, chaudronnerie ou équivalent.
Ayant plusieurs années d’expérience dans le domaine de Pentre-
tien des unités de traitement et des conduites de transport
d’éfluants pétroliers et connaissant bien les problèmes de
corrosion, Il prépare les méthodes et procédures d'inspection
et de réparation et assure l'assistance technique aux Pillai»
de Production installé» à l’étranger.
Cette assistance nécessite des déplacements fréquents et une
bonne connaissance de l’anglais. Aptitude a l'expatriation. RH
Envoyer C.V. détaillé, photo et prétentions sous réf. 80-212 fy

A SNEAP - D -C- Recrutement - 21, avenue des Lilas- — a.A| uvvilUU «

Bâtiment Mestressat - 64000 PAU.

Très Importante Société Française
recherchepour son décartement
TÉLÉCOMMUNICATIONS

situéà Paris

INGÉNIEUR
EXPORTATION

Le candidat, sorti d’une grande école,
parlant couramment l’Anglais, pourra
n’avoir que quelques années d’expérience.
II sera chargé, sous l’autorité d’un Directeur!
Exportation, de participer à l’animation
d’un réseau mondial d'affaires “clé en main”
dans les techniques dès télécommunications.

Envoyer lettre manuscrite avec CV détalUé

sous réf. 25491 à HAVAS CONTACT w
2 56 Bd Haussmann 75008 PARIS.

IROUSSBLQTsa.
DIVision NUTRITION ANIMALE

CADRE
TECHNICO-COMMERCIAL

n sera chargé de vendra des matières premières
aux fabricants français d’aliments.

Expérience de l'industrie des alimenta «Sa bétail
Indispensable. Anglais très souhaitable.

Ce posta offre des perspectives d'avenir très
ouvertes.

Adresser curriculum vltaa è ROU8SHLOT 8JL,
Direction Administrative,

8, rue Christophe-Colomb. 75008 PARIS.

Vous ôtes INGENIEUR COMMERCIAL en Informatique,

diplômé d’études supérieur» et votre première
expérience a été formatrice

VOUS CHERCHEZ
UNE SOCIETE POUR REUSSIR

Et vous pensez que réussir, c'est notamment :

• Avoir une rémunération équilibrée (salaire fixe élevé), non plafonnée

et découlant directement de vos résultats.

• Pouvoir prendre rapidement plue de responsabilités.

Alors: peut-être pouvons-nous REUSSIR ENSEMBLE 7

Noue sommes CEQI- TYMSHARE, filiale du Crédit. Lyonnais et dB Tymshare.

• Nous avons choisi un domaine de pointe : le télétraitement

• Nous avons choisi d'élaborer et Je vendre d» solutions Informa-
tiques avancé» s'adressant eux servie» de gestion d» grand»
entreprises.

.

• Nous 'avons su recruter et former une solide équipe technique.

• Nous avons .prouvé notre capacité A croître profitablemenL

• Et nous voulons accélérer le développement de nos activités en
Francs et en Europe.

Nous vous proposons, dans un premier temps, un poste à Paris d*

INGÉNIEUR COMMERCIAL
et comptons sur votre réussite pour prendre, ensuite, d» responsabilités

en France ou en Europe.

Noue vous remercions d'envoyer votre' curriculum vttae (et photo) sous
la référence 9060. 6 Mademoiselle de BUYER, CEGI-TYMSHARE,
108. Bureaux de la Colline de Saint-Cloud - 92213 SAINT-CLOUD.

Téléphone ; 602-70-12.

Grande Ecole

Importante société d’ingénierie

recherche un ingénieur grande école

débutant ou ayant 1 à 2 années d’expé-

rience dans le domaine de la modéli-
sation mathématique et de la recherche

opérationnelle.

Aptitudes pour l’enseignement

et l’animation de groupes.

Adresser CV détaillé, lettre

manuscrite sous réf. 7940 & :

xsc carrières - 92, rue Bonaparte -

75278 PARIS Cédex 06.

IMPORTANTE SOCIETE FRANÇAISE
en pleine expansion

recherche

II

IKWDPPH
SECTEUR PER(-INFORMATIQUE

Imaginatifs, créatifs, aimant le travail
en équipe. Ils auront une formation
Ecole d'ingénieurs ou équivalent complé-
tée s possible par une spécialisation
dans les domaines suivants :

- électronique, audio
- physique ou chimie.
Une expérience identique d'au moins
2 ans dans une fonction de recherche
est souhaitée.

La connaissance de l’anglais sera un
atout supplémentaire.

Ecrire avec C.V„ photo et
Salaire actuel tous référence
78J1 MP à Joille DVJOUR
ou Cabinet CLAUDE VITET
30, Rue Croix des Petits
Champs 75001 PARIS.

(

chargé d’études
]

financières J

Société de Promotion Inunôbilièra d'importance
nationale, recherche pour Paris,CHARGE D'ETUDES
FINANCIERES, au sain d'un Département Finan-
cier fonctionnai, il sera responsable :

-de l’analyse et du suivi permanents do sociétés do
construction à caractère social,

- du conseil et do l'assblafico auprès do directions

opérationnelles,

-progressivement de la représentation du Départe-

ment auprès des partenaires imam» et extern» da
I» Société.

Il est demandé :

• une formation financière type LEP. - Sciences
Eco.-Sup.daCo.,
n une expérience da quelques armé» dans la promo-
tion immobilière,
• une excellante 'aptitude aux contacts et négocia-

tions è haut niveau.

Salaire 8000 F.

Adresser C.V., photo et prétentions et une page
descriptive pour chaque emploi précédemment
occupe, sous ia référence 7396 è :

cxganisationetpubidfé
2BUEMAKNGO 75001RUBS/QUTlMNSAdlXA)

Un des premiers groupes européens
d'études et de réalisation da systèmes
Informatiques développa ses activités

cflnovation dans I» applications da
pointe -(télématique, informatique
spatiale, bureautique et recherche d»

ingénieurs
informaticiens

de 1 à 4ans d'expérience.

Nous apprécierons tes connaissene» sui-
vantes :

- logiciel de base
• micro informatique
- commutation de paquets
téléphonie

adr. CV et prit. AM.RITOUT
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OFFRES D'EMPLOI
DEMANDES D'EMPLOI
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA
PROP. COMM. CAPITAUX

La ligne La Hgrte T.C.

46,00 52,62

11.00 1238
32.00 36.61

32,00 36.61

32,00 36,61

85.00 97,24

Annonce! ciaiicci
ANNONCES ENCADREES

OFFRES D'EMPLOIS

DEMANDES D'EMPLOIS

IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA

Le m/m col. T.C.

27,00 30.89

6,00 6,86

21.00 24.02

21,00 24.02

21,00 24.02

REPRODUCTION INTERDITE : \

offres d'emplo offres d'emploi offres d’emploi offres d’emploi

INGENIEUR

CHEF DE PROJETS
L'ENTREPRISE :

Groupe Industriel (2000 personnes), structure
décentralisée.

LE POSTE
Ingénieur Chef de Projets Informatiques.
Basé a Paris. Rémunération 90 à 110.000 F,

selon l'envergure du candidat.

LA MISSION :

Développer un nouveau système d'informations
complet, fonde sur une Informatique répartie.

Larges responsabilité*. Nombreux contacts avec
les utilisateurs régionaux

L'HOMME ï

Jeune Ingénieur Grandes Ecoles, dynamique,
rigoureux, ayant quelques années d'expérience
comme Cnel de Projeta.

Possibilités de carrière dans le groupe au delà da
l’informatique.

Prière d'adresser votre dossier de candidature

Isous ref.RBI a notre Conseil, qui vous garantie
une totale discrétion

SL1GOS à IattentiondeMmeBELXH6I

R

91, rue Jean Jaurès - 92807 PUTEAUX.

SOCIETE D'EQUIPEMENT TELEPHONIQUE
LEADER NATIONAL DANS SA BRANCHE

recherche pour PARIS 8e

UN PROGRAMMEUR
Dons le cadre dImpartants projeta de commu-
tation électronique commandes par micropro-
cesseurs. 11 aura pour mission, en association
directe avec une équipe d’ingénieurs, de préparer
et de contrôler les passages en ordinateur et
d’assurer la gestion des bibliothèques et des
tests unitaires.

Ce poste s'adresse A nn Jeune diplômé dTü.T. on
équivalent, ayant acquis une excellente connais-
sance théorique de la programmation en langage
évolué (PL L-) et des concepts de base do
l'informatique (fichiers, compilation, assersblag"_j.
Les candidats retenus pourront évoluer soit vers
des postes d'Analyste Programmeur, soit vers des
tâches de support après-vente.

La rémunération annuelle de départ sera de
l'ordre de 50.000 francs

Adresser C.V. sons n- 108. STRABOT. 136. avenue
Charles-de-Gaulles. 92522 NEUILLT-6UR-SEXNB.

Pour son Centre Technique

T. B. T.

recherche

INGENIEURS

ÉLECTRONICIENS
INGÉNIEUR SYSTÈME
Expérience microprocesseurs et télécommuni-
cations pour Intégration de réseaux.

INGÉNIEUR ANALYSTE-PROGRAMMEUR
expérience langage assembleur sur mini-
ordinateur pour étude et mise mu point de
systèmes en télésupervlalon.

INGÉNIEURS DÉBUTANTS
— étude matériels aéronantiques ;— fibres optiques ;— convertisseurs et problèmes d’énergie.

Adresser curriculum vltae et prétentions A T-R.T-
5. BT. Réaumur - 92350 LE PLESSIS-ROBINSON.

LABORATOIREPHARMACEUTIQUE
PLEINE EXPANSION + 20% chaque année

Bien implanté Bvec70% du marché fiançai*

7% du marché mondial *

Son objectif estde 20% du marché mondial

Leader de la Recherche dans a spécialité,

propose A :

ingénieur chimiste
|

(30 ans minimum)
Justifiant d'une réelle expérience en

SYNTHESE ORGANIQUE
(gestion et animation d'une équipe, propriété
industrielle, analyse organique)

de sa Joindre à son équipe de Recherche en
devenant
CHEFQU SERVICE RECHERCHECHIMIQUE
L'expansion et l'ambition de rcntraprlsa sont
les garanties d'une fonction évolutive et d’une
rémunération B la mesuredu potentiel recherché.
Li«y de travail banlieue npçd

Adresser C.V. et photo, sous la réf. 2107 à
PJ.ICHAUSA - BP 220, 75063 Péris cédex 02
qui transmettra.

W ingénieur lp
organisation W
haut-niveau

*

SOCIETE DE CONSEIL
EN INFORMATIQUE

recherche

ingêrârs liras
sortant école-

valide école appréciée (MINES. SUP6LEC,
AJriv cte.)
célibataires, dégagés des obligations militaires

- libres rapidement

.

DESIREUX D'ENTREPRENDRE
UNE CARRIERE dans:

L’INFORMATIQUE
dans fe cadre d'un contrat de travail avec stage
de formation rémunéré au départ.

llîki

Adresser lettre de candidat, avec C.V. détaillé +
photo en précisant la date de disponibilité à
No 80404 CONTESSE Publicité 20, av. Opéra
75040 Paris Cedex 01 , qui transmettra.

LA DIRECTION GENERALE
DES TELECOMMUNICATIONS

recherche un

ingénieur §
grandes écoles f

Sa première expérience (2 à 3 ans) dans le

domaine des étudeséconomiques etd'aména-
gement du territoire lui aura apporté de
solides connaissances en informatique (basa
de données) en statistique (enquêtes, dossiers;

INSEE—} et en économétria (modélisation—

L

Le candidat sera chargé de la coordination
d'études économiques menéesconjointement
par différantes équipes d’économistes.

Adresser Curriouium-Vitae détaillé et
prétentions sous référence 6459 A L.TP.

31, Boulevard Bonne Nouvelle
75082 Paris Cedex 02

IMPORTANTE SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE
BANLIEUE SUD-OUEST DE PARIS

recherche

JEUNE INGENIEUR

n sera chargé de définir les spécification* de
contrôle de matériels électroniques en liaison avec
les services études, maquette et fabrication.

Ce posté Conviendrait A un Jeune Ingénieur, de
formation grande école ou équivalent, possédant
2 A 4 ans d’expérience en production ou contrôle
électronique.

Envoyer curriculum vltae détaillé et prétentions
bous rér. 80.274 avec photo à CONTESSE Publ.,
20. av. de i’Opéra, 73040 Parla Cedex 01, qui tr.

Le Département Organisation
de CREUSOT-LOIRE rcdwvJie un ingénieur en
oigaïusatnn de haut niveau pour participer

à des interventions en manêre dorgoresolion
industrielle et de gestion auprès des
düteertes sooélèa du groupe.

Le candidat retenu, âgé dbu moins35 ans:
diplôme ou non de renseignement supérieur,

devra avoir exercé la profession de
consultant de préférence dons un cabinet
spécialisé pendant 5 ans minimum.
B devra apporter de solides compétences
notamment dans les domaines de J»

production et de b gestion.

De fiéqumls déplacements sont A prévoir

à partirdune base qui tiendra compte
du domicile de Intéressé.

Les leUms de canefidatures sentà adrmsec
avec photo et mdcation de la rémunérabon
adudk ou souhadie. A MonsieurSABRVj
Département Organisation CREüSOr-LOIRfc

Ô42. nie deLa Rochefoucauld

75428 PARISCEDEZ 0a.

GROUPEMENT FRANÇAIS
D'EXPORTATEURS D'ÉQUIPEMENTS

pour L'INDUSTRIE CHIMIQUE
PARIS (8e)

offre situation Intéressants k

JEUNE INGÉNIEUR
GÉNIE CHIMIQUE

SCISSION :

Suivi technique êtes offres faites par Sociétés Au
Groupement (10 techniques différentes de génie
chimique) dans paya de l’Europe da l’Est.

SONT INDISPENSABLES :

— anglais ln et parlé (allemand souhaité) ;— goût des relations k tous niveaux ;— disponibilité pour assurer très fréquents
déplacements. %

H sera répondu à toute lettre manuscrite accom-
pagnée C.V. détaillé et .photo, indiquant dernière
rémunération perçue, adressée A

B P n fréférence 7.322)
.D.U. 3. rue de Téhéran - 75008 PARIS.

CREUSOT-LO/RE

RESPONSABLE

GESTION-TRANSPORT
La Direction Commerciale et des Opérations d'une
Importante société française du secteur tertiaire
désire confier A un Jaune collaborateur la res-
ponsabilité d’un service comprenant 13 personnes.

Sa mission comprend principalement :

— l’organisation des transports entra Paris et
25 centres régionaux :

— la gestion des stocks fentrepôts de 2.000 m2) :

— le suivi administratif et de» coûts.

Il est demandé une expérience de quelques années
acquise dans une activité similaire. De réelles
qualités d’adaptstion et de dynamisme sont néces-
saires. Ce poste Offre un travail varié et de réelles
possibilités d'évolution au sein d’uns société en
pleine expansion.

Lieu da travail : proximité Roissy.

Adr. C-V. et photo s/réf. 12*6 à Axial Publicité.
91, Pg Saint-Honoré. 75006 Paris, qui transmettra.

LOGISTÂ
Société de service* et conseils i

informatique
recherche

ingénieurs
• Formation Grande Ecole.

Ayant au moins un an d'expérience profes-

sionnelle.

• Pour réaliser chez nos clients des projets

de types variés.

• Les postes offerts sont situés en région

parisienne. Plusieurs opportunités existant

en province

Adresser C.V.. photo et prétentions à :

LOGISTA, 30, quai National, 92806 Puteaux
' ou téléphoner:

Alain GHERSON. 776.41.00. poste 4101

directeur financier

,et administratif

DISTRIBUTION ALIMENTAIRE
140.000 F +

Le OitactMt Général d’na Sedétf NrïnaJe. CA 400
N da F. 30 «transies sa fillalgs, redurcfie on Colla-

bsranur de forutioa sapirieon ESC ea Canpuble BP
m OECS pevr lai ratifier la raponubJUté frvwriire.

comptable ai adniniitrsth’a de cens Socîité.

Pmi céouir b ci porte. U lut mit plot da 30 tu.
tue expérience date 11 fondira, rsa coaBaissas c*
approfondie de et type d'entreprise ci des sprints
oriwisttimels et iihsnsntiqtes.

Siège i PARIS. De nomirera diplacameats di cams
imtt sont A prévoir eu Préviste.

CasoTtr C.V_ photo ssss rèfèrtoce 45S0-M i LCJL qgi
irusaettra.

» A ’ In'ernatiônal.Classilieil Adtferti$;ng''

1.V.A.3 RUE 0 HAUTEVILLE • 75010 - PARIS

ALSTHOM UNELEC
PREMIER EXPORTATEUR FRANÇAIS

DE TRANSFORMATEURS DE DISTRIBUTION
recherche :

INGENIEUR EXPORTATION
• 28 me eilnlwmiw

• Formation électromécanique.
• Parfaite connaissance Allemand-Anglais.
• Expérience (te la vente k l’exportation.

POUR ANIMATION
D’UN SECTEUR GEOGRAPHIQUE

Voyages Fréquents. - Lieu de travail ; PARIS.

Envoyer lettre manuscrite et C.V. avec photo A
TRANSUNEL. 94. av. de VUliera - 75017 PARIS.

IMPORTANTE SOCIETE FRANÇAISE
DE DIMENSION INTERNATIONALE
SPECIALISEE DANS LE DOMAINE

DE L’AUTOMATISATION
recherche

INGÉNIEUR

CHEF DE PROJETS
(ELECTRICITE, INSTRUMENTATION.

INFORMATIQUE)

D aura la responsabilité complète des affaires qui
lui «flroot confiées : établissement de devis, cons-
titution et coordination des équipes de spécialistes,
gestion des contrats et suivi des chantiers.

U pourra gérer dès affaires d’une importance
allant Jusqu’A 150 ÜLP.

De formation supérieure (Grandes Ecoles dTn-
géoleurei, il surs une expérience. 5 A io ans. de
la conduite de projeta on Ingénierie ou concep-
tion d’ensembles.

Une grande disponibilité pour des déplacements de
courte durée à l’étranger et une bonne connais-
sance de l’anglais sont indispensables.

Salaire annuel 1204)00 -f- selon expérience.

Adr, C-V- pboto et prétentions s/rêr. 1448 A3WESRTB B.P. 259. 75424 PARIS CEDEX 09. q. tr.

ENTREPRISE D’IMPORTANCE NATIONALE
recherche

UH HiGÉIBEUR INFORMATICIEN

D asm pour mission su sein de l’équipe
d assistance technique du bureau d’études d’ap-
porter sa compétence technique et professionnelle
aux différentes équipes de réalisation.

De formation générais et technique supérieure,
la candidat devra avoir en outre une expérience
confirmée et récente des langages et des systèmesd exploitation du matériel £LB. 66,

Niveau minimum de rémunération 85.8Û6 ? pu an.

Adresser lettre manuscrite, curr. vit. et photo A

R.L 8, RUE D’ATHENE,
75009 PARIE

Une des contes premières BANQUES AMERICAINES

recherche pour son bureau de Paru

UN ADJOINT
AU DIRECTEUR POUR U FRANCE

pour développer les activités du groupe auprès des

entreprises françaises à vocation internationale.

Ce poste conviendrait k un Français de trente ans

minimum, ayant au moins cinq ans d expérience

dans la prospection des sociétés commerciales et
Industrielles françaises.

One parfait» maîtrise de la langue anglaisa est

Indispensable. One expérience acquise au soin d uoe
banque américaine st une connaissance approfondie
du système bancaire américain seront des atouts

supplémentaires.

Bav. curric. vltae. pboto et prêtent, sous a" 8.060 A

le Monde» Pub„ 5. me des Italiens. 75427 Paris. jOllBN

Groupe bancaire spécialisé

recherche, pour son

Service du Personnel

UN JEUNE ATTACHÉ DE DIRECTION

— Débutant ou ayant une expérience de quelques
années.— Formation LU.T. ou équivalent».

— Bonnes connaissances Informatique.

H aura en charge, dans nn premier temps, la
maintenance du système automatique de pales

et de gestion et, ultérieurement, révolution de
ces systèmes.
Perspectives de carrière Intéressantes pour can-
didat désireux da ralre carrière dans la fonction
a Personnel ».

V..

Ecr. avec C.V. + photo + prétentions, sous
référ. OV. 351, k ABCHAT. 34, bd Hauasmann.

75000 PARIS, qui transmettra.

1 CHE?

Importante Société électronique

proche banlieue ouest

recherche

INGENIEUR

DIPLÔMÉ GRANDE ÉCOLE

Formation télécommunications pour poste A res-
ponsabilités. Expérience 2 A 3 ans souhaitée.

Adr. C-V, photo (retournée) et prêt, à 80.488
Contasse Publicité. 20. av. Opéra. PARIS- l« r

, q. tr.

i \ iVi

F* El Conseil
La département < Nettoyage Industrial s (chiffre d'affaires

en expansion de 30 % par an) d’un Important groupa multi-

national rechercha un

INGÉNIEUR DE VENTE
Nettoyage Industriel 80.000 F

Hiérarchiquement dépendant d'un District Manager et an
relation fonctionnons avec un Chef d'Exploitation, Il a pour
mission da rechercher et de négocier da nouveaux contras
de nettoyage auprès d'uns clientèle Industrielle (centrales
thermiques; raffineries, pétrochimie et papeteries»). Par
alllBurs. Q est responsable de tout l'aspect pré-ingêniérie
dos Chantiers (prévisions das produits chimiques néces-
saires, études des, conditions ds sécurité.™^ Ce posta
conviendrait h un jaune ingénieur (IN SA. ENS Pétrole st
Moteurs ou équivalence) ayant travaillé, par exemple, dans
un senties Entretien et possédant de bonnes connaissances
en chimie, génie chimique, thermique^ pétrochimie et
mécanique- Une première expérience de le venta de ser-
vices Industriels serait appréciée. Ce poste «si h pourvoir
en Normande mais une grande mobilité est requise. La
rémunération annuelle de départ, fonction de l'expérience
du candidat, pourra atteindre 80.000 francs. Uns voiture de
fonction est fournie. Les réponses seront traitées confiden-
tiellement par Ph. LESAGE.

Adresser C.V. sousrèfirencc A/275M à :

VS CONSEIL
8, rne Beffini - 75782 Paris Cedex 26

TA. : 505-14-30
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JEUNE INGENIE

STE INDUSTRIELLE FRANÇAISE
recrute

PROGRAMMEURS
d’APPLICATION

d ti, J

COBOLANS
Diplômés LU.T. ou équivalent

3 ans d'expérience
Travail Paris St Lazare, sur ordinateur
IBM 370/135 DOS/VS - CICS - RJE
Horaire de travail mobile - nombreux
avantages sociaux.

Envoyer CY sous référence 9246 à

va* • ,

-M {K,w..»nro
*i1u

31, Bd BONNE NOUVELLE
75002BOTSqui transmettra

MOBILIER CONTEMPORAIN
recherche

SON DIRECTEUR COMMERCIAL
EXCELLENTE FORMATION,

DEPLACEMENTS FREQUENTS.

ECRIRE AVEC PHOTO. C.V. ET PRETENTIONS.
«2. boulevard SBlnb-Oennalq, 7Sotfj PARIS.
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Dana le cadre de la concoptioa e*-
da développement de «as centraux

pilota par ordinateur

Une société de Tâécomni iratestions située
eu baaliéna Sud-Ouest de Paris

souhaite intégrer è sas équipes techniques

DEM INGÉNIEURS
DÉBUTANTS

oa possédant 2 à 3 ans d'expérience

• nspnrtJ taperont S l’étude Ce soas-mwmbla
âlec£roJta(3UB*- en logiqu» câblée ou mlcro-pro-

• Us réaliseront des études de logldsL

à dés INGENIEURS
Ê5ï?mSSî™2wM®:it des connaissances enMICROPROCESSEUR et eystàzos temps réel.

Envoyer ennUmlum vîtes et prétention» (avec
photo noos n* 80.277. COMTESSE Publicité.
20. BV. de l'Opéra, 75040 PARIS CEDEX OL qui tr

PnbUcaxton tpfdaUite en forte ptotnadon
recherche

JOURNALISTE
CONFIRME

pour poste responsabilités et tnimium. d'une
équipe dynamique de 10 personnes.

Im postulant doit avoir une bonne rs\r,n*i*nory,.
du secteur industriel.

L’anglais courant est indispensable.

Le salaire sa situer» entre 110.000 P et 130D0O F
par an.

Env. C.V. à REGIE PRESSE, K* 77.7?? »
89 ble. nu Réaumur. 75003 PARIS.

AGENCE DE PUBLICITE
recherche

1 CHEF DE PUBLICITÉ
Expérience : agence ou annonceur (1 A 2 ans}

DISPONIBLE RAPIDEMENT

Adresser C.V. -J- photo à TED BATES - P. HUET
3. rue BelUni - 92808 PUTEAUX

IMPORTANT ORGANISME
D'ETUDES BT DE RECHERCHE

NORD DE PARIS
recherche

dans le cadra de l'élaboration
da son système de calculs scientifiques

UN INGÉNIEUR
CONFIRMÉ

GRANDES ECOLES OU ÉQUIVALENT

Expérience de réalisation et de mise en œuvra
de codes utilisant la méthode des éléments finis
indispensable.
Connaissance du système CDC 7000 souhaitable.

ANGLAIS NECESSAIRE.

Ecr. av. C.V, photo et prêt. A n* 79-831 Conteste'
Publicité, 30» avenue de l'Opéra, PARI3-1".

IMPORTANTE SOCIETE
banlieue SUD-OUEST, recherche

UN RESPONSABLE DE PRODUCTION

pour un de ses départent. ELECTROMECANIQUE.
Formation Grande Ecole E.SJS-, AJï, etc.

Ecrira tt* 80.172. CONTESSE Publicité.

20. avenue de l'Opéra. Parle (I“). qui transmettra.

SOCIETE INTERNATIONALE DE PRODUITS
CHIMIQUES AXES SUR L’EXPORTATION

RECHERCHE

UH 1EUHE INGÉNIEUR CHIMISTE

Pour vendra ses produits (échangeurs drona) sur

les marchés grande exportation. Disponible pour
voyager 90 % do son temps et parfaitement

bilingue Anglais. Troisième langue souhaitable.

Ecrire sous réf. 11/78 avec C.V. et prétentions

+ photo A DIA-PROSIM - Boite Postale n» 8.

94400 VITRY-SUR-SEINS.

w ANIMATEUR (TRICR
SOCIO-CULTUREL. Qualifié («Cl

à mï franc* hor. variai*» pour
9 mob. 1.900 F net mensuel
OJH.C. SB. av. Cb.-de-OaulW.

71600 Savloiy-stir-Oroe
T4L 705-31-46

FMueMn d'Expertlse
ComptabU cl d*Audlt
PARIS recherche

AUDITEURS

EXTERNES
niveau N7 oo N3

expérience cabine* International
exigée.

ASSISTANTS
<rexpert comptable
niveau N3 ou Ni

expérience cabinet exigée.

Laboratoire Sud de Psrt*

INFORMATIQUE
recherche

PROGRAMMEURS
oo

ANALYSTES

PROGRAMMEURS
EXPERIMENTES

C2 ans d'expérience mlnlmj-

maîtrisant parlaltennnl
COBOL ou PL 1

(OS/VS on DOS/VS)

ALBA INFORMATIQUE
116. rue de la Tour,

73 PARIS M*.
T6L : 504-89-96 ou 504-69-10.

. INFORMATIS
Pour projets Internettonaux

MITRA 15, IRIS M, SOLAR

INGENIEURS 106KIEU
3 8 4 ans • expérience

PROGRAMMEURS
COBOL ANS - PLI

26, r. Oflubcnton-S». «7-99-22.

twtrmneeleHoa sdeatfftane
Filiale - française d'une très Im-
portante société Internationale,
leader sur le marché de 'ins-
trumentation nudétar* offre è :

JEUNE INGÉNIEUR
— familiarisé avec Instrumenta-

Won et marché (dosimètres,
radio-protection).

— Bilingue anglais.

Un poste de responsebflfté pour
démarrer nouvelle activité au
sein de son équip. techa-ocMe.

Go» des contacts et antfttxies

coiwnerriales Indispensables.
Rémunération Intéressante

4- Commission
.
+ Voiture.

Adr. lettre ma*. C.V. et photo,
s/ré». 824, é Mlle de Cünchamps.
EAM Recrutement - 14, rra
Gabrlet-PérL 92120 Montrouge.
Réponse et discrétion assurées.

Adr. CV. détemé et prétentions
n» BD 268 Contesse Publient,

20, ev Opéra. .75040 Paris
Cedex 01

.
qui transmettra.

Importante société
COMMERCIALE
Quartier Bourse

recherche

UN CHEF

DF PRODUITS

ACHETEUR
Confiseries

UN CHEF

DE PRODUITS

ACHETEUR
articles fumeurs,
papeterie. Jouets.

Formation commerciale
souhaitée et expérience

de fâcher du de la vente.
Aptitude A forgenisathm
administrative. Anglais utile.

Salaire annuel : 75 000 F.
Avantages sociaux gdes stés.

Adresser CV. man + photo et
appointements actuels é

R* 80 583 CONTESSE Publicité,
20, av, de l'Opéra, Paris-fr.

LA SOUDURE

AUTOGÈNE RANCUSE
recherche _pr son établissement
de SA INT-OU EN-L'AUMONE

prés de Pontoise

INGÉNIEUR

DÉBUTANT
DIPLOME

formation électromécanique
et électronique

pour exerce*- activité :

TECHNICO-COMMERCIAL

Bonne pratique
de rangtals Indispensable.
Connaissance de l'allemand

appréciée.

Adresser CV et prétentions eu
Service Central

do Personnel de le SJLFV
13/17, rue d-Eptaches,

953M Salai -Ouen TpAamén*

IMPORTANT CABINET
D'EXPERTISE COMPTABLE

A PARI ST", recherche

UN KÉVKEII*
EXPERIMENTE

Niveau N2, 28 3 ans
de stage.

UN COMPTABLE
CONFIRME

ayant expérience cabinet
pour suivi dossiers clientèle.

Envoyer. CV. A n» 79JB7,
.

CONTESSE PUBLICITE,
20, au. de -l'Opéra. PARIS-fr.

AIDE-

DOCUMENTALISTE

Pour BSNMMgi».
sdenttflewe et technique.

Beèleia exigée.
Anglais lu.

Capable de s'intégrer

dans une équipé.

Sens de l'bnwnleatton
et des contacts humains.
Libre immédiatement.

Nationalité française exigée.

Adresser CV. et prétentions 8
E.T.CA.

16 bis. ev. Prleur-de-l»-C8frnt'Or,
Mlle ARCUEIL

URGENT
Agence de publicité è Parts

recherchéN AIDE-COMPTABLE
OU COMPTABLE DEBUTANT

libre de suite et dégagé des
obligations militaires, pouvant
s'intégrer rapidement è équipe

jeun* et dynamique.
TèL pour r-vs i 325-39-26, p. 223.

Emplois de l'artisanat, du plein
air, des loisirs et du tourisme
sodal : dem. une documentation

gratuite sur la revue
FRANCE-AN IMATION,

(B 3}, B. P. <02-09 PARIS.

SJ.0.C.
(Métro Montmartre),

cherche

COMPTABLE
expérimenté Mi-temps.

TéL : 236-49-16.

/ccrctairc/

Systèmes Informatiques
FRANCE

rechercha

SBCREIAIRES SD
BILINGUES (Anglais)

pour secrétariat administratif da service
commercial, gestion des commandas, des
contrats location, contrôla facturation, rela-
tion avec las services ...

Ueu da travail : La Défense.
Ces pûtes sont d'excellentes opportunités
pour des candidates ayant une expérience de
ce type de fonctions et souhaitant se réaliser
dans des activités variées et dynamiques.

Les personnes intéressées envolent leur
candidature avec CV et rémunération
actuelle, sous référance FSD 78091 è »
NCR FRANCE - Direction du Personnel f

Tour Neptune • 20, Fnsea de Saine **

92060 Parts La Défense Cedex 20

Société Française de Téroteciinologie

Produits CASTOLFN Procédés
Filiale d*un Groupe leader mondial

des techniques de soudage, 92-GHA.TXLLON
recherche

SECRÉTAIRE DE DIRECTION
Pour son Diraetonr des Ventes et do Marketing

Agée de 35 ena minimnm la candidate devra :

• posséder une solide expérience d*on poste
similaire ;

• savoir réaliser des synthèses de documentations
commerciales et des analyses statistiques ;

a avoir une bonus présentation et le sens de
1‘organisatlon.

Envoyer lettre manuscrite avec C.V.» photo et
prétendons à SERVICE DU PERSONNEL.

72. avenue de le République. 92- GHAÏXLLON.

ANIMATEUR

Société d’édition, publicité,
imprimerie
RECHERCHE

m ATTACHÉ COMMERCIAL
M# (Parts)

pr son département impression
ipius de 100 personnes,

équipé photogravure, machines
feuilles et rotatives offMU.

Bien Introduit dans tes secteurs
édition et publicité.

Ecrire avec C-V. et photo sous
n« 766.206 M, é Rtp te-Presse,
BS bis, r. Réaumur, 75002 Paris,

oui transmettra.
Discrétion assurée.

! ,

- —
Société d'édition, publicité,

imprimerie
RECHERCHE

LE CHEF DES VENTES
de son département imoressjon
(plus de 100 personnes, équipé
Photogravure, machines feuilles

et rotatives offset),

tl aura obligatoirement
Une très bonne connaissance ne

la profession.
Il sers le responsab de l'équipe

commerciale e visitera

périocüouement la clientèle.

Poste situé dans
une ville moyenne de 1 ouest.

Ecrire avec C.V. et Photo soi»

JE 766.205 M é
. 85 bis, r. Réaumur. 75002 Paris

JL qui transmettra.
Discrétion assurée.

^ Rrch. personne d*âQe mûr pour

tenir maison et s'occuper tHuw
. petite fille de 2 ans avant perdu

sa maman. Loopm. Pt nournturc

- assurés. S'adr. â M^iWlJCHEU
dT r W ‘ 18 Belvédère ». DURY. 0W8O

1 SALEUX. Tél 16 (22) 75-2W2.

SOCIETE INTERNATIONALE
recherche

spFHAugL
du prriïdice

011

anporel. avant

mtr. S.S., odes Cle* a^anc.

ou edmlnlstrailons. Condition*

de rémunération Intérêts. Pjis

partlclp. Ecr. Assistance
dlque Internationale. 32, rue O®

le Boétie, Perl* (M

Société marchand de Mens
;

recherche
UNIE! ASSISTANTE)

ayant expérience opérations do
misa en copropriété

d'immeubles et suivi

des ventes auprès des occupants.
Déplacements province

è prévoir. Ecrire avec CV. et

prétentions n® 47 134 B Bleu,

17. rue Lebei, 94 VINCENNES.

INFORMATIQUE
recherche

INGÉNIEURS

pour application technique
de haut niveau

E
^?Dipiflme d* ingéniez ;

Matlrh.» dd FORTRAN
et de l'ASSEMBLEU R.

ALBA INFORMATIQUE
lié. rue de ta Jour,

ra PARIS-XVl»
Téléph. : 50489-96 ou 504^9-10.

— Niveau "pu Bur RELATION
pour situation grand standlnfl-

£Prtra rétér 376 M M. Meunier

SS"?. SPHonoré- 75001 PARIS.

Eta fiiwnc'«LeItÏÏi
8
i

iSSÏ
>Uter'

Quartier Saint-Lexare
recherché

COlUBQDATEUR ACE)
QuaTIM (6e) avant ewêrienceQW

poste B^talrs.
Ecrire avec C-Vy"*10*”,8* >

- URSENT
recherchons :

TECHNICIENS -

Bi ÉLECTRONIQUE
Connaissant

èottaton-réception.

Ecr. : S.F.T.P. - B.P.1T9
93170 BAGNOLET

Importante Société de

PEINTURES
recherche pour son dépôt central

BANLIEUE NORD

CADRE

Pour MAGASIN

DISTRIBUTION
(Planning,

préparation de commandes).
.

Ce posta convient A un
homme d'action, âgé de 30
ans minimum, dynamique,
minutieux, méthodique, ayt
le sens du commandement
et une expérience profes-
sionnelle en distribution et

manutention.
. Nettes possibilités d'évolution

de carrière.

Envoyer CV. détaillé et préten-
tions sous référence 7.421 A

ORGANISATION
ET PUBLICITE,

2, rue Msrengo. 73001 Paris, q-L

Société «l'Etude* da Marcbï
recherche

ASSISTANT (E)

D'ÉTUDES
1

POLYVALENT! E)

Env. photo et ifautpUnn
convaincante 3 MARCOM,

34, r.. Tronchet 75009 PARIS.

IMPORTANT EDITEUR
Ouvrages de vteaeriselfon

et Encyclopédies
(Romans et nouvelles exetot)

eh. Auteurs manuserris,
synopsis, tous thèmes

pouvant intéresser lecteur*

i partir de 14-16 ans.
Candidature* de directeurs

de cuHert. égatem. examinée*.
Ecrire : M. CLEMENT,

no 766257 JVL REGIE-PRESSE,
85 bis, ru* Réaumur, Paris (7)

SOCHMlIfTQREL .

URGENT
Ecr. T 766.249 M Rétrfe-Presse,

85 bis, r. Réaumur, 75002 Parts.

Librairie scientifique

et technique,
quartier Latin,
-recherche

pour l'Immédiat

BIBLIOGRAPHE

VENDEUR ^avec bonne connais*, anglais

et une certaine expérience
• de le librairie.

Adresser CV. et prétentions

a 766050 M. REGIE-PRESSE^
B5 bis, rue Réaumur, Paris-2*.

CONSEILS ASSOCIES
24, ive dé Dunkerque, 10»

rechercha en fixe

peur Paris-»
PROGRAMMEUR COBOL

DOS IBM 370/115

pour Bordeaux
CHEF DE SALLE IUT mini

IBM 370/145

pour Paris-17»

PROGRAMMEUR GAP
COBOL CJC5 370/125 .

pour Parts-1<»
PROGRAMMEURS
SYSTEME IBM

COBOL DOS ou OS
ASSEMBLEURS

MEUNIER - 201-29-62

ÉTABLISSEMENT
D'ENSEIGNEMENT PARU

recrute

Il CADRE ADMINISTRAT.
affaires générales aunrfts Ai
secrétaire général. Licence en
droit admlnbt exigé* Expé-

rience souhaitée.

Début 3.900 F + avantages.

Tl REPONS. SHRY. INTÉR.
expér. profess. d'encadrement
portent sur nrobfènws de trayx
pubHct d'ordre et dé survalP
lance Bec ou équhretent eadgè.

Début X400 F + avantages.
Tél. t 209-51-61

ECOLE PRIVEE
Hors centrât

Uf SOCIETE EN EXPANSION \l
lr fabriquant des matériel» pneunuriqnes

recherche pour assurer secrnariac de son
Directeur Général

SECRETAIRE TRILINGUE
FRANCAB/ANGLAIS/ALLEMAND.
expérience mîn- souhaitée 10 nu avec tue
sçéaslisatîcra à rexportarion.

un de travail * Z-L de Massy.
1 3c mois -tr gratification avantages sockax.

Adr. CV. photo et prêt. sO» réf. 2112 à
PJJCHAÜ SA. - BP 220, 75063 Péris cédex
02 qpû transmettra.

NEUILLY (Sablons)
Uns des premières sociétés
Internationales de service

|

Informatique rechercha la
,

SECRÉTAIRE

DU DIRECTEUR

FINANCIER

DU GROUPE
PROFIL :

a Minimum 2B ans ;
• Excellente présentation ;
• Expérience dans un service

Identique ou cabinet
d'audit International ;

• Anglais fndfepeiwabJe,
allemand apprécié.

SI toutes cas conditions M sont
pas rempilas, s’abstenir.

Travail motivant au sein d'un»
équipe Jeune et dynamique.

Salaire suivant capacités.

Env. CV. avec photo et préL
é 90.176 CONTESSE PUB1_
20, avenue Opéra, Perte-la-, i

PROFESSEURS

l£MONDE srefforadomi-
ner de ses Annonces Clas-

sées tout texte comportant

aNégation- ou indications

fausses ou rie nature â h-
tfuire en erreur ses lecteurs.

Si, malgré ce dfotrôte, une

pdfieannonceabusfre s’était

gûssèe dans nos entonnes*

nous prions instamment nos

lecteurs de nous ta signaler

en nous écrivant;

LE MONDE
Direction de la PuMdtê
5,ruedesbGens
75009 PARS

— HMelre/Géo, 4* B T~, 14 h.
— Plmtaue W2» et 1«"c. 15 h.

— Musique 10 h- hebdomad.
— ARemand.

Ecrira avec référença* 8 .
REGIE-PRESSE, n» T OM 269 M,
85 Ms. rue Réaumur. 75002 parts

lmp. Cours nr CMrespaadanea
recrute

CORRECTEURS
.ComptabillM. Env. C.V. ê EPA,

4, r. des Peflts-Champs, Parii-2»

SERVICE DOCUMENTATION
PARIS 14»

recherche

DOCUMBTFAUSTE

— Formation technique électri-

cité, ntveeu maîtrise.
— Solide connalssaiKe anglais,

eUemanL
— Expérience protenlonnrile

appréciée.
— Nombreux avantages eoefaux.
— Horaires é la carte.
Adr. C.V. et prétentions s/réf.

1449. k SWEERTS 8J». 2a.
75424 PARIS Cedex 09, qui tr.

Importante société inter-

nationale. banlieue SUD,
desservie par R.E.R-

RECK1ÏÏ ET

COLMAN SJL
recherche pour

secrétariat de direction

SECRÉTAIRES
parfaitemart bilingues

RANCAIS'ANGLAIS
sténo dans les 2 langue*.

— Très bonne formation
generale exigée
(B-T-5. ou équivalent).— Bonne présentation.

— Posta stable.— Salaire X 13.5.
]— Restaurant d’entreprise.

— S x B. horaires variables.

Adr. CV. manuscrit, photo
et préL é direction des rela.

lions humaines, 15, rue
Ampère, 91301 Z.I. Massy.

demandes d'emploi

IMPORT - EXPORT

AFRIQUE DE L'OUEST
Homme 35 au.
P’ormmüon commerciale.
7 au d’expérteaoe dan* 1* négoce de* matière*
première*.
Nombreuse* relation» sur le terrain.
Connaissance approfondie des procédure*
administratives et techniques

. CtnanolèrM.

Recherche

POSTE DE DIRECTION
Ecrire n- 3.114. cle Monde» FubUdté.

5. rtie des Italiens - 75427 PARIS (9*).

H. 31 ans - EXPERT COMPTABLE

INSTITUT DE DROIT DES AFFAIRES

Expérience cabinet d'audit complétée par 3 années
en poete de responsabilité dans une entreprise
moyenne, anglaia courant, sérieuses références,
étudie toutes propositions dans les AJpes-
Uarï cimes.

Ecrire n* B.OOL «le Monda» Publicité.
5. rue des Italiens. 75427 PARIS (9>).

DIRECTEUR du PERSONNEL
— 35 ans. maîtrisa de psychologie, anglais. Italien ;— 8 ans d’expér. des affaires social» au sein d’un

groupe de première Importance national*.

Recherche posta similaire PARIS ou banlieue.

Ecrire n- T 08.311 M. REGIE-PRESSE.
85 bis, rue Réaumur. 73002 PARIS.

DIRECTION ACHATS/APPROVISIONNEMENTS
47 an» E3A-LAR. Grenoble en cours

courant

Achats/Yeate* 5 ans Responsable d*im
Dépôt do matériaux de construction,

a Approvisionnement». 11 ans Chef de
Service d’un Groupe de Société» d'Ex-
traction et de Production.

• Gestion Industrielle. 2 ans Dlr. Adm.
d’un Département du même Group*

CHERCHE POSTE EN FRANCE
Y. IiAMBgRT. 18. avenue Claudel,
91100 Salnt-Germaln-IAs-CorbelL

30 ANS, ILS.C. + LS-SJ.C. GESTION

a 5 ans conseil marketing et étude» de marchés ;

• solide* connaissances en gestion ;

e expérience co-dlrection petite société:
e angiei» courant, notions d'allemand.

recherche fonction

CHEF DE PRODUIT
on ADJOINT DIRECT. MCABKETING

Etudie tontes propositions méms provinoe.

Ecrire Sa 'T 008303 M. REGIE-PRESSE.
85 bis. rue Réaumur. 75003 PARIS.

CHEF COMPTABLE
Homme 29 ans, DEC8. 7 ans d'expérience compta-
bilité général* analytique, déclarations fiscales
et sociales bilan fiscal Inclus, management d'une
équipe, connaissance traitement informatique.
Recherche poste dans PAIE, ou banlieue Ouest.

Ecrire A P. AUJBAN, 46, TUB M -nnnnn
, 82SOO RueU

on téL 978-78-29 le eoir ou laisser message 281-32-27.

IMPORTANTE SOCIETE
TRAVAUX PUBLICS

recherche
pour son siégé social

U DÉFENSE

UNE SECRÉTAIRE

STÉNODACTYLO
pour uns Direction (PExploJtaL

Envovar C.V., photo et prêtent.

,

D.T.P^ Direction du Personnel, 1

Tour Ev* La Défense,
i

92806 PUTEAUX. I

capitaux ou
proposit. com.l

Poar tout problème financier :
Constatez E.P.LC. : 50041-98.

15. rue Le Sueur. - 75016 Paris.

PJVLE.-P.M-I. vous recherchez
UN PARTENAIRE

DES FINANCEMENTS

JOURNALISTE PROFESSION N.
H. 43 ans, expérience confirmée,
ch. direction ou seeréL rédac-
tion ruer, spectacle. Lfare suite.
Ecr. n® 3 081, « le Monde » Pub,
5. r. des Italiens, 7S427 Parls-9».

Fme JouraaDsu professionnelle,
rédactrice magazines féminins

secrétaire de rédaction.
Etudia toutes propositions.

Ecr. n« 3 133. « le Monde * Pub.
5, r. des Italiens 75427 Parte-9».

Jne statisticienne isup + aea.
Maîtrise Math, notion Informa-
tique, étudierait ttes proposa,
règ. parts. Ecr. Odile BARDET.
10, av. P.-Appell, 750U. 540-9HM
J.F„ 31 *, cadre, parfaitement
trilingue allem^ Iran*, anglais,
10 a. expér. traductr. secret,
export, ch. nouvelle situation
pour fin d’année Perte-benllew.
Ecr. A T 07.608 M Régle-Pr«SM,
85 bis, r. Réaumur, 75082 Parts.

JOURNALISTE
licence de lettres, J. H. 28 ans.

SECRETAIRE DIRECTION 23*
expér., dynam.. Hh suK* ch.
poste stable é responsab., près
chef d'entreprise ou directeur.
Ecr. n* 3-134, « le Monde • Pub.
5, r. des Italiens, 75427 Parte*».

CADRE CQMM. EXT„ 36
rech. posta CHARGE DE MIS-
SIONS, entr., ch. de cemiru,
G.l-E-, et* Très sér. référ.
Ecr a 3.154, • le Monde» P,
5, r des Italien* 75427 Paris-v.

J. F. 27 a_ i« échelon, cherche
emploi. Compta*. 10 * expér.
cliente, «mente*, payas, trésor.
Ecr. n» 6 913, «le Monde Puu^
5, r. des Italiens, 75427 Parte-9».

J.H., 28 ans, maîtrise de gestion
3*1/2 axp- analyse financière,
ch. posta stable. T. ; 2S8-36-98.

Comptable, 12 a. cabinet expert.
DECS cunpicL stage expert.
Termine, reçu, situation de res-
ponsah. dans Import société.
Cabinet s'absL TéL : 9374*3*

SPÉWIBIE
view, rwrtting. photo, etc. EL ftCCTIfill D M

Ds affaire antiquités, Paris ou
prov, J. H 30 *, Ch. och. ou

rrt. N* 3.145, « le Monde • P.,
r. des italiens, 75427 Parisé*.

enseignem.
APPRENDRE

L'AMÉRICAIN

L'AMERICAH ŒNTER
361. bd RasPSlL 14>, <334748.
Cours de converBahon le soir,
INSCRIPTIONS IMMEDIATES
DEBUT : LE 4 OCTOBRE.

Coon privés
session Menslv. (FULL-TIME)
coure de préparai, au TOEFL.

view, rewriting, photo, etc. Et. fLCCTIAU DUE
ttes prop. Ecr. Claude Ferrand. „ DtillUB P.Fl.C.
87. r. Lepic 75018 Paris qui tr. H ans d'expérience haut nlvaau,

SECRET. DIRECTION EXP. aM^ÎcS 'rSehSl-h» 'USSÎlÏÏIÏTRILINGUE ANGI--CHINOIS M
28 ans. réf exceii présentation. pJSÏÏ,,
heb. contacte très haut niveau. Fp_ p.
Séjours G.-B.. U.S-A., Chine pop. a
(1 an) ch empL dans entreprise 2L m - °P*.ra - P>rtv1^- qu[ tr -

frav. avec Chine Qu.ExyOrienL JEUNE DIRECTEUR USINE
Ecr. n» 310. 'F “ftvde» Pub. COSMET1QU., retour AFRIQUE
S^r. des Italiens. 75427 Paris-»:, pour RAISONS FAMILIALES,
Ch. empi- de préfér en contact chercha posta respouaMIltés.
avec les enfants. Exp. (colonies, — Formation E-5.C.
anlm. en foyer, WM. enfantine). — Dépiacements accepte*
Age 20 a Sinon tout autre empi- — Réglons Sud. Sud-Est
rég. (orientais* Ecr. M.-A. Bou- - ANGLAIS, ALLEMAND,
vet foyta- de la letaie travailleuse Ecr. é 64-500 M Règle-Presse,
25. bd de Gaulle, 56100 Lorient. a5 bi* rue Réaumur, Parb-2*.

Psyctw. dfnlc, dort, philo ch. CADRE comptable, 30 ans,
empL m. tps part. EL tt prop. expérience multinational* libre
Ecr. n> 8 028, * le Monde • Pub. rapidement, célibataire, rech.
5, r. des Italien* 75427 Paris-» , emploi outre-mer ou Afriaue

J. F. 25 a., dynarnirntaT Ml. 1ran2?5?™’1Tif-0i 1
anglais, a IL. maîtrisa humaines. ' PUBLICITES REUNIES,
3 s. d'enter, étud toutes prop. ni, bd Voltaire, 75011 Parte.

TEi- : 325-3441. Chauffeur de maure rechercha

Ayant le goût et le sens des replacement week-end Tél à
contact* méthodKiue, organisée Eric, 355-39-08, p. 340, H. Bur.

et dynamique, .l'ai 34 ans, longue expérience
te souhaite avant tort mima- professionnelle, dansfaas varié*

grer è une équipe- suit bTTInpue anglais,

„.,hiiPn* chercha travail Intel llgenL

lAgatt'&VSS «-MW- 1»*.

i-«JSÆ."n
fl

STÏÏÏÏr » OP rnwnreF
la région RHONE-ALPES *”te.de commerce +

CONCERNANT les sert. Bilv. : DECS comptable, plusieurs arv
a COMMERCIAL: nées d'expérience en Afriaue
• EXPORTATION; NoJr

*i.,C£S
herc

^S
un

• MARKET. ET PROMOTION, oortsablllté service admlnlstrattf
et comptable

DIPLOME CMra * commerce A DAKAR - SENEGAL.
FRANCO-BRITANNIQUE. Ecr. n« 8.036. le Monde s Pub.,

B.T.S. de commerce interoeL s. r. des Italiens, 75427 Parte-v*.
UEU OE RESIDENCE LYON. ~ —

~

ECT. 4 T 025 M Régie-Presse. nQDmVPIQ Rf FOAVrAK
85 bte, r. Réaumur, 75002 Paris. n_ ri am. 7 an expér. pédaq..
ARCHITECTE sp’LG recti. mis- France et étranger, public et

siens conseil aupr. ts organlsm. Drivé, direct., pédaqog- dlrecL
Ecr. re 3151, « le Monde » Pub., de centre cuit., fbrm. pr adult..

5, r. (tes Italiens. 75427 ParIc-9* ch. poste en rapp. T. 575-31-18.

Voir la tuile

des demanda* ifemploi

en page 32

i* c
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OFFRES D'EMPLOI
DEMANDES D’EMPLOI
IMMOBILIER *

AUTOMOBILES
AGENDA
PROP. COMM. CAPITAUX

U ligne La ligna T,C*
46,00 52,62

11.00 12.58

32.00 36,61

32,00 36.61

32.00 36.61

85.00 9724

Annonces ciassccs
ANNONCES ENCADREES

OFFRES D’EMPLOIS
DEMANDES D EMPLOIS
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA

Le m/m cal. T.C.

27,00 30,89

6.00 6£S
21.00 24.02

21,00 24,02

21,00 -24,02

demandes d’emploi
J.F. 25 ANS, ETUDES CCIALES e
et décoration intérieur, 5 ans LADRE SUPERIEUR
expér. secrétariat ne désirant bonne expér. dlnrctJon cclale
plus travail bureau* recherche et export, angl.. Mal. courants

L'immobilier
REPRODUCTION INTERDITE

'

POSTE AUTONOME rniiT^TimiA responsabilités. Etudierait pro- LQLLAInHlATIOn
passons sérieuses PARIS (4«).

,
DIRECTION PALE.

Téléph. 7B1-61-55. évertueItem, missions tempor.

SCANDINAVIE - Cadre commer- J
/' '

rial français né en Suède, per* E 55: r- Réaumur
lent tangues Scandinaves et as- I klCCH IClin :
Blais, cootacts étendus, ch. : IIWtlIlCUK ;

Emploi Orsaoisattcn VRAI BILINGUE
(nternatîoMlA. éteçWcité, .bâtlmcni

Eçr. * T 09099 M, Régie-Presse,
as bis, r. Réaumur. 75002 Paris.

Sftretffofte

appartements vente

QUAI DE U MARNE

immeubles immeubles

mais,'" rt.“: M60IIEUR 34 ANS y P“5»ne XVIII- nia Ben Imm. Beau z pièces, u. gfntii i v m.m h»
E^SwonÆÎSttal VRAI BIUNGUEANGLA1S "•“J*» *"*- "[*. « ttelnS. WHL. oilstae. ^"3 ‘tm

InternatiwulA. éteçtrlclté, bâtiment at Industrie, asc. Tél.Wgg ratait neuf, pWn soleil,** «.
reC

j»l3 nm^îrfiin iiwrr
TiL

Tél, : 288-41-46, B. VALERY cherche mission longue curée : M- Jourdain, part, vd appt an L Ufyt- WJOB F. 6IERI, 37*4541 2JC.CÛ0 F. ftoeredi îw} h.

Sur vola piétonne Imm. XVIII*
restauré Duplex, grand stand,

asc. Tél. 278-774»

Itf-MQ P, récent, étage élevé,
baie. Studio, tt Cft, parle. MAR-
TIN. docteur en droit. 742-99-09.

Région
parisienne

AFFAIRE EXCEPTIONNELLE
Particulier vend très bel immeuble

PLEIN CENTRE NICE

15. rue Raynouard. 750M PARIS gMrtler .Extrémn oo M^orianL 4 «des pces + 3 petites pesa,

-Jne Filte. «u1tente,_.^fe?oa.^ O?A'J! » Wfe
M
temporaire (agence tourisme, AfîDO-DADK ^ Jl. p*«“ daa VOSGES

réception «le grand hôtel). AUKU KAKIJ du studio è l'appt de prestige.
Ecr. m 6914, «le Monde » Puto„ , + 32S-33-77 ut 771-79-80.

5, r. des Hâtions. 7S427 Parlai ECONOMISTE FACE ORTF, Imm. pierre de T.
J.H. 30 ans. B.T.S. traducteur 42 ara WK- ®- «***• TRES CALME,
commercial anglais- DEUG onflf- 2 P-» culs.. bains, 340400 F.
Cxp. enseignement, 2 ans AMe- 15 ans expérience études et EMSA. - 522-68-57

magne, eh. «mol- w famr. 79. déveioppemeal agricole outra- Rue lamark. z Pces. 44 m2
Bfinf.g provw e*ratKj., Hud. tNâ rt»«r ; ode cuit , ent„ w.-C. pr^sjb

B?- — Anglais portugais courants, bains A rénover.
Bfumenstrasse 3 *tso Krefeld I, tsb.ooo f «cxu«

AHemagne Fédérale. recherche ^ ~-3an=rv^__=—.. . .
j— Parts oo région partsteone : £: 3 »”»

xvr MIRABEAU
Tél. «36-77-95 DS IMMEUBLE PIERRE DE
/ÔSGES TAILLE GRAND STANOING

-lard, suspendu, parage.
230X00 F. Mercredi 15-19 h.

67. rua CHARLES-FREROT
tprès P.T.T.) - 30-27-60

COURBEVOIE, nie BatKHn.
Splendide appartement 100 m2.

Prix Justifié

classé lr» catégorie

6.000 m2 développés.
: 3X00 P le mZ Boa rapport.

Ecrira aous a* 47.133 B A BLEU Publicité.
17. rua Lebel, 04300 VHfCENNES. QUI transmettra.

- sjma&r.»
_ 32S-33-77 ri 771-17-80. ORAHD 4 P. CFT n09é^ 3 chambres, S. de bns.

cave + box voitures. Prix total , «c*, Un*nc»
"5L^*LrLSf» HgMTS

GRAND 4 P. CFT
ENTIEREMENT RENOVE

PRIX 595.000 F
Me voir ea Jour 14 h-18 h :

3 ni A KAMIRAL-CLOUE* OU TéL 72MV28

Secrétoire Sténodactylo
25 arts. Anglais courant.

Ecr. n» 3148, «te Monde. Pub..

poste GDE RESPONSABILITÉ I^ «7*22®'
f
''tm*’«ES?.': I -. .r**™ I Moatgoifiérv, petit knmeubte

auorts ertr^M n» niterér^nr*! Prix 277JOu F. TeL 780-23*. I RiWB gOUCHC J récent, 3 pces. «Is^^aHode“ ** oj^ce PEREIRE, récent V * bains. t«,. bcx. Calme, aoML
i« chambre, 48 mt 5« ét. _ Prix 220.000 F
ILflOO F. Scher. - 399-99-69 SSESÏÏF^-HÏÏ! *2ÎS*îl

C
i'

rt?’ 2«K39-ll?os» »»
ME^Bl^E«HAUM«>NT" TWéphore^W/Ja»! BOULOGNE, près

-
^.. 1mm.—

BD DU MONTPARNASSE-- »

255-66-18

U 3“pces

comptant, tons crédit.
TURPIN - LES PEUPLIERS

LE RELAIS PU MIEL XVI» - PRES EXELMANS Loire, très loll MANOIR, 14 p.
5 km sut, RN 7 Monterais. Important Immeuble p. de T. R- des TOURNELLES» pr. Bas- princitates sur 1 fia. da parc.
Téléphone : 16 (38) 8S-2W2 R.-de-Ch. -f 6 4tg v 2 corps da tttfa, 230 m2 locaux, dans bal Prix : 1.600.000 F.

_ ou aorte 79 hautes bêtlm, 1 commerce, 10 baux, Imm. R--de-Ch. 110 m2 en trois LOCHE5. CASTEL. 20 A Drtnc.
16_J3B) 97-32-33. 24 h. sur 24. 13 locations verbales. - 26é47-0L bout'xi; ou bui\ + dép.. '»«' *9- av« communs ri 2 logements

BouotVAL, RéeMeoco !” "H.?1 .* buri ± si ™ de gardien, parc de 7 ha. 50.

Enrupa, 54, r. Amsterdam (fl*),

.

ach. urgence, immeuble occupé,
;

loi 1948, avec i appert, libre,
Paris ou banlieue. — 2M4R-86.

locaux
commerciaux

propriétés

9S-BEAUCHAMP. - Vends villa

bourgeoise de style av. tourelles

tr. gd LUXE. 12 P„ part, «ai,
sur 1.888 m2 PARC DECORE
AVEC ILE. — Tél. ? 413-47-96.

Particulier vend, câtSe maladie,
PROPRIETE 40.000 m2,

bord Sèvres nantaise, sur 250 m2
clos murs, maison rustteua avec
tour, habitable Immédiatement.
Diverses constr. ds parc boisé.
AFFAIRE EXCEPTIONNELLE.
Prix 1.100.000 F à débattra.

TRES URGENT.
Téléphone : 16 (51) 67-60-90.

ANGERS. Particulier vend ma-
gnifia. propriété 19*, partie 18*,

12 pces principales, parc 2^ ha,
Boulangerie, écurie, rie

Tri. (41) 91-18-56,

Portes TOURS, dominant la
Loire, très Joli MANOIR, 14 p.

liée à secteur «grfente. Près otoce PEP.EIRE, récent
5, r. des Italiens. 7S427 Parts-9* Ecr. n“ T fH* 744 M Rôoli-Pr .1 Hv- chamtve. Æ m? «_ M
ou tétérfi. ; 387-75-75, 13/14 h- 55 bis, r. Réaumur. 75002 Paris. 1 3VLOOQ F. Hcher. - 35*49-49 C««r quart. Latte, soleN, calme.

- qKgSsF sswajac&aiatùm, wimwseirj, Gttfion et Dévetoppement studto 36 mi confL état neuf Br MONTPARNASSE Mrvâ cai rfbte 4. 9 '

cherche poste stable. «tes PJWl.fL, angiatsVespMûi. Caky*, sotelT&F P^lre vend 4 p. 00 m2 tt cft fjue d2 taU +*2SLE»- MBK*.OJW2 , cterche
a
SSSSoi: 220.000 F.- Æil^U, 240 F- Téteph. 3204KW. PWx X

r- des Itohens, 75427 Parts-y LJbm _0e
_
suite. Ecr. à 022 M oniMnoc^, coco—— c or» n/c.n ROUSSEL.

Retraité Affaires étrangères
parle, écrit anetaïs. russe, po-
lonais, arabe + expérience de
17 ans féiex internattonal et té-
létypes, cberriie emploi même
temps Partiel, temporaire, mi-

temps ou «le mrit-
Téléph. : 287-56-80

PROJETEUR
COLLABORATEUR
D'ARCHITECTE

23 ans, 4 ans d*exoér., recher-
che place stable. Hbre de suite.
Projets, permis de construire,
exécution, décoration Intérieure.
HONNET, 73. r. «les Mcùrinoux,
9X00 ASNIERES. Tél. 79G9P-7T

ARCHITECTE DPLO Sedeknve

POINCARE-KLEBER
I REGIE-PRbÎSë k hk „„ POINCARE-KLEBER 5«, POUVEAU, beau studio,

Réuumir ^n' Parts, oui^ I
u9- .chambre. CHARME, balrw, w.-«L Wtchén, état neuf.Réaumur, 75002 Parts. Qui tr. 1 385.000 F. Efcher. - 359-99-69 Prix : 120 000 F. Tél. : 53546-37.

ROUSSEL- - 620-36-49.

locations
non meublées

Offre

paris

™ ™ de gardien, parc de 7 ha. 50.
propriété, libre suite, 980.000 F. pHx liu 000 F
Possibilité crédiL T&. 522-W11. Agence DKTREGU1L,
Suresnes, résMentM, Particulier 62, rua Nationale. TOURS,
vend local commercial 35 m2, Tél. (47) 05-35-99 et 05-39-10.

îïi^î-aiSSr*
5

-
SSmp LknHo ENGHIEN (95) - Ppfé

180 m2 hd«teWes + 90 m2 oa^ M-°0P. T. 22$-79-&4 av. 10 h. comnums : 860.000 F.
V* - MB CENSI ER SOGIDEC - 359-94-04

POUR INVESTISSEUR rîiëi » w JTSSBa
à vendre dans Immeuble récent

information
divers

TROUVER

EMPLOI

Boulevard LANNES
420 nri. magnifique appertem.
gar^ chambre serv. Prix excep-

ttennri- - 567-22-W

ALMA
BEAU 6 Pce». 170 rrfl. SOLEIL

1 FACULTE DES SCIENCES
STUDIOS 2 ET 3 PIECES.
Té). : 325-32-77 te 271-72-80.

P. vend 4 p. Port-Royal, 3» ét,
ascens., bel ensoL + ch. 7« «.
Prix : 550 000 F. Tél. : 707-744E.

JCiUIJ STUDIO « mi f ETAGE ‘

Ç

r I, Ecr. 8 T 8191 M, Régie-Presse,
JEAN-JAURES, TT CONFORT, Ptehw saint-Denis, 2X00 «F cou- 65 Ma, nie Réaumur, Parts-2«

Immeuble neuf dans 1a ville : TEU : SOMEGIM (87) 68-97-20. verte^ r,-de-chaussée, bail neuf.
. Z:wm grand Standing. 4 PIECES 83 m2 JEAN-JAURES K,aB F

-
IT>tl>5u8<- — 233-M-17. « KM. UZES (GARD)

niJ 10* ETAGE TOUT CONFORT? ÇUCHY, PRES CENTRE, ATE- W.r nc y-xnirrtnrTewphorw . (16-41 453-19-64. TEL - eaURfiiM n»n uu?.«i LIER 870 M2 + locaux sociaux MAI F1F I IDAflHIF
îu» trAoe. tout confort. «mxB, «ic- u,r nr nnirrfnrTEL : SOMEGIM (87} 68-97-20. LIER 870 M2 + focaux Sociaux MAS DE CARACTERE

. ,—— —. dans immeuble Indépendant. tu mr restauré. 6 msn, dont

PORTE DES LILAS
2 II- 4 chambres, 1 salle de bains,

...TT 4 tou"r ba.M 9 ans sans i salle d'eau. 2 w.-C.. ctiauffaonSOfê grendilic ^jsti MEUDOMHlfVüE DbULU SiFr »» î \%
r?rT~ £ *SK XTdéoaK: ar <8ntrfll ÆvpÆ^l700

Ifi FACE RQK Ptei»1 bWL tréa. crime (sans Prix Intéressant —
_
MARTIN, 3 D nmt avec

_
ParWng LOCAL^ 650 Mt Sîverêaais 400.000 F.16* FACE BOIS

URGENT. — Causa départ je
vends mon appartement 9-10 Pfè-
ces, 350 mi profession libérale
acceptée. Direct propriétaire :

ETO. 67-41.

Plein soMI, très crime (sans
ascenseur). Prix 63400 F
TH. 58094-30 après 18 h.

docteur en droit Tél. 742-99-09,

PLEIN BOIS VINCENNES
Parficuner, bd Pasteur, 105 m2, NOGEMT 3t ^ShImm. pierre de 1. 4/5 P. sur gde ",ÏTTr + n^
cour, tr. crime, > éf. chauff.

prtvaBt
- j&SS F‘ ' gg*

Î n 71 ira avec parking
r, sous-sol, î.460 F

-f 420 F provisions charges.

4 n 91 «n2 avec parking
r» sous-sol, 1E30 F+ 530 F providons charges.

C p 108 ml avec parking* Tm sous-soJ, 2.130 F

LOCAL 650 M2, couverts, accès
carrions, prés périphérique, à

400.000 F.
PIERRE DUPLAIX,

louer baH 9 an» sans pas-de- SAINT-MAXIMIN, 30700 UZES.
porte. — Téléphona : 076-77-0.

Droit au bail, préfér. part A
Part, 138 m2. centre de Paris.

Téléphone : 74347-28.

Tél. (66) 22-24-92.

28 ans, cherche emploi ou colla- rcMTDC n-ivcnnu ,T,nu aunnn- rïiu* «<«, “nt lnd- ceva, prof. Itbé- VIDHR AV 611 5 P**ces» calma 3 “ sous-SoJ, 2.130 F
Téléphona : 742-57-28.

awc architectes Ire- sur
C
1”eMPLOI

N
Je2s

B<
'ïî^2 AV9TUE SAINT-OiJEN rale P*»- **** P- T. 320B687 Près gares, 4- 620 F provishxu Marges. pAimu A louer entrepôts nfs,

vJHfert _ te tiers monde. ®ù,De tomplet^mo a»nnani 3 piteas, > étage. XV., Part, vd dans Immeuble commerces. - 95M1-0», Honoraires réduits étawTmé- ™"" «bés fat s/gde art
ifrî^ * Strate Sa >Bn8 nam~ »^e * brins, récent, tort confort, très beau M3 APPARTEMENTS Q3 dlcal. garderie enfants auto- “**»* F1 fRelriié - >2000 NANTERRE. m L^alISesde C V - rtdaet cuisine. 235Æ0 F. S pièces, 2 brins, parie, loggias. “3 DANS LE rl rtsatlon en cours. Visites **»««», «>^«1. 2.600 m2.
SclentUtoue ri Médecin, 56 ens, exenipî^erreurs ’ à éviter

FRANK ARTHUR, - 76601-g Tél. B4-1A63 eu 5560547 A000 PARIS et AUTOUR nwordl, de 13 h è 19 h . T*- SOMEGIM (87) 68-97-20

cherche place dans Faculté «les e La graphologie et ses pièges*. Proche gare de l'Estï ” ntn- in-»nnairnrr mr i-innm
SELECTION GRATUITE ^ oî'ïrL clvü*1 -’ VIIIFDKF ^ vsmfre atelier

Srienres,_ C.H.U.^ 00 Indmtrle J 12 ^ M Mage^Tpart. ^£AR̂ .R0L
NAlBJl* * «? Ü!?

DUPLEX i*"*-*:. ^ '

-'mX.sôn'-de* rj«
f" :

B.P. 85 - 7301 PARIS Cedex 09 X Les boiines ràMâs arnrtSS de aHhctèreenhèrernert refaH PROXIMITE LUXEMBOURG L'IMMOBILIER UJU
Expert Comptable, 32 a, soute- • EmPWs les plus demandés. »wrf, cuisine ri saHe de brins studlo

K??
m2-

41 *t6oe. Salle de *7_®*|* oîfôic
6 yÜJj.ewS|

nance Mémoire octobre, étucL ^ informations, écr. ClDEM, équipées, 90 m2 «nv^ dbte Uv.
, „ *a,??r téJ- — ^g17 PARIS - 757-62-02

ftes pnapusH. Implantation Val *d- M«wsiflny, 78-Le Cbesnay. + 2 cfumbres (dont t enfant), 1 °°-OT0 F- ' P- 243 Neu ILLY. studio, cuisine, bains,
de Loire, Poitou, dre Bourgog. «««nbréiM placard*, moquette.. 13. araM , p_ dans hôtel particulier, parfait~™ " 35 Mg" "A

«S*
' ^V^vSr^,^ éteL^ T«W» : 5CT-32-8».

tl«^Se?eur
-r4.‘«y5S5NT- «8-000 F + 27.000 CF. 535-56-92. LA VARENNE.Imm. stdg. bel

de9h.èlih.etaprte19h.

VRAI MARAIS
-f 3 % notoire. - 53M6-T2 fiSSo*^^

_H. 28 ans. - TW. : 208-tGéa I
, , . . 5, 7, », rue des TOURELLES Plaça *MOHes, charmant studio », Pfomwteds des Anglafe, au

Proche gare de l'Est,
bd Magenta, part, vend

récent, tort confort, très beau rû3 appartements m
5 pièces, 2 brine, parle, loggias. J” DANS LE 7A

Tél. £4-1463 ou 5544547 4.000 PARIS et AUTOUR
rr , -r: SELECTION GRATUITE

ÎÎT'S? PAR ORDINATEUR+ 2 Chbrea'^î; VENEZ, TEL. ou ECRIVEZ :^•PO* P- 27849-0 MAISON DE F I bf I
PROXIMITE LUXEMBOURG L'IMMOBILIER L.I.PM.

dlcal. garderie enfants auto-
risatfon en cours. Visites

lundi, mercredi, de 13 h é 19 h
et samedi de 10 h é T8 h

PLACE DES FETES

de Loire, Poitou, dre Bourgog.
Ecr. tp 3144. • le Monde* Pub-,
5. r. des Italiens. 75C7 Parrâ-9»

à côté Magasin RADAR
H. LE CLAIR

’ Région
parisienne

.m SOMEGIM W.8MM8
,

VIUFRIIF Avamfre atelier (exposltkxi sudlTIUUUIi 100 m2 de plein- 300 m. de la gare de Verneutl
P**1’ 84 m2 avec appt- g 30 minutes de ST-LAZARE.

ELIC SJL - 734-40-49 Prix ; 560000 F. T. : 971-92-54
ou 971-65-82.

VlUfiUfF

locaux indust.
CANNES prés Crofeetté
Jolie villa de 6 pièces
800 ira. Jardin, garage.
Cause décès, 1.050.000 F.

cours
et leçons

Soéc. Impression tous procédés
et Plus génér. arts graphiques,
«rts plastiques. Conception è
réalisation. Etudié «es offres. __________________ _ „ .

_H. 28 ans. - TW, : 208-4863
. . ... 5, 7. », RUE des TOURELLES P«ce MONGE, charmant studio g'JÏ2?wn*2L‘,“

I

J.P. 27 ans, Adlolnfe Chef dû ii.r
8n
T

T

î&Ji* ni*?*
c®ns*^at-. RénovaHon de grande quitte enhr_ culs. Penderie. Bon Imm. Jî tr^

9lB2ïî?îl
,

1«
B ,S

4*Î£ îr
Personne, mettrta rtottpri™, tSKL* ^ «Ht*** on dopiex, CALME. 109.000 F. - 51566-92 rt """ rendez-vous. - 2*3^1-23.

3 ans expér.. éfud. «es oreoos.
"^g8~ ~ 'é^Phooe : 705-48-27. du mardi au samedi, 16/19 h. OUAI VOLTAIRE

même seef. «Sffér. Purfs-Prov. Etudiants 3» cycle et agréçatkxi °« heores bureau. 359-3065 superbe appt vtaffle France,
/* ~

-
Sdiîridt, 4. r- FéllcHé, Paris-17* donnent leçons mathématiques. ——• —

230 m2 boiseries, 3 bains, > 6L t WWMlCe J

92. LA VARENNE!Imm, stdg. bel !fc£S" uîR? +
a
^StoT.'

,

îïïî?
U^e 120

«2? «
r?'t

îf
<îa5ssée-

s appt 147 m2, 28 m2 bricj hall, caT’?1 5 t
i.
BaB 9 *» Pra*-

^ Ilv., 2 1 d« B. 4 chbrasT ails..
Té " part°' 580 + ^ ***9W. station métro, centre Paris.p box + part. cave. Sud-Est, vue S'adresser : LE beau LOGIS.

SdmtW, 4. r. Félicité, Psrts-D* donnent leçons mathématiques.

CADRÉ lit B, 4| u» niveaux. - Tél. : 651-3562.

18 ans. Direction Tectmfuoe
éMcan. Trie. Tube. Bois. Strafif.
5 ans Direction Adminisfrative

et Commerciale.
Exci^- «Forwntortloa Achat comptant bijoux.“ »c-p-OJ brillants, argenterie, etc

_ reoterene i. rtuiMsée d'Zntin opfda •

occasions

ExaShÜU? 37. av. Victor -Hugo. ETOILE. I iiéër'reste' riüSura'^iga'rt^CPERNONO ; ventes, occasion. 1 LIBRES DE SUIT^^

4, Chaussée d

NATION

EKB>nm
4.100 F LE M2

asc, gar. - 74MTML ——

'

SAINT-SULPICE Alpes - Maritimes, arrière-pays,

MERVEILLEUX Hvîns double, vend* *****J^stoence, > apc.
1 chbre, tt cft, soted, étage 9nod rtmOiiiB, prix Inféres-

, élevé, aménagemam raffiné. **«. ter. Agença Havas,
590X00 F. Efcher. - 3SM9-& 060H Nk» Cedex réf. 0281

locations
non meublées
Demande

Ç Paris )

Part, é part. ch. Fl minimum
50 mL même sans confort «Uns

Entreprise peinture retb. dépri B- F. C. C-, 122, rue d'Antibes,
120 m2 rez-de-rttaossée. Accès (93) 994M-13 - CANNES.
camion 5 ». BaR 9 ans. Prox. i
station métro, centra Parte. LUBERON

S'adresser : LE BEAU LOGIS, » Aii-w^Friivence
Sairi-Roch, Pari, ni
INVESTISSEURS Z700 mZ terrain, pinède

20.000 m2 entrepôts sur 5 ha 5 chbrea. sé(v saHe è manger.

rgenterie. etc
_ I “HUU I U» "14. VENTE AUX ENCHERES AIX-EN-PROVENCE arreratoements 10» IN 19* 20*

-hÎJm ETOu!e
:
I ,

R
iT

OV
.

1^0
fS

f

5!Î!?ïr"
nt

’SZÜÎ"
M A.,-Blanquj, 2 Potfc 55 fid- V*n

?f...
F4'

-, «S?
1 d*n* Ecr' n" «912, * le Monde, 'pub!

5. r. des Italiens, 75*77 Parts-!» ENSOLDE moquette et revéte-— jtiettn muraux, t' r et 2» choix.

autos-vente

5 à 7C.V.

}
PIECES 8K£

Interphone, tapis escalier.
CHARGES MINIMES,

Crédit 80 56 avec A.P.L.

J-H. rideromptaMe 1» échri. loo.ooo m2 en stock. Intoimlwne, tapis escalier.
C.A.P. de comptat>H»to 1er Téléphone : 355-66-50. CHARGES MINIMES.

rie
m
?h "PIANOS LABROSSE, 10, rue Pr^Sî^ii

0

ffsa^apHS: ^ ""

nn- MIBMMII
E-5.C.. 19 ans. 4 ans EXPER.
MARKETING-VENTE en RFA.

qmÎ4 !^
P
CH

t

!

l

7|
A^0t

*r!
EXPAN' K«^-Ufc-LHAU55- TRE5 CLAIR

202H*,^,‘^-î'r6Æ r- - a rrii'^ auulD 4 p' CONFORT
^tt>enauo!ate la, V O O X V.V. J ENTIEREMENT RENOVE5SS» p^vud PEUGEOT 304 S. ^ « 595.000 F

3,
" i ffe££°uE

'

eLfl
2
enïS*r' « vert méta».. étal neuf. «JX» F.

“
an

V-
4 an* Téléph. 588-12-32, après 18 h.

i

Crèdtt possible par C.F.F. IM6L réccnt. to'èj ratme.
M» MsJ. SAGAUT, 329-21-07. 2S0J00 F- Tél. (42) 59-1833—

, -T — SK' A
a
CHATEL (Hte-Savrie),

1? PONT MIRABEAU î***0 A .»»«», m pièces.

s r. des ItaHaws, 7542J Parts».

L06EMATIC
Recherchons toutes forations.

:

6R05 RAPPORT

10.000X00 F. 266-27-55

bureaux
1 A 70 Benaxx tous
I A AU quartiers.

Lorattoa» sam pas da porta.

AG. MAILLOT sns ir rr
ST-LAZARE «7W».
Domitil. ârtte. et axnmarç.

~

S'*»- SA-RJ- - Rédaction
d'actes. Statuts, Informations lu-15* PONT MIRABEAU ^ piè?£- R*therchons toutes locations. tnfqrmatlons lu-

Immetfbte p de T Mage élevé, .,
7^-00q P .rtit "L crétKt. Nous garantteEcns gratuttemért rtdkwes. Secrét, Tél^ Télex,

4 PtST" Afirtpvhteé Gestion «monte . érigé, et par contrat eontentteux pale- Bik. - A wrtlnl* 100 F/molA
îra^SbS mm_F. «ft

««
«ftS*

foyers
_
+ ** ch$~ "«JJ

»- '*Propriétaire 34848-H ou 4961. s^etee. 620ÆM F. eJffijXpn TéîlSl
toy

fT
S +

ÇOTTMO M̂meJoppo, Tp-62-74.
,

XVI* MIRABEAU 25. RUE IACEPEDE 5REN0BIF 5^ ‘ Té,éphooe !

OS IMMEUBLF piprdc nc P»® stutflo, dches, w.<^, chauf. sUnd_ dans parc étage élevé, _

r
t4Î^Mdt&5s5H ' flar‘ 16 f76’ 8t50'15

‘

f
^éëïon

GRAND 4 P. CONFORT PUCE D7TAUE
ENTIEREMENT RENOVE Bel hnrn.,_gd4 P_ confLcalme.

PRIX 595 000 F
Ventura. Télephvee ; CT-S1-11.

appartem.
achat

Téléphone : 501-8061.

Région
parisienne

NEUILLY METRO

culs, équipée, bureau, divers,
dépendances. 1.100.000 F.

TéL (90) 680868

LE VESINET resid^tiel
VILLA FAMILIALE S/1MÙ m2
brisés, gd. séjour. 7 chambres,
garage, parfait état AGENCE

da la MAIRIE - 97463-52

10 km EST TSfâW6

AUTHENTIQUE MAISON 1790
séj^ 3 rit, cuis., bains, ravlss.
Jardin clos 750 m2- Px SSL000 F

AGENCE REGNIER
254, av. Pierr»-Bros50lette,
94 LE FERREUX - 324-1763

pavillons
Eptaay-eur-Orge, è 2 minutes dûPnt^Fr* lAiara v EHniRfWVW, a 4 IRIUUIQIIQ

SS hnïïïi
1

5S5f2î ï?-0?*' RavIlton S P. 600 rnz.«ib imineM. neuf. - 788-1240 T.C.F. + local 30 m2 arec une

1 parisienne J
- A U1IE

V_ — y Votre bureau entlérem. équipé.

Etudes cherche pour CADRES
^
KS'

chambre froide. Prix 370.000 F.
Téléphona : 9093865.

Etudes cherche pour CADRES „ BRV-SUR-MARNE
villas, pâmions fies banL toy. BORDURE MARNE, Fr. Centre
garanti 4 ooo F maxl. 283-57-Œ. S??ônTr?

t
' ^îîf*--J,

^î
rTï*L ***• * Pce*< cws-, bns, partait

comme Directeur Financier, ch.
situât. ém« val. «tare firme eu- .

CP°®c,vle è Rio ou Sao-Paufo. r o i re> \é A
Ecr. ifCHHf. PW 305915 è Pu- V O O il V.V. )
blfÇifas SJ\.. Case Postale l«c ^ y

LAUSANNE (VD) - Suis» COLLABORAT. RENAULT vend
J.F-.ÿ ans, secrétaire direction R 16 11 (9 OHexsérlm. rech. oiace stable. a,mLibre H» suite rvrirp - mm. couwur flfçuc m^^iJisç, oispofll*

DuïwiK 7 uSn»'i*2îî? w# le 15-11-78. ri elle aura env.
. Bercy, in rvu km îem rinim

FTA1 F Standing,
UIHIX damier étage

Appart. de caractère «0 m2,
terrasse plaftt-pied 35 m2,
chbre service. 1.100.000 F.

NEVEU - 743-96-94

Î7e PORTE DE CUCHY
• • 4 pièces tt confort. 100 m2

450.000 F. - 2656268.

IJ PLACE DTTAliE
-y""?» 40" buroteC a. PL rate

K
Gare

I
Part, éd wr étofiantéppert. FEUILLADEr 54, av. da ,

a ’WE 39000 Ullt Tél. 130) 5162-38 +
2 Pces (72m2), tr. ealmeTau giMoIte-PtoqueL 15.. 56600-75. 'Ü-.t

t
fS.

n
°i?

T4loc U0-137 + NDR1X-
I

5- éta., pl. soiel) (sans escens.), Parts-iy et 7« pour bons 91 erori
™“J-

F‘

chauff. gaz Ipdlv., cave + tél. rilwts apnts toutes surfaces ri
tL- •

Prix : 63.000 F. Tél. : 530-94-30. hwmeuMes. Paiement comptant.

EXCEPTIONNEL
1 DUROC Bel Imm. Bourgeois :

Hv. + chbre, TEL. cave. REF.
NEUF. Propriétaire : 325-75-42.

CENSI ER - ODE. 43-TO

JARDIN PRIVÉ

Rech. npots 2 è 4 Pces, PARIS,
préfère ». «*, 7*, 14», 15*, 16*,
72% paiement comptant chez

nriafoe. Tél. 873-2365.

MCHa n REYl
URGENT RECHERCHE

5/7 pces. tt cft, r, 16*, 17».

locations
meublées
Demande

SgjgÆjga *WgS,K» SI-AUMST1K
* ,v*

Suite Bcencntmenr collech'f, Ecr. tr» 6.111, « le Monde » Pub.. ] 325-32-77 et 271-7260 WUrlIlA étage, calme“ S, r. Ces italiens. 75427 Parts-7*. T * * “ _

Prix 80.000 F. Téléph. 67766-95.

Suite KcencVmenr collecrif, ?6r* m 6.111, « le Monde» Pub.
Femme 30 ans. S. r. des Italiens. 75427 Parts-9*.

ex-renrésentante niveau Bac,
rit. doste de responsabilités - .

ÈSS
1
': KarSJSi. ( +de 16 C.vP

ISà. bd Hjussmann. Poriv-8"
SOUS le n" 64398. VdS FERRARI 308 GT 4. Juillet

«r nui (urne *975, 30.000 ha_ vert métallisé.

J.F.. TRHIN6UE prtx “•«« F- Téiéph. 677-26-95.

ANGLAIS/ESPAGNOL
30 ans, célibataire.

Eludes supér. 3» «rFCle, expér.
professionnelle et enseignement

France « étranger
(dont t an aux U.S.A.).

.
Précise, esprit pratique ri

décisionnel, voudrait se recycler
carrière cclale. secrétariat «te
direction. Paris de préférence.

Peul voyager.

Ecr. n* T 008133 M. Réq.-Presse
B5 bis, r. Réaumur, 75002 Paris.

M~ » PMemS^pP/Parisj BiLW OCCASIONS

Ew'n?? I»*?M AUTO-PARIS XV, SB- 69 - 95,

85 ws, r. Réaumur. 75002 Paris.
M. nie Desnowettes, Paris (15*;.

TOURNAI ISTE
26 ans, ch. emploi rédactrice.
secréL rédaction, traductions.
m»<jl., espag.l, presse ou édiL

Tél. leudl M : 533->n-4t ou
Ecr. n» T 08297 M. Réoie-Fresae
85 bis, r, Réaumur, 7S00Î Parte.

CHEF DE PRODUITS
5 ans expér. secs. LOISIRS,
Hme, 33 ans. allemand-anglais,

recherche

POSTE MARKETING

rwADfif nF Missimi

MONCEAU 6 P.
calme, sur ventore. - 266-2765.

DUPLEIX

4 0 tt confort. 430M0 F.
r. 579-7560

|

l T Ce IO L.K, J FTnilF Dans 1>* 1 ImmeubleV —S
P' orir* »6i»e

|

VdS FERRARI 308 GT 4, Juillet
M P.^2?in3®5

lb- ï?'Ji£*ra,e-

1975. 30.000 km_ vert métallisé. 1-250.000 F. . 76662-74.

divcf/

M\gu\r1
neuf et occasion
[WILSON- F. LACOLfRl
Î16, R DU P. WILSON. 92300

^EVAUÛIS. TR : 739.92.504

BAW. OCCASIONS
316, 320, 550, 525, 558, 1-730.
Ex TT lin 1978. peu roula.

XVI* MAILLOT
BEL IMM. PIERRE TAILLE
3* ASC TAPIS ESCALIER

GRAND 5 P.
+ 3 riibres. 2 salles de bains
ENTIEREMENT RENOVE

PRIX 920.000 F
S/place ce Jour, 14 1) g 18 h :

1 Df IF PERGOLESE
I, KUt » 7B61-A

A RENOVER I

!
RARE. 390.000 P. - 325-T54Z. I

SI VOUS RECHERCHEZ^ MONTPARNASSE
Un riHUirtement de 260 m2 XI’,

'

é AMENAGER au 5* étage dm Irm
a un prix Inférieur à tatiré, z i

5JOO F fo M2. w.-c., ref
Serge KAYSER - 3294040 6 ans, 75C

re Dans PAVILLON. Seau 2 p.
3 plein de charme. Ilv. 30 m2 L*uxw F-

sur jardin fleuri et arborisé. BUT
MercredHeudl, 10 h è 19 h : Prés o.R.

67, RUE BUFFON annuel. Pr

MiUBffiT /X™ SS
95.000 F. - 325-7542.

RUE DANTON I^RUE
300 M2

pSgTSai
Immeuble^;rend standing

appartements
occupés

XI*, F© DU TEMPLEdm Imm. enttéremenf . rts.
tauré. J P. O mï, cris. Bains 1

«.-c., refait
.
neuf. Loué bail

6 ans, 750 F mois + charges.
Investissement «rallié. TéL

140JXW F. 07-2541~ BUTTES-CHAUMONT
Prés O.R.T.F^ loyer 6-000 F
annuel. Prix 58 000 F, loué bail

f ans, 1975, Stod_ cuiSbMu wc.
dettes, cfttt. centrv bel Imm. en

25O-M0 F. Téi. 624-02-05, matin".

fonds de
commerce

V FPrlS _ J ” - P*rttaiilei- vend bortlqu»

, .
CADEAUX de luxe, GADGETS,

J. DIPLOMATE ch. stwL meob. gros CA., toy. US) F, 480.00 F
OCL, nov. prêt. 7«. i», §•. Ecr. Eor. n* T 07E83 M, Règle-Rr_
Paurd, 71, rue CresaUer, 12». 85 bis, rue Réaumur, Parta-Ze.

J.F. ch. chbre. + coin cuisine, nDANrY Propriétafre vend
500 F max.. riu comp. CON- wiuuili. fonds de menuiserie,
VEHTION, 388413-26 18 è 20 h. bols on alumtolwn, gd local.

OFFICE INTERNATIONAL ï,1’aTU
aÎPÎ5Ï

1

m2-

recherche poer sa «nréctloa, TèL <71-05-88 ou 869-22-59.

Beaux appts de standing 4 p. A ceaer wue Ouest plein
ri plus. Téiéptsrae : 285-11-08. centre Importent magasin en

INTERNATIONAL HOUSE «mmerceB,
recherche du STUDIO «u 6 P. Wirfae* 1 550 m2. T. 567-00-06.

Pour cadras étrangers garantis Vends centre de ROUEN, cours
par BANQUE eu ambassade. baH, AFFAIRE en activité

TOt_ : 556-17-49. ou Pa^de-Poarte. Magasin

SKffV.f,S* TM niï'î éflL Prix : 345.000 F
3800

T*telî^»«r7 ÎPLnSÏ* + AGENCE REGNIER
Télex 120.137 + NDR IX. ZS4, av. Pierra-Bressolette

94 Le perraux. - 324-17-63

njlCil Vends 6 pièces
KUCIL + gar . 900 m2

for*L 778-34-54 et
Gâterie d'art, •« arroBdtesamairt, 967-74-52, ap, 18 h. 580.000 F.
près Baanvau, ut tt commère.

Boutiques

LE PERREUX
Bordure Marne, site résident

1- VILLA, BèJ. double,
3 Chambres, cute, bains, |din
d'Agrém-, part, état <60-000 F

AGENCE REGNIER
254, av. P^BRQSSOLETTE,
94Le Perraux - 324-17-63.

fermettes

*Saa*£TP3 E„
KÇEPTIOHHEL

TéL 471-0588 ou 869-32-21. SL CS^VS^’ •*»- «te collines—

—

* bote- Belle fenmet. typiq. Iffff-

: 285-11-dL centre Importent taç.
P

SttJSEIt
house

J2riaw twomif BI?n^_^-"«EUvr8 «. bon
0 *“ 6 P. gu?»q>_1590 m2. T. 267-0IH6. A gjjcr nirrrr è rénover,
s garantis Vends centre de ROUEN, coure f*

'*vu PKt-O port, appar.
BAS5ADE. baH, AFFAIRE en activité Chemin, rust. dép. s/so m£
IL SS, SM®-pSE?' ^asJn ararrae et anc. étable, terr.
l'Etat Ch. KiSP •*?r,±_

r^n,ea atten - IW. E, «. A. B.*ranw>
PRIX 70.000 F

brio. 1930,
'
torture neuve. Voir £2» l'g^Uea'' de l'Etat ch. !S

>

0wîinPrepriét mardi, 14 h. 30-17 h. 30, »udfo équipé, «te préférence E^T^Dy2?i
l
Ü*v^Jnîr^ 9075

11. RUE DES SOLITAIRES. 1 meublé. S-, 6*, 13*, 14», 19* arrdt
.

ou ligne de Sceaux.
TW. : 56996-60 H. B„ p. 6763.

RAR’TmS, pf'^aswSi 128. RÜE MOiNfETARD
DAMREMONT ‘ *«***. Restaurera'«M qualité

5 P.
isvr^£,j£rt

- DM 7 D. AM 5 D

LANOA
AÜT0BIANCHI

13, Bd ExeImam-16*
OUVEPT SAMEDI TOUTE

’ UJOUSNtt
• 524-50-30 •

* r * PARFAIT ETAT
974-3Q-OS 4QWP11

MARAIS ,„Ci R0
2 ATELIERS D'ARTISTE

de 7S tn2 chacun, jxmibHHé de
réunion en un seul lot

BEAUCOUP de CARACTERE

Propriétaire - Téi. 159-01-49

MIRAIS tÆky
Bel 1mm. XVlll- s, caractère,

TRES BELLE RENOVATION Appt 118 m2 4-loggia, 5 p., 2 bns.
Propriétaire - Tél. 359-01-49 culs, éq., park., pfse. solarium,

ÿüïir prêché *• moàér- T- DWrlCh, 584-04-15,

constructions
neuves

m. o n „ c n *B TERRASSES
DU 2 P. AU 5 P. ne uniniY

VwS
cour

,

et JELSm* Pem * » !StandingSüŒ ^ 5T
sUR

)

J«üDmsP,EÇeSCjr place mardi et mercredi de ««*.- rt^1 1u . .

ÏK iî»R 4TU“îS°Si
SUPER ITALIE

w étase' ,77' BD bineau
.

w““. «I®'' ou renselgnéments : 62«9-«.

I J—- -i. i. y Ffoctra la ajiSAZ. a vendre

Pour Pr-ft. DIRECTEURS ^construire CHALET^
Ge SUISSE riLânî'

*"* pI|^ d
«î!ffis

r flOT-

d,re?' par PT^^alre. 64, rua de Richelieu,
Heures bureau s 55544-23. 75002 Paris,* téL9SW444 I

terrains

HAUTE-SAVOIE

Ge SUISSE UAi*
Rech. direct par progrtétalr

Heures bureau : 55544-23.

M sT'sjrsa-* eoBains ‘"snsnar*
bon stand_ 3 p_ cuis., wc. gd + z CHBRES + cave vofttèe
bains moderne, ehff. cent,, tél_
moouetl». étal Imuocc., 3JO m
Mais plafond. 3* éh s/rue_ Prix

reliée à l'apparL caractère.
530.000 F. • 32549-90.

DENEERT*

. ROCHEREAQ
8, rue du Salnt-Gotfwd

3 et 4 Pièces avec terrasse.

reri,T sTÆPDtaire ; lundi, irianfi 14 h 30 3 __ sauf mercredi a* dhuwhi
nr -r IB h 30 : 31, rue CHARLOT 13*1 ü.^

T
ihgg* fflj. SS*,?-

SECTEUR LOISIRS DU AUTRES PART. LOUE PARK, SOUTER. CCflnf.C U « P^Céd. 2 bains, bel ancien, «lonfbrL rarfattSaL
Ecr è T 0K51 M Rèote-Presse, rue d'AorarvIiliers. Paris (19-1, DîUKOC-ï grarKt flandlng. Visite ré JoUfTlé* w hT^
85 bis, r. Réaumur, 75902 Parts. 8 wv.r. 280 m. M-» Stalingrad, ito mî. sottlb. nrof. libérai#. — es- s=-
ÎSSn»M anlT E.D.C, cadre MICHEL B REYL - îéSriWH DUE MONSIEUR-LE-PRINCE
admjrnsb|aUon ventes, omérlence 5 r

6"^' pSiSÎÎ' ,oeal PLACEMENT Rénovation «te prestige,
GESTION COMMANDES Parl*^*- TTiminr à partir «te original, llving + 2 chancres.

5 ans France presL services, A louer, pour un an, box, SlUUIvJ 74JM0 F 2 salles de bains, culs, éautoàe.
10 8hS export indust. pharmac. tr, r** Duvivler. Parts (VII*). Location et gestion assurées. poutres apparentes.

gestion Commandes
5 ans France presL services.

Eor. n- 3 140. « le Monde > Pub.

5, r. des Italiens, 75427 Paris-9-,

A louer, pwrr un an, box,

Ecrira a : DIANOUS.
5, r. des Italiens, 7S427 Paris-9*. 1 166. rue de Grenelle

Crédit nossibie 80 %.
256-2641 - 25642-64.

RUE MONSIEUR-LE-PRINCE
Rénovation de prestige,

original, llving + 2 chambres.
2 selles de bains, culs, équipée,

poutres apparentes,
grand calme, charme.

Notaire ; 5&1-5+-30, te matin. I

sauf mercredi et dimanche.

CIME 538-58-52

;
DUPLEIX

3 pièces sur Jardin.

^

Renseignements sur place 1

5L RUE MADEMOISELLE,
j

Ts les Jours de il h. 3 18 IL 30.
CIME - 533-52-52. 1

A partir du lundi 2 octobre
(notre numéro daté 3 octobre) LE MONDE
classera les petites annonces immobilières

"Appartements Vente"

• pararrondissement pour :

Paris Intra-muros

• par département pou-:
77 - Seine et Marne, 78 - YVelïnes,
91 - Essonne, 92 - Hauts de Seine,
93 - Seine St-Denis, 94 - Val de Marne,
95 - Vàl d'Oise.

Nous remercions donc nos Annonceurs de
bien vouloirprécisersur leurs ordres les numéros
o arrondissement ou de département concernés.

So'rtS* *olde s/io ou ts a.
PROGECO, 33, a v. Gambetta,

23000 GUERET.
Tél. ; (16-55) 52-5047.

châteaux

JpWrtMl STYIE HENRI II

â-BS"* itz,
Bèfiment remarquablement en-
TOfohu m composant de 15 pots

s
.
8 restaurer.

P?** s-dara.
déoentL, caves but

ïnSL'ta tS
6 fo”1- vigne* «t

artnas fruitiers, prix 650.000 F
SITE ^--Pénaudot, 86000L Poitiers. TéL (491 88-86-38.

viagers

îw? F m ^ser, deux
ans

r
pour rachat
ü 'un* villa.LODEL. - Téléphone ; 70040-99.
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Les élus bretons disent oui à la centrale nucléaire de Plogoff

mais réclament des < informations objectives >
Satat-Brleuc. — tes Bretons

/^•auront-ils découvert A Salnt-
-

.. Brleuc (Côtes-du-Nord) les llmi-
-.tes du pouvoir régional ? « te

*
•- .débat sur l'implantation tCime
*•*centrale nucléaire, a observé
‘ M. Michel Phliponneau, profes-

• seor à l’université de Haute-Bre-
. iagne et membre (socialiste) du
. conseil régional, a fait découvrir

i. . à nombre d'entre eux, lors de la
. .session de cette assemblée le lundi

25 septembre à Samt-Brieuc. le
'V. fonctionnement de cette tnstitu-

' üo7L Jamais peut-être la popula-
- tlon n'a suivi aussi attentivement
une décisionr du conseil régio-

- tulL » Dans la salle réservée au
. public et devant les grilles de la
*v

.

préfecture, la présence de guel-
"

r nues dizaines d'habitants de Pio-
.
gol£ et de militants antl-nuclëal-
rea contrastait avec les milliers
le manifestants de samedi der-
nier à Brest Peine perdue : le
iMiiseil régional de Bretagne a

.
choisi le site de Plogoff comme
jelul « qui présente le moins

‘ Vinconvénient » pour Flnstalla-
-4. . don d'une centrale de 2 600 mèga-

^Yaratts.

Ce ne fut pas sans un long
... iébat pendant lequel la gauche
' ™ '“joclallete et communiste multl-

>jlia les asasuts contre le projet
'ijt oü la majorité se fit particu-
-

.
lèrement remarquer par son

.
-Monisme, un seul orateur,

POINT DE VUE

De notre correspondant

M. Guy Gaermear, député Rjpjt
du Finistère, s’en faisant le
défenseur (non sam réserve) aux
cotés du préfet de région.
M. Jean Perler.
M. Guennetrr a estimé qu’une

telle centrale répondait aux
besoins énergétiques de la Bre-
tagne et pouvait provoquer, pen-
dant et après sa construction, une
activité bénéfique pour toute la
région, pour peu qu’elle y soit
préparée et que les études futures
soient orientées en ce sens.
M. Le Prohon (UDA), profes-

seur à l'université de Basse-Bre-
tagne .a Insisté sur les procédures
politiques : « On manipule le
conseil régional, s Selon lui, s ce
n’est pas une affaire bretonne,
mais une affaire française».
Les socialistes comme les com-

munistes ne réfutent pas seule-
ment les conclusions des rapports
de ÎUDJ. et du préfet de région,
mais la politique du « tout
nucléaire » décidée en 1974 et
qui a fait abandonner les recher-
ches sur les autres formes cTéner-

6
e. Us réclament un débat sur
* fond à l'Assemblée nationale

en fonction de données réactua-
lisées : le préfet de région.
M. Pérler, faisant à l’opposé
valoir qu'il fallait être b objec-
tivement réaliste s et qu’une

centrale nucléaire « pour la Bre-
tagne. ce n'était pas un drame,
mais une chance a saisir ».

Un amendement présenté par
le groupe communiste, rejetant
s en rétat actuel dinformation
et de réflexion » une centrale où
qu'elle soit, a été repoussé. Un
autre texte des socialistes, qui
réclamait une étude financée par
le conseil régional et non par
I75JD.7., accompagnée d’un s vaste
débat national sur l'oportunité
de la poursuite du tout électrique
tou nucléaire », a. été aussi
repoussé.

Le conseil s’est donc prononcé
en faveur de l’Installation de la
centrale & Plogoff par 44 voix
pour, 21 contre et 5 abstentions.
L'amendement de M. Guermenr
réclamant que le conseil condi-
tionne son avis à s (a garantie
formelle de rEtat, que le délai
précédant l'enquête d’utilité
publique sera mis & profit pour
faire une b information objec-
tive » a aussi été adopté.

Les délégués de
.
Plogoff sont

descendus des tribunes, désabu-
sés. A l'extérieur, ceux qui les
avalent accompagnés ont déployé
une fols de Jpus leurs banderoles
pour une photographie avant de
les enrouler. Résignation ou
colère rentrée ?

JEAN YIDEAU.

^La centralisation par l'atome
A Bretagne est une presqu’île

1 qui dispose de beaucoup d'eaii

pour le refroidissement de
entrâtes nucléaires. C’est l’une des

Bisons principales de la volonté du
louvememerrt d'y implanter une ou
îlusleurs centrales (Plogoff ? Le Pel-

- arin. dans la Basse-Loire 7).

Mais les avantages que devrait
'

[rer la Bretagne de cette position

narltlme sont en grande partie négli-

gés, gaspillés : par exemple, les

xnplols liés A la pèche.

Il est possible qu’une partie de
- énergie produite par une centrale

ait utilisée pour les besoins éner-

gétiques bretons. Mais on prévoit

Wune grande partie sera acheminée
ars le centre de la France, vers

i Grand-Ouest C’est-à-dire qu’on

sque une lois de plus (comme
.‘tac les activités militaires) de voir

ne vocation ou une exploitation de
j Bretagne servir des intérêts qui lui

»t en grande partie extérieurs,

ors que les importants Inconvé-

ents et risques seront supportés

.les
.
Bretons.

j
C'est une raison pour que le refus

*6100 d'une centrale se répande

tcore dans la population.

par GUY CARO (*)

Selon certains fonctionnaires et

des élus, la construction d'une ou
de plusieurs centrales est Inéluc-
table en Bretagne. Pourquoi
n'axlgent-ils pas alors, autrement
qu'en faisant miroiter dB vagues
promesses, des contreparties, des
retombées favorables pour les Bre-
tons (des emplois Industriels non
polluants, l'amélioration de la qualité
de la vie et du cadra de vie, une
régionalisation véritable...} comme
l’ont obtenu les Ecossais avec le

pétrole? .

Les centrales nucléaires renfor-

cent le centralisme de l’Etat fran-

çais et s'inscrivent à contre-courant
des aspirations de plus en plus
manifestes de (a population, celles

qui consistent A vivre et A décider au
pays, A favoriser ta décentralisation,

à rechercher une plus grande auto-
nomie.

La Bretagne est remarquablement
bien placée pour développer des
énergies nouvelles, alternatives au
• tout-nucléaire ». A condition que
des recherches appliquées soient

développées d'urgence : par exem-
ple l'énergie éolienne (en s'inspi-

rant d’études comme celles du
Danemark), solaire (en particulier

prés de la cûte sud), maiémotrice,

hydraulique (le réseau de moulins
bretons est très dense), énergie des
vagues (en s'inspirant de recherches
faites eu Japon et en Grande-
Bretagne).

Ce problâme sert de révélateur

pour mettre en évidence le fossé qui

existe entre la majorité de la popu-

lation bretonne et la majorité des
élus et responsables de l'établis-

sement public régional (conseil régio-

nal et comité économique et social),

dont certains semblant se comporter
plus' cômme des' marionnettes- eux
mains du pouvoir parisien que
comme des responsables qui pren-

nent en charge les aspirations et les

Intérêts du peupla breton.

Enfin, la manière dont se traite un
problème d’une telle gravité montre

uns fois de plus, après l'affaire de
l'Amoco-Cadiz, et de façon carica-

turale, le manque d'institutions régio-

nales démocratiques représentatives

et l'Intérêt; la nécessité, pour les

Bretons d'une autonomie de décision.

(*) Secrétaire général de l'Associa-
tion de solidarité Occitanie-Breta-
gne, membre de l'Union démocra-
tique bretonne (UJXB.).

Le réveil de l'aménagement du territoire

II. - PLEINS PEUX SUR L'AGRICULTURE
Depuis quinze ans, deux

politiques d’aménagement du
territoire ont été conduites,
juxtaposées mais contradic-
toires r l’une pour l’ensemble
du pays, l'autre pour la

région parisienne. La créa-
tion de villes nouvelles a été
une erreur qui a accentué le

phénomène de la concentra-
tion. Les petites communes
ont été négligées, et du même
coup la plus grande partie
de l'espace français. (Voir
« le Monde» du 26 septem-
bre.)

Les éléments nécessaires A toute
activité économique sont l'éner-
gie. la matière première et la
main-d’œuvre.
A cet égard, l'Industrie en

France n’est pas favorisée. Elle
importe la quasi-totalité de l'éner-
gie qu’elle ntlllse et. dans une
proportion Importante, la ma-
tière première. Elle doit aussi,
paradoxalement, importer une
grande partie de la main-d'œuvre
d'exécution. L'opinion de l'avenir
-ne considérera sans doute pas
sans surprise que. dans les pays
occidentaux, on ait pu être amené
A la fois A indemniser des millions
de chômeurs tout en employant
des millions de travailleurs im-
migrés.
Dans une large mesure, l'In-

dustrie française peut être assi-
milée A un part franc. Pour être
rentable, elle doit valoriser, par
la transformation, les éléments
qu'elle reçoit. Mais elle doit ven-
dre cette valeur ajoutée sur un
marché international où elle se
heurte A une compétition sévère,
notamment du fait de l'Impor-
tance excessive des' charges sala-
riales, sociales, fiscales et de
transport qu'elle doit payer par
rapport A celles qu'assument
ses concurrents étrangers. Une
diminution sensible de ces char-
ges, Inhérentes au développement
économique et social du pays, ne
pouvant être pratiquement envi-
sagée, l'Industrie doit s'orienter
vers des activités adaptées aux
conditions très particulières qui
lui sont faites. A l'heure actuelle,
cette évolution représente une
conversion fondamentale, d'autant
plus difficile qu’elle concerne les
activités importantes et tradi-
tionnelles comme les Industries
extractives, la sidérurgie, la cons-
truction navale, la production
textile—
U n’en est pas de même en ce

qui concerne la production agri-
cole. qui ne doit plus désormais
être dissociée, de son prolonge-
ment naturel, l’industrie agricole
et alimentaire.

par PHILIPPE LAMOUR
des animaux de trait : avoine,
orge, fourrage, mélasses issues des
betteraves— Cette situation a été
radicalement modifiée par la
substitution A la traction ani-
male de la traction mécanique
alimentée par une énergie entiè-
rement Importée.
Dans l’état actuel de l’écono-

mie nationale, qui ne semble pas
comporter. A brève échéance, des
perspectives Importantes pour
1Investissement Industriel, ne se-
rait -Il pas opportun de profiter
de la chance ouverte & la France
par la disponibilité de vastes
espaces ruraux en entreprenant
un effort efficace pour mieux
orienter l'Industrie de l’exploita-
tion du sol et de la transformaiton
des produits agricoles ?
Une utilisation plus rationnelle

et plus fructueuse du seul patri-
moine économique sur lequel le

pays puisse exercer son contrôle
devrait être entreprise de façon
A l’adapter aux besoins de l’éco-

nomie et A l’équilibre du bilan du
commerce extérieur

ZI faudrait tout d’abord épar-
gner. dans la plus grande mesure
possible, l’importation de produits
qui peuvent être récoltés sur le

aol national. Tl peut paraître Inso-
lite que la France importe de
grandes quantités de maïs et la
totalité de ses besoins en soja,
alors que, après la guerre, l’admi-
nistration s’est refusée A prendre
en considération l’encouragement
de la production de cette dernière.
A l’heure actuelle, la France

Importe un volume considérable
de conserves de fruits et légumes
alors que certaines conserveries
travaillent en dessous de leur ca-
pacité faute d’approvisionnements
suffisants. De plus en plus. 11

faut s'efforcer, en agriculture, de
travailler sur commande au sein
d’une chaîne production-transfor-
mation -vente. Ce système permet-
tra notamment l'expansion des
industries agricoles et alimen-
taires qui est une des seules
branches Industrielles dont on

puisse envisager l'expansion A
l’heure actuelle.
Le développement de la produc-

tion des machines et produits uti-
lisés par l'agriculture doit être
parallèlement encouragé II est
anormal, par exemple, que la ré-
gion française qui comporte le

plus grand vignoble concentré du
mondé doive acquérir son mate-
riel de traitement et de vinifica-
tion dans d’autres régions et
même dans d'autres pays.
Parallèlement & cet effort éco-

nomique tout mieux exploiter,
dans )e sens des Intérêts natio-
naux, le capital fondamental du
pays, U est nécessaire de réinté-
grer. dans l'œuvre d’aménagement
du territoire, les régions rurales
qui couvrent plus de 00 de
l’ensemble du territoire national
et qui n'ont pu Jusqu'A présent,
faute de moyens techniques et
financiers, apporter A cette œuvre
une participation utile.

L'aménagement urbain, l’équi-
pement des Tcies de communica-
tion. la création de pôles Indus-
triels. la réalisation de grandes
structures d'intérêt national, ap-
pliqués sur 10 ri> du territoire,

ont laissé hors du mouvement
généra] la plupart des trente-
quatre mille neuf cents communes
de moins de cinq mille habitants
dont les pouvoirs d'intervention
sont nuis et les ressources finan-
cières exsangues.

Une nouvelle politique de
l’aménagement du territoire ne
méritera ce nom que si elle s'ap-
plique effectivement à l'ensemble
du territoire et à l'ensemble de
la population du pays et non
seulement A quelques zones ur-
baines et Industrielles. La condi-
tion préalable du succès est de
donner A ces collectivités, qui re-
présentent 97 % de l'ensemble des
communes, les moyens d’y parti-
ciper. c’est-à-dire, ou premier chef,

de procéder enfin & cette réforme
des finances communales promise
depuis près d’un siècle et qui,

jusqu'à présent, s'est noyée dans
les bavardages sans résultat pra-
tique.

S'obstiner dans l'inefficacité

L'œuvre de décentralisation In-
dustrielle a été menée avec per-
sévérance et avec des résultats
heureux pour les régions qui ont
pu bénéficier en temps voulu,
avant la crise actuelle, de la sol-

licitude particulière des pouvoirs
publics. Leur volonté bien affir-

mée s’est montrée décisive pour
l’implantation d’entreprises d’une
certaine Importance, aussi bien
jadis à Rennes et à Bordeaux que,
plus récemment, à Fos et dans le

Nord.
A l'origine; l’objet îlf était de

chargés, mats qui n'entendent pas
cependant accroître leurs moyens
et étendre leurs activités afin
d'éviter l'accroissement des char-
ges et des risques résultant de
la fiscalité, de la législation so-
ciale et des incertitudes liées aux
conséquences d’éventuels licencie-
ments.

Cette attitude prudente fait

obstacle A l'activité économique
générale et aggrave la situation
de l'emploi.

A propos des équipements.

fait l’activité professionnelle la
plus indépendante des apports
extérieurs. Jadis, l’agriculteur
utilisait l'énergie animale, qui
s’alimentait par son propre effort
Chaque exploitation affectait une
partie de sa superficie A des
cultures destinées à l’alimentation

'II.

A PROPOS DE...

L amélioration de la sécurité dans les bureaux de poste

Des proies trop faciles

M. Norbert Ségard, secrétaire d'Etat aux P.T.T„ vient

d’annoncer une hausse de 50 îi des crédits budgétaires

affectés à la sécurité des bureaux de poste. Ceux-ci passe-

raient de 47 millions de francs en 1978 A 70 millions envi-

ron l’année prochaine. Cet effort sans précédent endi-

guera-t-il la recrudescence des attaques à main armée
contre la poste et les postiers ?

;

Les agents du bureau de
posta principal dAlfortville

(Val-de-Marne) se aont mis en
grève, au mois de septembre

pendant quinze fours, après

avoir été attaqué, le 2B août, et

dépouillés de 110000 francs. Ils

onl peur et, avec eux, rensem-
ble bas postiers.

Le bilan s’assombrit d'année

en année. Ï970-IB77 : Il Y

avait eu 39 cambriolages

(préjudices : 75 000 francs) ; ce

chiffre est passé è 209

(458080 francs). 7 - préposés -

avalant été attaqués (préjudice :

21 290 francs) ; ce chiffre est

passé A 209 (780 981 francs).

58 bureaux avalent été dévalisés

(préjudice : 776000 francs); ce

chiffre est passé à 371 (16.5 mil-

lions de francs). 7 hold-up

avaient rapporté, en 1970.

2.6 millions de francs A leurs

auteurs : 12 embuscades ont

soustrait, en 1977, 153 000 francs.

Neuf receveurs, deux épousas

de receveurs, trente agents et

un usager ont dû être hospitali-

sés, rannée dernière. A la suite

d'agressions au cours des-

quelles les malfaiteurs ont tait

usage de leurs armes trente-

sept fois.

La vocation de service pu-

blic des poste les rend très

vulnérables. Leurs 17500 bu-

reaux et leurs 31 000 guichets,

ouverts le plus longtemps pos-

sible, pour permettre aux usa-

gers d’effectuer les multiples

opérations postales et finan-

cières représentent des proies

faciles. Comment protéger daa

bureaux où pour 15 Ve la popula-

tion se rend au moins trois fols

par semaine ?

Les P.T.7. ont mis en plaoe

une organisation chargée _ de
prévenir les artaquas. Au sein

de la direction des services pos-

taux, un bureau est chargé de
définir les proteef/ona A mettre

en œuvre et de former les res-

ponsables nationaux et départe-

mentaux. Ce bureau dispose du
service de recherche technique

des postes, chargé d'étudier tes

matériels appropriés. Le service

de rInspection nationale de la

sécurité, les - pilotes - de sécu-

rité régionaux et départemen-

taux ainsi que la formation spé-

.

pillque du personne) (sémi-

naires. filma, exposés) confor-

tent le programme national de

protection.

Celui-ci prévoit le protection

physique daa agents des gui-

chets et la construction de

. chambres de valeurs », d'al-

véoles pour les Coffres et d’en-

ceintes de sécurité. La réseau

de transport par véhicules blin-

dés sera opérationnel, en 1979,

et équipé dune couverture

radio.

ALAIN FAU4AS.

Austrian.Aîrlmes,

c’fest autre chose !

C’est un autre état

dTespriLMious esti-

mons quenos
passager&ont droit au
confort d’avions mo-
dernes, à la ponctualité,

au sourire d’une
hôtesse attentive, à
des repas soignés.

Entre Paris et

Vienne nous vous
offrons une liaison

quotidienne en DC9;
départ d’Oriy-Sud

chaque soir à 21 h 45,

arrivée à Vienne à
22 h 35.

Un sourire

raccourcitles distances
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slon spontanée de l’Industrie A
proximité des bassins houillère.

Mais avant que cette interven-
tion ait pu bénéficier aux régions
autres que celles de i

l’Ouest. D a
fallu accorder la priorité aux
zones qui. autrefois, avaient
connu la prospérité par l’indus-

trie, mais qui subissaient une
grave dépression du fait de la
dégradation des activités extrac-
tives et textiles, notamment dans
la région du Nord et en Lorraine.
Cette bifurcation n’a pas per-

mis un effort corrélatif suffisant
dans d’autres régions et en par-
ticulier, dans les réglons du sud
de la France. Depuis. la stagna-
tion économique consécutive A
l'accroissement du prix de l'éner-

gie a fortement diminué les pers-
pectives d'installations Indus-
trielles nouvelles. Le résultat

actuel est entre les zones sep-
tentrionales et méridionales du
pays, l’aggravation du déséqui-
libre auquel on se proposait de
remédier. •

L’Inéquitable système des aides
A l'industrie, fondé sur une dis-

crimination des zones territo-
riales et dans iequ-I on s’est

obstiné, en dépit de son ineffica-
cité. ne peut plus être maintenu,
n décourage les candidats inves-
tisseurs et ne compense pas les

inconvénients résultant de la

situation géographique et du dé-
faut d’envlronnment d'équipe-
ments nécessaires A l'industrie.

On ne parviendra jamais, par ce
moyen, a compenser l’insuffisance
des activités dans les réglons qui
n’ont pas de tradition Industrielle.

L’aide doit pouvoir être appré-
ciée, dans chaque cas. et sans
distinction entre des zones aux
frontières artificielles. SI on esti-

me Indispensable que telle indus-
trie s’installe dans telle région,
on fera le nécessaire pour qu’il

en soit ainsi, dans l'intérêt géné-
ral, plutôt que d’inviter le mal-
heureux candidat A ruser avec les

textes A la frontière des zones.
Pendant une période qui risque

dêtre longue, c'est le maintien
des entreprises existantes et des
emplois correspondants qui néces-
sitera les soins majeurs de la
politique d'aménagement du ter-
ritoire. Ce maintien sera parti-
culièrement difficile dans cer-
tains secteurs d'activité.
n n'en est que plus indispen-

sable d’être attentifs au destin
des petites et moyennes entre-
prises et des activités artisanales
qui constituent la trame de l'ac-

tivité industrielle dans de vastes
régions. Or, on constate dans ce
domaine un phénomène de mal-
thusianisme. le développement de
cette catégorie demeurent en
dessous des besoins exprimés.
Dans de nombreuses régions, 11

devient Impossible d’obtenir le

concoure d'entreprises dont les
carnets de commandes sur sur-

communications. le transport
aérien Intérieur, c’est vers la
création d’un réseau fluvial A
grand gabarit, relié aux réseaux
de l'Europe septentrionale, que
doit désormais porter l'effort
prioritaire, n ne s'agit pas de
couvrir le pays d'un tissu de ca-
naux comparable au tissu auto-
routier. mais de permettre l’ac-
cueil sur notre territoire, dans les
conditions les plus diligentes et
les moins onéreuses du trafic en
mettant A profit la situation géo-
graphique de la France.

Il «n est du principe de la
vole fluviale comme de l'agricul-
ture. Elle est victime d'idées
reçues et non révisées en dépit
de l’évolution des faits, et no-
tamment du coût de l'énergie.
Faute de revenir sur ces préjugés
désormais désuets, la France non
seulement perdra le bénéfice de
sa situation maritime A l’ouest
du continent européen, mais aussi
elle sera le seul pays qui s'obs-
tine A gaspiller une énergie de
plus en plus nue et coûteuse pour
le transport des produits pondé-
raux et encombrants.
Peut-on continuer A préférer A

un convoi fluvial de 5 000 tonnes,
se déplaçant sans pollution, ni
risque de collision, ni danger
quelconque, la circulation de deux
cents camions de 20 tonnes dété-
riorant A grand fracas les voles
routières, en multipliant les ris-
ques d’accident ? A-t-on réfléchi
au fait que, sur les grands itiné-
raires concernés, l'absence de voie
d'eau va contraindre à bref délai,
pour évacuer le trafic. A doubler
les autoroutes existantes ? A-t-on
fait le calcul du coût comparé de
la construction et de l'entretien
de ces deux types de voles de
communication ?

L’expérience a montré que
l'aménagement des voies de com-
munications modernes avait un
effet attractif qui tendait A en
annuler les avantages. Tout le
monde se précipite sur l'auto-
route. le boulevard périphérique
et la voie sur berge, en aggravant
les encombrements que ces amé-
nagements avaient pour but d'évi-
ter. Peut-être, avant d’envisager
certains nouveaux investissements,
faudra-t-il envisager une disci-
pline de la fréquentation de cer-
taines voies, avec un horaire res-
trictif pour les gros camions suivis
de remorques et les caravanes, en
attendant une politique réellement
efficace de l'aménagement du
temps.

Prochain article:

INSTITUTIONS-

CONCERTATION



Auvergne

CHANGEMENT DE TECHNIQUES ET DE CLIENTÈLES

Dix-huit scieurs du Massif Central

à la conquête du nouveau marché

De notre correspondant

Le Puy. — Les scieurs du
Massif Central — exploitant
généralement de petites unités
de production disséminées dans
les massifs forestiers, sauvent
près des rivières pour utiliser
primitivement la force hydrau-
lique — avalent pris conscience
depuis quelques années de la
difficulté d’écoulement des bols
de petites dimensions. Long-
temps ils avaient approvisionné
les mines, notamment celles des
bassins d’Auvergne et de la Loire,
pour les boisements de leurs
galeries: ce débouché a prati-
quement disparu.

Parallèlement, Os constataient
que 85 % des besoins du marché
français des sciages de résineux
pour la charpente industrielle
provenaient de l'importation
(pays Scandinaves, U.R-S.S, pays
de l'Est européen, Allemagne,
Suisse).

L'évolution des techniques
dans le bâtiment, tout particu-
lièrement au cours de ces der-
nières années, en raison de
l’essor de la maison Individuelle
(où les prévisions du ministère
de l'équipement les font passer
de 250 000 en 1977 à 330 000 en
1380. puis à 400 000 cm 1982},
(levait amener les scieurs à pen-
ser qu'il pouvait avoir là un
créneau commercial Intéressant.
Us comprirent que la solution
de leurs problèmes ne pouvaient
se résoudre au njvean Individuel.
Ils décidèrent de se grouper pour
faire réaliser une étude de mar-
ché et prirent appui sur la
société Sofo-est Installée prés
de Langeac (Haute-Loire), qui
est dans le secteur principale-
ment chargé de l'approvisionne-
ment du groupe papetier La
Rochette-Cenpa, et plus parti-
culièrement de son usine de
Tarascon,

Ainsi, forts de ce soutien, dix-
huit scieurs venant de cinq
départements (Cantal, Loire.
Haute -Loire, Lozère. Puy-de-
Dôme) décidèrent-ils de constl-

Provence-AIpes-Côte-d'Azur

De la Camargue au Luberon

Villageois et colons

tuer une société avec raide du
Fonds rorestler national, le

concours des élus départemen-
taux et régionaux, en faisant
appel aux organismes écono-
miques tels que la Sodeca SofIn-
nova. Un capital de 8 millions,
dont 5 fournis par les scieurs et
Sofo-est. permit de réaliser la
société Transylva (société pour
la transformation des produits
sylvlcoles d'Auvergne! an cours
d'une réunion de la chambre de
commerce de Briouda
Pour répondre aux normes pré-

cises de qualité, de quantité et
d’homogénéité des produits exi-
gés du marché de ta charpente
Industrielle pour fermettes et
affronter efficacement la concur-
rence étrangère. Transylva
va construire une usine recevant
comme matière première des
sciages de résineux de 2 à 4 mè-
tres de long, d’environ 100 milli-
mètres de largeur et 40 milli-
mètres d’épaisseur. Elle aura
pour fonction de sécher, de
tester la résistance mécanique du
bols, de l'abouter, raboter, trai-
ter et découper à la demande
des éléments de fermette exigés
par .a charpente Industrielle Le
marché de celle-ci. selon une
récente étude, absorbera alors
un minimum annuel de 375 000
mètres cubes de bols et Tran-
sylva s'en tiendra dans on
premier temps à 20 000 mètres
cubes (moins de 8 % 'du mar-
ché) pour atteindre vers 1980-
1981 de 45000 à 50000 mètres
cubes.

L’usine sera Implantée sur un
terrain, déjà acquis, à Mazeyrat-
d'AIHer, près de Langeac, à
proximité de la scierie Sofo-
est, qui utilisera ses chutes et
sciures pour produire une partie
de l'énergie nécessaire à l'ali-

mentation des séchoirs. L'entrée
en production est prévue pour la
fin du premier trimestre 1979.
L’usine emploiera quarante à
cinquante personnes, dont envi-
ron 50 % de femmes.

FRm "OIS MOR1SON.

La Camargue et te Luberon
aux prises avec leurs .nouveaux
« Inventeurs s : Parisiens et Mar-
seillais, technocrates et vacan-
ciers. Savants et alertes, faciles
à lire et lourds d'enseignements,
ces deux petits livres sont l’œu-
vre de sociologues provençaux du
CJvLR-S. et sont édités en Pro-
vence. Enfin la province innove
et en remontre à paris 1 Ses so-
ciologues écrivent - agréablement
et ses éditeurs prennent grand
soin à choisir papier, typogra-
phie, format et illustrations pour
fabriquer des livres élégants, fa-
ciles à mettre en poche poux te
promeneur qui va « herboriser»
(si je puis dire 1).

La Camargue des flamants
roses, des taureaux et de Crin
Blanc est une Invention publici-
taire récente. Les gardians ont
été inventés au siècle dernier, et
les taureaux l'ont été pour plaire
à l'Impératrice Eugénie, qui vou-
lait introduire la tauromachie en
France, avec l'aide de Mérimée.
En vérité, Bernard Plcon montre
que « la Camargue » n'existe
pas : la nature sauvage que l'on
va y chercher est une Invention,
toute moderne pour répondre à
notre soif de nature.

Entre l'eau douce

et l'eau saumâtre

Sur ce territoire Insalubre et
Inhospitalier, chaque époque a
projeté ses rêves et ses fantas-
mes. Rome a voulu y Implanter
ses légionnaires en demi-solde.
Le Moyen Age y a délégué ses
moines, tes nobles de L’époque
classique ont essayé d’y faire de
l’agriculture à l’aide de colons et
l’Industrie d’y produire du sel à
l’aide de prolétaires déracinés :

autrement dit une «colonie» où
l’on expédie des hors-la-loi. qui
ne tardent pas à y mourir ou &
déguerpir et qu'il faut rempla-
cer.

Les bourgeois d'Arles le savent
bien, qui se sont toujours abste-
nus de s'en occuper eux-mêmes,
et les gitans qui n'y viennent
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qu'une fols l'an prier leurs sain-
tes patronnes. Seuls des Parisiens
peuvent rêver d’y vivre.

L'histoire de la Camargue est
une longue lutte contre l'eau,
mais aussi entre l’eau douce et
l’eau saumâtre. Les agriculteurs
ont mis des slèdes à endiguer le
Rhône et à comoattre l’eau
salée ; au siècle dernier, les
Industriels ont fait fortune avec
le sel et, aujourd’hui, les écolo-
gistes, les amoureux de la nature
et les chasseurs, sont favorables
au reflux de la saumure qui
attire le gibier d’eau.
Pauvre Ingénieur Poulie qui

voulait c coloniser » la Camar-
gue et la rendre salubre et pro-
ductive r aurait-il pu imaginer
qu’un Jour l’Etat créerait un
parc naturel pour protéger ce
qu'il voulait supprimer et que
X hectare de chasse rapporterait
plus que 1 hectare de blé ou de
riz? La Camargue, c'est encore
l'une des dernières plages où l’on
peut camper hors d’un etunp de
camping pour campeurs.
Par contraste, le Luberon est

une terre si hospitalière que
l’homme B’y est établi depuis
toujours et y a bien vécu, jus-
qu’au jour où l'industrialisation
et rurbanisation l’oat vidée de
ses hommes. Vers 1950. la moitié
des villageois étalent partis. Seuls
quelques esthètes parisiens s’af-
folaient de voir déserter les cam-
pagnes qu’ils aimaient; en fait.
Us étaient les avant-coureurs du
repeuplement depuis dix ans :

chaque village voit sa population
croître, ses maisons se restaurer
et se rouvrir et des constructions
neuves proliférer- Tant et si

bleu que les esthètes s'affolent
de nouveau : les résidences
secondaires « mitent » la cam-
pagne et le paysage se détériore.
Us ne savent donc pas ce qu'ils
veulent ces Parisiens?
Les villageois demeurés chez

eux savent bien ce qu'ils veulent,
toujours la même chose, depuis
le Moyen Age : la maîtrise de
leurs terres. Et, curieusement, les
POS (Plan d'occupation des
sols), que leur impose l'adminis-
tration, leur sont un nouvel Ins-
trument que chaque village
utilise à ses fins et concocte
selon ses besoins.
Le Luberon d'aujourd’hui obéit

encore à ses structures médié-
vales et aussi à ses habitudes du
siècle dernier et, paradoxalement,
les nouveaux arrivants, qui sont
souvent des fils prodigues de re-
tour au village après avoir tâté
de la ville, permettent de faire
revivre en la transformant la
vie sociale : témoins ces fêtes
patronales qu'on croyait mori-
bondes et qui se raniment.
Ces deux livres sont remarqua-

bles pane qu’ils sent d’un genre
nouveau : savant et concret. Us
ne donnent ni dans la « pay-
sannitê » ni dans la « néo-
ruralité » à la mode et se pré-
sentent comme d'excellents
guides pour qui veut comprendre
ces deux « terroirs » : ils décri-
vent le présent et l’expliquent par
le passé, proche et lointain.
Comme il y a des guides ar-

chéologiques sérieux écrits par
des archéologues, Ü faut saluer
l'apparition de guides sérieux'

:

écrits par des sociologues. On 1

nous délivre enfin de tout le toc
du cheval breton, du pépé bour-
guignon et de la mémé péri-
goonline. Merci aux sociologues
slxois et à leur éditeur tarascon-
nais de donner cet exemple à
leurs confrères parisiens I

HENRI MENDRAS.
sociologue.

* Michel Maria et lui VUrfl ;
« La campagne Inventée, ou ce
qa'U ad rient des rapports entre les
paysans, leurs communautés et
l'environnera bd t urbain Oana quatre
village» d’un paya de moyenne
Provence» (cite dons le ISonde du
22 mare 1978. 35 Pi: Bernard Plcon :

l’Espace et le Tempe en Camanjve.
essai a’éaolofffe sociale (1978. 264 p„
nombreuses illustrations, 43 P).
Aux éditions Actes/Sud BP 3 ï

le Paraûou 13135 (collection «Espa-
ce - Tempa » dirigée par Hubert
NyssexO.

CAIMFRANC SUR LA ROUTE PE L’ESPAGNE

Une gare déserte sur le chemin

de Saint-Jacques
N'en déplaise à Salvador Dali,

l’expression la plus transcen-

dante du génie humain n'est

pas la gara de Perpignan, mais

bien celle de Canfranc, 6 la fron-

tière franco-espagnole, dans le

Haut-Aragon.

Près de 30 kilomètres de voies

à l'abandon. 20 000 mètres car-

rés de hangars et de quais

déserts, des bâtiments de pierre

dure qui défieront les siècles

d'autant plus aisément qu’ils

sont vides et. pas de train, du
moins pas de train français. Trois

convois montent chaque jour de
Saragosse, maïs >1 n’y a per-

sonne au rendez-vous devant la

bouehe béante du tunnel du
Somport qui, en B kilomètres,

franchit les Pyrénées.

Car H ns s’agit pas d’une

gare espagnole, mais d'une gare

internationale, certainement une
des plus Importantes — par la

teille tout au moins — du réseau

européen. Un chef de gare fran-

çais y veiile solitairement sur

les rails désertée et donne le

départ aux (rois autobus quoti-

diens qui, par le col du Somport,

relient Canfranc au village de
Bedous, en vallée d'Aspe. en
une heure et demie ou deux
heures. selon les conditions mé-
téorologiques. Le train — et

pourtant H ne se pressait guère
— mettait quarante-cinq minutes.

C'est & Bedous, quelque 25 ki-

lométrée en aval du Somport,

que l'on retrouve le train fran-

çais qui — sans se presser lui

non plus — gagne Oloron-Sainte-

Marle. puis Pau, en quelque
soixante minutes. C'est une de
cas lignes mal aimées de la

S.N.C.F. où l'on relègue le ma-
tériel roulant qui a atteint et

souvent dépassé l'âge de la ré-

forme.

Les voyageurs né partagent

pas le dédain de la S.N-C.F. En

été. les trois convois quotidiens

sont en général bien rempila,

ils le seraient plus encore en

hiver si. pour atteindre les

pistes de ski, on ne devait

affronter des transbordements

désagréables. Mais les touristes

ne sont pas les seuls usagers.

C'est toute Cannée que le train

assure le ramassage scolaire

dans une vallée où. faute d'éta-

blissements, il faut aller terminer

ses études è Oloron. C’est toute

Cannée qu'il favorise le retour

ou l'Implantation de ceux qui,

travaillant dans la plaine, sont

heureux de retrouver chaque soir

le calme et la bon a)r des fi-

lages aspois.

Malheureusement, N ne joue

ce rôle que jusqu'à Bedous. En
amont, Lescun, Cette, Eygun,

Etsaut, Borce, Urdos, n'ont plus

de gare qui les desserve. 11 y
a quelques années, un pont eur

le gave s'est effondré à la suite

d'un déraillement, coupant la

vole à la sortie de Bedous. C'est

un tout petit pont, mais ce tut

un grand et magnifique pré-

texte pour renoncer A l'exploita-

tion. On a donc laissé A l'aban-

don 30 kilomètres de parcours et

un ensemble Incomparable d'œu-
vres d'art, dont le fameux tunnel

hélicoïdal qui s'élève à 80 métrés

décrivant à l’intérieur de la

montagne une spirale de plus

de 5Q0 mètres de diamètre.

Ce sont d'ailleurs ces proues-

ses qui ont te» le malheur du
train du Somport. Des rampes

trop raides, des courbes trop

serrées, rendent la ligne tmpra-

tlquable aux grands convola da
marchandises seuls vraiment

rentables, du moins quand on a

une certaine conception de la

rentabilité.

Rentabilité primaire

C'est sur cette rentabilité pri-

maire que les technocrates Ton-

dent en France leurs décisions.

Peu leur Importe que cette ligne

parcourt un de ces merveilleux

paysages de montagne dont (es

chemins de fer suisses ou
encore autrichiens savent ai bien

tirer partie. De l'autre côté du
Somport d'ailleurs, de Jaca aux
pistes de ski de Caudanchu et

d'Astun, lea Espagnols ne man-
quent pas d'utiliser le train pour
valoriser leur vallée dont pour-

tant 1a beauté n'égale pas celle

du versant français.

Et il ne s’agit pas seulement
de valorisation touristique. En
Aspe. la ligne coupée a coupé
les emplois : une cinquantaine

pour la seule gare de Canfranc.

è peu près sutant pour (e reste

de la ligne, c’est-à-dire de quoi
rendre une vie è plusieurs villa-

ges. car un emploi cela signifie

une famille, des enfants è
l'école, des Jeunes disponibles

dans une région où le main-
d'œuvre qualifiée, paradoxale-

ment. te» défaut.

Il faudrait 2 milliards pour
remettre te vole en exploitation.

Les Aspola pensent que ce n'est

pea cher pour sauver leur val-

lée. Leur notion de la rentabilité

n’est pas tout è fait celle des
technocrates, aussi se montrent-
ils de plus en plus Impatients,

li en va de même des Aragonais
de ('autre côté de la frontière.

NI les uns ni les autres n'ont
attendu le projet de l'entrée de
l'Espagne dans te Marché
commun pour savoir qu’lis ne
sont qu’un même peuple avec un
même destin de part et d'autre

des Pyrénées. On ne coupe pas
un peuple en deux pour des
questions de gros sous. L'irrita-

tion va croissant, et le rassem-

blement de Canfranc organisé
le 24 septembre par les syndi-

cats espagnols et français n’est

qu'une manifestation entre bien

d'autres.

'ailleurs est-il bien sûr que
l'opération ne soit pas rentable ?
La différence d'écartement des
rails entre la France et l'Espa-

gne est à Hendaye un. obstacle
à la rapidité des communica-
tions. Les Espagnols ont, paralt-

II. l'Intention de se raccorder au
rèSBSu européen à travers le

Perthus par une voie è gabarit
standard. Cette grande artère

européenne passera è 100 kilo-

mètres de Canfranc. SI les Fran-
çais faisaient l'effort de rétablir

te trafic, il ne serait peut-être

pas impossible d'obtenir des
Espagnols un raccordement qui

contribuerait à désenclaver le

sud-ouest de la France. La voie
est accessible è des rames du
type Talgo et è des convois de
marchandises légers. La vallée

d'Aspe A trois heures de Bor-
deaux ou de Toulouse, Jaca è
quatre heures, et da là toute
l'Espagne bientôt modernisée,
quel réseau d'autoroute pourrait
offrir l'équivalent 7

Ainsi serait rendu è son rôle
millénaire ce chemin de Saint-
Jacques qui a toujours été la
vote royale à travers les Pyré-
nées, celle d'ailleurs que survo-
lent les avions comme les aigles
et que les rampants ont coupée.

ROBERT ESCARPTr.
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CORRESPONDANCE

LIGNES DISCRÈTES
M. Bernard Fanez, directeur

adjoint à nous écrit :

Vous avez publié dans le Monde
du 8 septembre une lettre de

& tracer entre tes différents points
de consommation et de produc-
tion Le nombre minimal de lignes
droites en précisant les capacités

M. Michel WcUischleger qui prête nécessaires au transport de
à l'Electricité de France ITnten- 1 en£rgle et a l’interconnexion
don de construire une ligne è très generale aes moyens de produc-
haute tension traversant de part “0Û*

en part 1e parc naturel régional Dans use seconde étape, après
du Vercors, H s'en Indigne et avoir analysé tes problèmes posés
appelle avec véhémence a l’op- par la construction des artères
position.- de transport correspondantes, des
- De qnoï s'agit-il ? Four pré- ménagements sont apportés à la

parer l'avenir, les administrations s^ttoture du réseau, puis des tra-
concernées et l'Electricité de principe, tenant alors

tions ont Jugé utile d’y associer
le?rs £.

enrices régionaux et ont. à
çet effet, diffusé la carte issue
de la première phase du travail
sur laquelle figure effectivement
une ligne droite reliant MontéU-
rear a Font-de-Claix et traver-
sant le Vercors.

Toutes précautions avalent.

parer l’avenir, les administrations s
^
nict

p
ire du réseau, puis des tra-

concernées et l'Electricité de °e principe, tenant alors
France ont entrepris. Il y a quel- compte des contraintes diverses
que temps déjà, d’établir un ü environnement et pas unique-
schéma directeur du réseau de de celles liées a la proteo
tranaport i très haute tension tion des paysages, sont substitués
(400 kv>. tel qu'il se présentera au*

.

hgnes droites et conduiront
lorsque la consommation d’êner- ainsi a transformer une ébauche
gle électrique en France aura at- Cancatnra,e en. de raisonnables
teint 600 TWh, soit entera le tri- Perspectives d’évolution,
pie de ce qu'elle est aujourd'hui!. ,,

Actuellement, cette deuxième

»SP»ssÆasa -ss-spsb pS»Wüsïksmh ssæSH
SSSïïMîaKSt»! que les dispositions prises ont eu,

par maladresse ou négligence, peu
d effet, nous le regrettons vive-
ment- Car, évidemment rinM le
cas du Vercors comme rfaw» de
nombreux autres, tes contraintes
a environnement s’exprimeront
largement et entraîneront des
évolutions de structures et de
traos qui sont la raison d'être
de 1 étude entreprise. Nul besoin

I*. nremièî» m»» Han* vsv- ***£*? engagée- Pofl* pouvoir n’existe. pour qu’il en soit ainsi.

'^arché im

A \ :

'topotw.
^‘AîVir

consiste efficacité, certaines administra- tomiiaire -
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LA SESSION DU FONDS MONÉTAIRE

Le président Carter s’engage de nouveau à défendre le dollar
Washington. — Après tes inter-

ventions, lundi après-midi 25 set>-
tenibre. des ministres des finances
de rAllemagne fédérale, de la
France et du Japon; ne restaient
plus A devoir prendre la parole,
parmi les cinq Grands du Fonds
monétaire (les représentants des
cinq pays qui disposent d’un siège
permanent au conseil d’adminis-
tration), que le secrétaire améri-
cain au Trésor, et le chancelier
britannique de l'Echiquier. Lesmes u r e s annoncées dimanche
24 septembre par le comité ' inté-
rimaire. et qui ont débloqué la
situation (relèvement des quotas
de 50 % et émission de 12 mil-
liards de droits de tirage spéciaux
en trois ans) avalent été' arrêtées
par les ministres et les gouver-
neurs de banques centrales des
Cinq dés le samedi soir 23 sep-
tembre, lois du dîner qui les
avait réunis au département
d’Etat, selon un rituel désormais
bien établi.

De M. Michael Blumenthal,
plus discuté que Jamais depuis les
dernières tribulations du dollar,
on attendait, mardi matin 26 sep-
tembre, certaines précisions au
sujet des intentions exprimées
par le président Carter à l’occa-
sion du discours de bienvenue
prononcé la veille, dans la grande
salle du Sheraton Parte Hôtel,
toutes portes bouclées par un
service d’ordre où quelques

De notre envoyé spécial

femmes armée: et en uniforme
(Jupes et corsage bleu marine)
côtoyaient de solides gaillards,
comr : on n’en volt jamais en
civiL
Après que la nombreuse assis-

tance (les quelque mille six cents
délégués et deux cents observa-
teurs, sens compter les Journa-
listes devaient être tous là) eut
applaudi les noms d’Anouar
£3 Sadate et Ménahena Bégin,
prononcés par le président Car-
ter (et l’eurent applaudi lui-
même), le président des Etats-
Unis déclara sur un ton à p»ïni»
moins solennel qu'il faisait en
quelque sorte son affaire person-
nelle de la défense du dollar. « Ma
réputation est en leu. », dit-il, à
l’Intention, peut-être, de ceux qui
l’avalent déjà entendu à Parts le
4 janvier dernier assurer que les
Etats-Unis étalent près à assumer
dans ce domaine toutes leurs res-
ponsabilités. E a donc répété que
son pays « reconnaissait le rôle
international du dollar « et en
tirerait les conséquences. M. Car-
ter affirma que les engagements
qu’il avait pris sur l’honneur au
mois de Juillet dernier au som-
met de Bonn seraient *«mi« u
annonça que l’administration
ferait bientôt connaître son pro-
gramme destiné à favoriser les
exportations américaines.

membres, le F.M.T. est toutefois
d’avis, comme l’a dit M. de la
Rosière, que «les décisions visant
à déterminer l’ampleur des inter-
ventions sur le marché muent de
difficiles problèmes de juge-
ment ». On en a conclu que la
solution du problème n'avait pas
fait de progrès.

Chacun des ministres qui est
monté & la tribune s'est évertué
à montrer la contribution de son
pays à un meilleur fonctionne-
ment de l’économie mondiale.
M. Matt Hoeffer a fait valoir
que; depuis 1974, les importations
de la RJF.A. (plus de la moitié
d'entre elles portent désormais

sur des produits manufacturés,
contre 43 % U y a quatre ans)
avalent augmenté de 34 % en
valeur réelles (c’est-à-dire, sans
doute, en deutscbemarfcs, et les
exportations de 10% seulement.
M. Tatsuo Murayama a expliqué
que le gouvernement de Tokyo
était pour financer sa
politique d’expansion, à émettre
des bons et obligations d’Etat
pour un montant qui représente
10 % du produit national brut.
M. René Monory a déclaré

notamment qu'au pouvait
a escompter pour l’ensemble de
l'année 137S un quasi équilibre
des échanges commerciaux et des
paiements courants de la France,
et que Tannée 1979 devrait se
caractériser par des excédents».

Défense et illustration de la zone européenne de stabilité

M. de La Rosière soutient la thèse traditionnelle

C’est avec une certaine curiosité
que les habitués des négociations
monétaires étalent allés écouter
le discours de présentation du
directeur général du F.M.T.

,

M. Jacques de La Rosière, dans
un anglais de bonne qualité (la
seule langue officielle du f.m.t. ?,

Il s’exprima comme l'aurait fait

LES CRITIQUES VIOLENTES

DE M. McNÀMARÀ
Le réquisitoire prononcé par

IL McNamara, président de la
Banque mondiale, devant rassem-
blée du Fonds pour critiquer le

protectionnisme des pays riches,
a été particulièrement violent.
En 1975, a-t-il affirmé, ces pays

ont exporté pour 123 milliards
de dollars d’articles manufacturés
vers le tiers-monde et n’en ont

- importé que 26 milliards de dol-
lars.

M. McNamara a souligné que
seule, parmi les quatre principaux
donateurs d'aide. la France appro-
che l'objectif de 0.7 % du produit
national brut fixé par les Nations
unies. Les Etats-Unis, la RJ-A-
et le . Japon ont apporté une
contribution nettement Inférieure
à la moitié de cet objectif, en 1977.

Les pays eu voie de développe-
ment ont eux aussi le devoir
d'accroître leurs efforts et de
réviser leurs politiques afin de
réduire la pauvreté : « Le seul
espoir réel de réduire la pauvreté
est d'aider le pauvre à être plus
productif. » « Chaque société en
développement doit formuler des

oblectifs anti-pauvreté spécifi-

ques aux niveaux national, régio-

nal et locaL et déterminer te

montant des ressources néces-
saires pour atteindre les objectifs

minimeux. » L’établissement de
ces programmes demandera
« un courage politique soutenu ».

un directeurs général expérimenté
de cette Institution.

S’inquiétant notamment des
difficultés persistantes rencon-
trées par le processus d’ajuste-
ment, ML de La Rosière Incrimina
au' premier chef « les écarts
constatés dans tes taux de crois-
sance des différents pays ». Four
illustrer son propos. £1 fit remar-
quer qu èle surplus combiné de
la RFJL. du Japon et de la Suisse
« dépasserait de loin en 1978 celui
des principaux pays exportateurs
de pétrole évalué à quelque 18 , , „ . . . _

milliards de dollars »
de Ja RPJL et du Japon se sont

. .

.

tous prononcés en faveur d’une
M: Hans Matthoeffer, ministre aide Accrue aux pays du tieis-

aflemand de l’économie, aurait monde, le ministre nippon avant.

Parmi les t.hAraeff Mmiminii a
la plupart des Interventions figu-
rent les efforts entrepris par les
pays de la G.E.K pour crier en
Europe une zone de stabilité
monétaire, le projet, est-fl besoin
de le dire, est regardé à Washing-
ton (Trésor américain aussi bien
que EUX) »n thnml»wv»

|

sinon avec suspicion. Raison de
plus opur en faire l'éloge : le
président Carter y volt une pos-
sible contribution au renforce-
znen tdu système monétaire inter-
national tout entier, et M. de
Larosière une manifestation du
souci de plus en plus vif de
parvenir à une plus grande sta-
bilité des changes.
S'exprimant en tant que pré-

sident en exercice du conseil des
ministres des Neuf, M. Matthoef-
fer a donné l'assurance que oes
derniers « garderaient à l’esprit
les intérêts de leurs partenaires»
de Ja communauté internatio-
nale Selon M. Monory, l'objectif

«unique» du système est l’insti-

tution d’une zone de stabilité en
Europe, et son fonctionnement
« ne devrait peu nuire aux mon-
naies tierces » (entendez au dol-
lar).

Les représentants de la France,

sans doute trouvé plus équitable
que soit cité en temps le

déficit de la balance des paie-
ments des Etats-Unis. Entra l'in-
terprétation allemande, qui attri-
bue à la divergence des taux
d’inflation la divergence des évo-
lutions en matière de balance des
paiements, et l'interprétation du
Trésor américain, qui préfère
mettre l’accent sur les disparités
de taux de croissance, le Fons
monétaire continue, sans la moin-
dre éqpivoque, à faire sienne la

seconde, qui présente au moins
l’avantage de dégager la respon-
sabilité des autorités monétaires
dont 11 est une des composantes.
On a donc continué à entendre
A Washington, notamment dans
la bouche du directeur général du
Fonds, les thèmes développés A
salitété depuis le sommet de
Bonn, A savoir que la clef du
retour A un meilleur équilibre
mondial consiste A stimuler l'ac-

tivité (par un déficit budgétaire
accru) des pays excédentaires et,

au contraire, A ralentir quelque
peu le taux de croissance aux
Etats-Unis.
Investi depuis la ratification

des accords de la Jamaïque d’un
pouvoir de «surveillance» sur les

politiques de change des Etats

pour sa part, annonce quelques
mesures nouvelles qui reviennent
A . payer une partie des charges
de la dette des pays les plus
pauvres. La demande Instante
fnrmnifa par M. McNamara de
doubler le capital de la Banque
mondiale pour le porter A 80 mil-
liards de dollars (dont 1D % seu-
lement effectivement vezsés) a
généralement rencontré un écho
favorable.
En ce' qui concerne la création

de nouvelles liquidités Internatio-
nales, ML Monta? a déploré que
la part des pays en vole de déve-
loppement ne soit pas plus grande
dans la distribution des nouveaux
D.T.S. En tant que porte-parole
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AFFAIRES

TOTAL VEUT CÉDER

SA RAFFINERIE DE FLES5INGUE

La groupa pétrolier trouvais Total
(Compagnie française, du pétroles)

envisage de se séparer de sa raffi-

nerie de Flasslngne aux Pays-Bas.

Dans un communiqué diffusé . le

25 septembre, .les représentants dû
comité d'entreprise de cet établisse-

ment Indiquent qne, selon la direc-

tion de Total-Pays-Bas, la raffinBrio

devrait fermer si les négociaMon»
avec les firmes chimiques intéressées

par sa reprise n'aboutissaient pas.

Les syndicats néerlandais, qui ont
reçu rappel de lotus homologues
français, s'étonnent que l’on puisse

envisager la fermeture d’une entre-

prise s Importante, tris Jeune, tris

propre et efficace », alors qu'on
s’attendrait plutét A cale des s raf-

fineries vieilles et amorties».

Au siège du groupe Total i Paris,

ou ne nie pas que la raffinerie de
Ftesslngne pose un problème- D’une
capacité de traitement de 6.5 millions

de tonnes, eue « tourne », comme les

antres raffineries européennes, au
ralenti. Bn 1977, elle n’a produit

que 4 mimons de tonnes. .Total

s cherche des solations pour réduire

les pertes financières qui résultent

de cette sons - utilisation ». Des
contacts ont effectivement été pris

avec plusieurs compagnies pétro-

lières, notamment avec Statu. pour
examiner dans quelles conditions

Total pourrait céder sa raffinerie de
Flesslngue. Ce qui éviterait alun sa

fermeture. Ou tient eu tout cas à

Paris A opopser un démenti for-nel

aux rameurs faisant état d’un pos-

sible c échange-partage entre Shell

et Total, la première se retirant peu
ou prou du marché français et la

seconde du marché néerlandais.

• La société Garrett a décidé
d'implanter une unité dans les

Vosges, conformément A oe qui

avait été annoncé dans le « plan
Vosges ». Garrett, spécialisée dans
la fabrication de torbo-eompres-
seura, devrait ainsi créer quatre
cent cinquante emplois nouveaux.

• Manufmnce a reçu, le 25 sep-
tembre. nue première dotation de
g millions de francs du Fonds de
développement économique
et social (FJ3.EÜU, A valoir sur
le prêt total de 20 millions de
francs que cet organisme doit

accorder A la firme stéphanoise.

de la CJSJEL, ML Matthoeffer s’est

félicité des décisions prises dans
ce domaine; mais en tant que
ministre des finances de l<a RJA
il a été le seul A mettre publique-
ment en doute l'opportunité de
procéder A une nouvelle émission,
que ML de Larosière estime pour
sa part «nécessaire». C’est au
cours de la réunion, en avril der-
nier, du comité Intérimaire,
Mexico, que, changeant brusque-
ment leur position. les Américains
avalent proposé — c’est-A-dIre, en
l'occurrence, exigé — qu'il soit
procédé A une nouvelle allocation
de D.TjS.

Isolée, la RFJL se rallia A oe
projet lors du dîner des Cinq de
samedi soir, au cours duquel elle
demanda que la nouvelle émis-
sion fût limitée A 2 milliards de
D.T.S. par an, alors que les Etats-
Unis, qui avaient d'abord parlé
de 10 milliards, demandaient
6 milliards. Le chiffre retenu
(4 milliards) coupait la poire en
deux si l'on peut dire. C’est en
vertu d'un jugement du même
ordre qu'on décida de fixer A
50 % le relèvement des quotas du
fonds.

PAUL FABRA.

L'ESPAGNE QUITTE

LE GROUPE SUD-EUROPÉEN
L'Espagne a quitté le groupe

sud-européen. auquel appar-
tiennent notamment le Portugal
et l'Italie, an sein du Fonds
monétaire international, et de la
Banque mondiale, parce qu’elle
avait un peu le sentiment d’y
Jouer le second rôle, a affirmé,
lundi 25 septembre A Washington
1p ministre espagnol des finances,
M, Francisco Fernandez Ordonez.
Dans une Interview A l’AJP.,

1e ministre a Indiqué qu'en se
rattachant an groupe latino-
américain, la semaine dernière
à Acapulco (Mexique), l'Espagne
entendait désormais occuper la
plaça qui lui rerenaO.

LA POURSUITE

DE LA BAISSE DU DOLLAR

EST «INÉLUCTABLE»

selon la presse soviétique

A l'occasion de la réunion, A Wash-
ington, de FassenthHa annuelle dn
FJVUL, la presse aoviéhqne estime
qne la ponmite de la détérioration
de dollar est « tnélnétable ».

Dimanche 24 septembre, i la veille

de cette réunion, l'agence Tass
affirmait que ica pays arabes pétro-
liers pourraient, dans une démarche
ponctuelle, & la suite de la réunion
de Camp David, faire Jouer leurs
réserves de pétro-dollars « contre la

monnaie américaine ».

Selon la Pravda s, le « Jen » dn
marctaj d'euro-dollars fait apparaît»
une « contradiction, antagoniste »
entre les Intérêts des Neuf d'une
part, at ceux de Washington d’antre
part.

« D’évidence, oe n’est pas sans fon-
dement qne la ELFA. et le Japon
accusent Washington da prémédita-
tion dans son refus de soutenir le
dollar s, souligne la « Pravda », qui
considère qne, dans le même temps,
une réaction analogue contre le

« diktat monétaire des U-S-A. » com-
mence 1 se dessiner an Japon. Selon
le journal moscovite, le yen, qui se
maintenait dorant trois décennies de
l'après-guerre à c Tanière-garde ser-
vile du dollars, commence & faire
montre d'esprit d' e Insubordination ».

Reflétant la « puissance grandis-
sante s dn capital Japonais, O se

confirme avec e Insistance » dans sa
qualité de l'une des monnaies Inter-
nationales les pins luOuentes.
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PÊCHE

LES NÉGOCIATIONS EUROPÉENNES

• Détente entre la C.E.E. et l'Espagne

• La Grande-Bretagne bloque tout accord

sur le régime interne

De notre correspondant

Bruxelles (Communautés euro-
péennes). — Les pêcheurs espa-
gnols vont être soumis A un
régime moins restrictif dans la
zone des 200 milles communau-
taires durant le dernier trimestre
1978 qu’au cours des mois pré-
cédents. Les ministres des Neuf,
réunis lundi 25 septembre A
Bruxelles, ont, en effet, entériné
l’arrangement sur les droits de
pêche pour les trois mois A venir,

auquel étaient parvenus, samedi
matin après d'apres discussions,
les représentants de la Commis-
sion européenne et oeux du gou-
vernement de Madrid.
En dépit de cette détente —

politiquement bienvenue s'agis-

sant d’un candidat A l’adhésion
— les débats de lundi cmt
confirmé l'absence totale de pro-
grès entre les Neuf en matière
de pêche. Les Anglais continuent
A tout bloquer ou a peu près. Leur
attitude s’est vérifiée dans l'af-

faire espagnole. En plus des dis-
positions applicables pour les

trois derniers mois de Tannée
(deux eent quarante licences

accordées aux Espagnols au lieu

de cent vingt et une précédem-
ment) (1). la Commission et les

Espagnols ont approuvé les ter-

meIs d’un accord-cadre qui décrit

les principes qui régiront. A l’ave-

nir. tes relations de pêche entre

les deux parties.

Cet accord-cadre Intéresse les

Français car il se substituerait A
l’ancien accord franco-espagnol,
source de polémiques continuelles

avec Madrid. De plus, 11 y est pré-
cisé qu’une fols l'accord - cadre
expiré (c’est-à-dire après l'adhé-
sion) l’Espagne pourrait A nou-
veau se prévaloir de ses droits

historiques.
Transposé au conflit en cours

entre 1e Royaume - Uni et les

autres pays membres, cela signi-

fie que les droits de pêche histo-

riques doivent être respectés dans
les relations entre les pays actuel-

lement membres de la Commu-
nauté. Cela ne plaisait pas A
ML Rinrin, le ministre britan-
nique, qui, de toute façon, n'aime

pas que la CJ5JS- conclue des
accords-cadres avec des pays
tiers, car cela peut laisser suppo-
ser — impression sacrilège, vu de
Londres — qu'il existe déjà une
politique commune de la pêche.
ZI a donc refusé d’avaliser l’ac-
cord-cadre avec l'Espagne.
M. Joël Le Theule, ministre

français des transports, qui. une
heure avant la fin du conseil
expliquait quH n'approuverait les

dispositions concernant les trois

prochains mois (favorables aux
Espagnols) que s'il «empochait»
l’accord-cadre, a dû renoncer A
établir un lien aussi net entre les

deux affaires et, comme les

autres partenaires de M. SiHcIn,

s'incliner. La supériorité manœu-
vrière du ministre britannique,
tout autant que son refus de
composer, reste une donnée per-
manente des conseils des Neuf
consacrés A la pêche.

Pourra -t -il en Jouer encore
longtemps? L’irritation des au-
tres Etats membres devient vive.

Voyant, parmi d’autres exemples
de leur mauvaise volonté, que les

Anglais bloquent toujours la

signature d’un sccrod-cadre avec
la Norvège, le ministre allemand
(qui préside les travaux du
conseil) a confirmé son intention
de saisir du différend les minis-
tres des affaires étrangères.

De son côté, le ministre Irlan-
dais, estimant illégale 1Interdic-
tion de la pèche au hareng décré-
tée unilatéralement par Londres
en mer d'Irlande, a annoncé
qu’il ne la respecterait plus et

que, dis la fin de septembre, des
bateaux irlandais iraient dans oes

parages. Les Français ont déjà,

illégalement aux yeux de Londres,
un ou deux bateaux pêchant le
hayonp dans la zone en question.

PHILIPPE LEMAITRE.

(1) Petite affaire localement im-
portante. le négociateur de la

commission a réglé, A l'avantage dee
Français, parait- 11, le litige sur lea

droits de pêche réciproque* devant
Salnt-Jean-da-Lux.

AGRICULTURE

La politique foncière doit privilégier

les exploitations compétitives

propose fa Fédération nationale des propriétaires

agricoles

Huit jours avant le premier
tour de la conférence annuelle —
c'est vendredi 29 septembre que
se rencontreront le ministre de
l’agriculture et tes quatre grandes
organisations profes-
sionnelles (APCA, FJîBE-A^
CN.J-éL, CLN-M.CXC.A.) — consa-
crée exclusivement A la prépara-
tion de la loi d'orientation agri-

cole, les propriétaires agricoles

ont rendu publique ' leur contri-

bution A cette réflexion. En
dénonçant 1 la pression mono-
polistique du syndicalisme,
notamment en matière d'affecta-

tion des terres», comme la

pusillanimité des préfets et des
commissaires du gouvernement
face A cette pression, le docu-
ment de la FJÏLPA- (Fédération
nationale des propriétaires agri-

coles) a un aspect décapant qu'on
ne s’attend pas A trouver sous la

plume de propriétaires terriens

plutôt bon genre.

Il faut, estime la dis-

socier complètement la politique

agricole économique de la poli-

tique sociale. Les exploitations
aptes A atteindre les objectifs

économiques fixés doivent être

privilégiera dans le cadre de la

politique foncière. Les autres, qui
ne peuvent espérer arriver A la

compétitivité, doivent bénéficier

d'aides directes.

Quel type d'exploitation agri-

cole faut-il privilégier ? Contrai-
rement aux idées couramment
exprimées, la F-N.P.A. remarque
qne l’exploitation agricole de type
familial n’est pas la plus renta-
ble, car « l'impression de meil-
leure rentabilité tient au fait que
te travaü familial est sous-payé,
votre impayé ». Tenant compte
toutefois de la ré8lité du tissu

agricole, la F.NLPA. essaie de
définir la l’aille optimale de cette

exploitation.

Elle serait comprise entre 1,5 et

3 fols la S.M.L (surface mini-
mum d'installation). Variable
selon les départements, la S.M.T.

sert de critère pour l’application
de la politique des structures de
production. Et comme ce critère

de superficie n’est pas entière-

ment satisfaisant, l'exploitation

« économique » devrait avoir éga-
lement la faculté de rémunérer
deux U.TB. (unité travailleur
homme). Les Interventions sur le

marché foncier, qui auraient pour
résultats de former ou de confor-
ter ce type d'exploitation souhai-
tée par la loi ne devraient pas,
en toute logiaue. faire l'objet de
contrôles tatillons de la part de
la commission départementale des

structures « réservée en quasi-
totalité à un certain syndica-
lisme dit représentatif », écrit la
FJîPJV. De même les SAFER
(Société d’aménagement foncier

et d’établissement rural) ne
devraient intervenir que dans la
mesure où l'aménagement qu’elles

projettent est meilleur que celui

recherché par l’acquéreur privé.

Les prêts fondera, propose la

P.NFA, seront réservés aux
exploitations compétitives ou en
voie de l’être Et, précise-t-elle
dans son document, « les critères

de sélectivité d’attribution sont
liés i la destination des fonds et
•non à la personnalité de l'in-

téressé ou à sa situation sociale ».

Comme de nombreux agricul-
teurs. et notamment le CJIJA
(Centre national des jeunes agri-
culteurs). la propriété agricole est
favorable A la distinction entre
capital foncier et capital d’exploi-
tation. Mais pour rendre attractif
l'investissement dans la terre par
des non-agriculteurs, les loyers
(fermages) doivent être relevés
et le développement des GLFJL
(groupements fondera agricoles)
favorisé par la création d’un mar-
ché des parts.

Enfin, la propriété agricole
propose un système pour résoudre
te difficile problème du rembour-
sement des cohéritiers par celui
qui reste sur l’exploitation. H
s’agirait de distinguer valeur
vénale et valeur successorale du
bien en héritage. Dans le calcul
des soûltes A verser aux cohéri-
tiers, on retiendrait une valeur
successorale inférieure de 25 %
par rapport à la valeur vénale;
ce chiffre de 25 % semblant être
la différence moyenne rencontrée
dans les milieux financiers entre
les héritages en numéraires et tes
biens. En échange de cette décote,
les cohéritiers auraient un droit
de regard sur le devenir des
terres pendant une langue période
(trente A trente-cinq ans). Finfln,
il s'agirait d'un régime A option.
Les héritiers pourraient choisir
d'autres formules comme le bail
à long terme, le groupement fon-
cier agricole, ou la valeur vénale.

Lucide sur la pression, qui sera
A l'avenir exercée sur les prix
A la production des produits agri-
coles. la propriété agricole, sur le
plan de l’économie générale, re-
marque que l'augmentation de la
taille des exploitations n'est pas
suffisante et qu*U conviendra de
réduire la consommation des pro-
duits intermédiaires pour mainte-
nir ou faire progresser le revenu
agricole.
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L'ÉVÉNEMENT
\

LA SIDÉRURGIE

FRANÇAISE

En mettant an. point leur * plan de
sauvetage - de la sidérurgie française, les
pouvoirs publics ont voulu éviter k cette
industrie une faillite qui eût été catastro-
phique à tous les points de vue : social

(plus de cent mille travailleurs étaient
Intéressés), financier (plus de 25 milliards
de francs de créances sont détenus sur
cette industrie par les porteurs d'obliga-
tions et les banques de dépôts), industriel
enfin, puisque Parier reste malgré tout
un matériau primordial dans bien des
activités ; sans même parler de son carac-
tère stratégique, qu'aucun gouvernement
ne peut négliger.

En prenant en charge la dette de cette
profession, dont le remboursement est

étalé sur dis & vingt ans, avec un intérêt

extrêmement faible (0,1 % à 1 %). les

pouvoirs publics cherchent non seule-

ment à sauver la sidérurgie française du
désastre financier, mais aussi et surtout
à la rendre véritablement compétitive
vis-à-vis de ses partenaires européens.
A cet effet, et par le biais de la conver-
sion des créances en actions, ils vont
pratiquement prendre le contréle de trois

entreprises, Ualnor, Sacilor et Chiers-
Cbatillon, qui produisent & elles seules

71 % du tonnage total, avec 60 % du
chiffre d'affaires de la profession.

En mémo temps, ils exigent 1e change-
ment des dirigeante. Ce faisant, 1e gou-
vernement se défend de vouloir nationa-

liser, soucieux, assure-t-ïl, de garder aux

entreprises un statut privé et une auto-

nomie réelle de gestion. Cette attitude

contraste étrangement avec ceüe au

passé qui consistait à associer étroite-

raeût pou voire publics et sidérurgistes, y
compris dans les erreurs de prévision.

Ajoutons, également pour te passé, un

blocage des prix appauvrissant, des pro-

grammes d'investissements démesurés
(financés par l'emprunt) et ou particula-

risme exacerbé des maîtres de forges. Ces

ingrédients, mis en présence d’une cnse

sans précédent, ne pouvaient conduire

qu’à un désastre dont tes travailleurs ris-

quent aujourd'hui de faire les frais.

FRANÇOIS RENARD.

Une capacité de production

largement excédentaire
Les quatre principaux groupes UN ENDETTEMENT ÉCRASANT

L'un des drames de la sidérur-
gie française a été la chute bru-
tale de sa production à partir
de 1975, sous l'effet de la crise.
Auparavant, après une stagna-
tion au niveau de 20 millions de
tonnes dans la seconde partie des
années 60, on avait pu noter
une augmentation très nette à
partir de 1969-1970, en liaison
avec la reprise de la consom-
mation mondiale, et grâce à
l'accroissement des moyens de
production financés dans le
cadre du plan professionnel,
encore appelé plan Ferry.
De 20 millions de tonnes en

1968, la production d’acier frô-
lait les 24 millions de tonnes dès
1970, pour fléchir un peu en
2971, puis reprendre son ascen-
sion et culminer, en 1974, à
27 millions de tonnes, record
absolu, qui impliquait une quasi-
saturation des Installations exis-
tantes. La contraction brutale qui
s'ensuivit {— 20 n'en fut que
plus durement ressentie. Au pre-
mier semestre 1376. néanmoins,
une timide reprise se dessina,
éveillant bien des espoirs ; mais
bientôt elle tourna court, les
livraisons d'acier retombant, en
1977, à leur niveau de 1969.
Dans l'Intervalle, en revanche,

les capacités de production conti-

nuèrent à augmenter, s'élevant
à prés de 34 millions de tonnes,
pour atteindre les objectifs du
Vrr* Plan, qui prévoyait, pour
1980. une production de 34 mil-
lions en hypothèse haute et de
31 millions de tannes en hypo-
thèse faible (en traits interrom-
pus sur le graphique ci-dessous).
La balance commerciale de la

sidérurgie française se présente,
normalement, en léger excédent
(5 «Ü de la production en ton-
nage) ; sauf, en 1975, où elle a
accusé un déficit de 2,5 %.
La structure des échanges est

caractéristique avec un très fort
courant d'importations (7,2 mil-
lions de tonnes en 1977. soit plus
de 30 % du total), dont la pins
grande partie (80 %) en prove-
nance des pays de la Commu-
nauté européenne du charbon et
de l'acier (CECA), le plus gros
poste étant l'ensemble

.
Belglque-

Luxembourg (UJS-B-L.). A
l'exportation, en revanche, la part
de la CECA n’est que de 45
l’Amérique absorbant 22 % du
total — essentiellement aux
Etats-Unis. — et le reste de
l'Europe 17 % ; le solde, 16 %,
allant vers de nombreux pays,
tiers. Les échanges avec les pays
du Marché commun sont donc
très déficitaires.

Forte importation de matières premières
L'élaboration de l'acier s'effec-

tue suivant deux procédés :

Le premier, le plus répandu, est
celui qui part du minerai, préala-
blement aggloméré puis chauffé
à haute température en mélange
avec du coke, du pétrole et de la
chaux, pour donner de la fonte,
transformée en acier par décar-
buration et oxygénation dans des
convertisseurs.
Le second est la refuslan de fer-

railles dans des fotus électriques
A arcs.
En aval de ces deux procédés,

on trouve la gamme de toutes les

opérations de façonnage : lami-
nage à chaud et à froid, étirage,
emboutissage, etc. Tout ce pro-
cessus nécessite d'importants
approvisionnements, pour lesquels
la France dépend de l'étranger
k hauteur de 45 % environ.

ENERGIE. — Bon an mal an,
la sidérurgie française consomme
un minimum de 10 millions de
tonnes de coke (un peu plus de
500 kilos par tonne de fonte
brute), fourni à hauteur de
65 % par les houillères nationales
et de 35 % par l'étranger, essen-
tiellement la Ruhr et la Sarre,
une quantité appréciable de char-
bon à coke étant en outre im-
portée des Etats-Unis (1.7 mil-
lion de tonnes), de Pologne
(1,5 million de tonnes) et d'Aus-

tralie (0.8 million de tonnes).
La consommation d'énergie élec-
trique approche les 15 milliards
de kWh (585 kWh par tonne
d'acier brut).

MINERAIS. — La consomma-
tion totale de minerais oscille
entre 40 et 45 millions de tonnes,
dont 28 A 35 millions de tonnes
en «minette » de Lorraine à basse
teneur et le solde en minerai ri-
che importé. En pourcentage de
fer contenu, néanmoins, les im-
portations couvrent près de
50 % des besoins, les fournisseurs
étant, dans l’ordre, te Brésil, la
Mauritanie, le Libéria ,1a Suède
et l'Australie.

AUTRES PRODUITS. — La
sidérurgie française consomme
enfin des ferrailles (8 millions de
tonnes en moyenne, soit 350 kilos
à la tonne d'acier), dont plus de
5 millions en provenance des
aciéries elles-mêmes (chutes et
déchets) et 3 millions par achats
aux ferrailleurs.
La consommation d'éléments

destinés aux alliages est impor-
tante. notamment pour les aciers
spéciaux et les Inoxydables : plus
de 20 000 tonnes de nickel.
70000 tonnes de chroma. 3 500
tonnes de molybdène, sans oublier
le cobalt (700 tonnes), le tungs-
tène, le vanadium, le titane, etc.

BAISSE DE LA PRODUCTION
ET DES EFFECTIFS
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Après sne très vive progression an lendemain de la guerre, qui marqua
la reconstitution et le développement de U sidérurgie française grâce au
plan aioDu et, la courbe des effectifs plafonna Jusqu'en 1S65, pour fléchir

ensuite après les concentrations et rusions de sociétés, avec notam-
ment la suppression de onze mille emplois en Lorraine. Ces suppression*
furent, eu partie, compensées par la création de six mille emplois A FM,
A l'occasion de la mise en route de raclérte do la. Soluer.

A partir de 1977, en revanche, une convention sociale, signée avec te seul

syndical t.O, devait conduire à ta suppression de seize mille emploi*, dont
neuf mille en Lorraine, essentiellement par la mise à la retraite anticipée,

les licenciements vert tables lestant la minorité. Il est tort A craindra, en
revanche, que les nouvelles compressions d'effectifs, dont le principe est

virtuellement arrêté (dix mille â quinze mille) se traduiront pas de nom-
breux licenciements.

Une productivité relativement médiocre
Bleu qu'il soit délicat d'effectuer des comparaisons entre les diffé-

rentes sidérurgies mondiales, en raison de l'absence d’une terminologie

commune, la productivité de la sidérurgie française, définie par le nombre
de tonnes d'acier brut produites par personne employée et par an, appa-
raît encore très inférieur A celle de ses concurrents. En 1977, elle ae tra-

duisait par 149 tonnes par personne et par on, contra 190 tonnes pour
l'Allemagne fédérale. 213 tonnes pour la Belgique, 173 tonnes pour l'ensem-

ble de la C.E.&., 249 tonnes pour les Etats-Unis et 325 tonnes pour le

Japon.

Quatre principaux groupes se par-

tagent 80 */» do la production fran-

çaise en tonnage, encore que l’on

ne puisse valablement additionner
toutes les gammes d’acier, tant leur

valeur ajoutée paît varier. En tète,

deux géants. Usiner, Sacilor, avec
leurs filiales coopératives Solmar et

Sol lac.

• USINOR

— Origine : fusion successive des
sociétés Demain - Anzin, Forges

,
et

Aciéries du Nord et de l'Est, Lor-

raine-Escaut.

— Effectifs ; 37000 personnes.
— Production : environ 7 millions

de tonnes d'acier en 1977 dans le

Nord (Dunkerque. Denain, Vaiencien-

Qnafre régions

de prodnetion

L’Est, avec un peu pins de
52 % de la production, demeura
encore «la région sidérurgique
par excellence, avec trois prin-
cipaux bassins, celui de Th Ion

-

ville, celui de Loagwy et celui
de Nancy.
Le Nord est le deuxième grand

centre (33%) avec le littoral

(Dunkerque), la vallée de l'Es-
caut (Denain, Valenciennes) et
cdli de la Sambre.
Le Centre Midi (10%) s’est

spécialisé en aden Ans (59 %
an total), notamment dans la

Loire et les Alpes. Notons l’apport
tont récent de l'Usine de Vas.
Citons encore la Normandie

(Caen) et Nantes (Industrie de
la tdle pour oonserveaj.

nos) et en Lorraine (Longwy). L'es-

sentiel de (a fabrication porte les

produits plats (tôles minces et
fortes).— Chiffre d'affaires : un peu
moins de 10 milliards de francs.

Pertes en 1977 : 2 milliards de francs.
— Statut luridlque : filiale & 65 •/

de la holding Denaln-Nord-Longwy,
qui contrôla, par ailleurs, Vallourec
(tubes).

• SACILOR-SOLLAC

— Origine : regroupement, e n
1968, des sociétés Sldélor, de Wen-
del et Moseliane de Sidérurgie.

— Effectifs : 40000 personnes.— Production : environ 85 mil-

lions de tonnes d'acier en 1977 en
Lorraine (Hayange, Hagondange,
Rom bas. Homécourt). La fabrication,

è partir de minerai pauvre local

(•minette» phosphorlque) e toujours

comporté plus de 50 Va de produite

longs (poutrelles, cornières, ronds A
béton).

— Chiffre d’affaires : 8,7 milliards

de francs environ, avec un peu
moins ds 2 milliards de francs de
pertes en 1977.

— Statut luridlque : filiale A 47 •/•

dé MarinB-Wendei.
— Solmar : coopérative de pro-

duction, filiale à 50/60 de Sacilor et

d’Usinor. Effectifs : 6000 person-
nes. Capacité de production : 4 mil-

lions de tonnes. Usines à Fos, prés

de Marseille.

• CHIERS-CHAT1LLON

La compagnie Industrielle Chlers-

Cbâtillon (CJ.C.C.) résulte de la fu-

sion de la Société des hauts four-

neaux de la Chiera, anciennement
sous contrôle belge, des forges de
ChAHIIon-Commentry-Blache. et des
Aciéries et tréflleries de Neuves-
Maisons - Chétilion. Les principales

usines sont situées à Longwy,
Neuves-Maisons. Biache-Salnt-Vaast,

Isbergues.

— Effectifs : 11 000 personnes.

— Production : environ 1 200 000

tonnes d’acier avec de nombreuses
spécialités (fil tiré machine, actor

inoxydable, etc.).

— Chiffre d’affaires : 2,8 mllfiartfs

de francs en 1977, avec une perte de
644 millions de francs.

— Statut Juridique : la compagnie
Chiero-CMtillon est une holding,

dont la principale filiale est la

société sidérurgique Châtfllon-Neu-

ves-Malsone, et qui est contrôlée à
30 Va par le groupe bancaire Paribas.

• CREUSOT-LOIRE ET DUNKERQUE-
NORMANDIE
— Dunkerque-Normandie, Issu du

regroupement des Chantiers navals

de Dunkerque et de le Métallurgique

de Normandie, emploie 6 000 per-

sonnes à Caen-MondevUle. Fabrica-

tions ; environ 700000 tannes de fil

machine. Chiffra d'affaires : environ

800 millions de francs en 1677 pour
la seule sidérurgie, avec 60 millions

de porta. La société est filiale du
groupe Empaln-Schnelder.

— Creusot-Loïre : cette puissante

sociétéc'dont ië contrôle est détenu

A 50/50 par le groupe Empaln-
Schneider - et le groupe Marfne-
Wendel, ne consacre A (a métallurgie

que 47 Va d’un chiffre d'affaires total

de 1CL5 millions de francs en 1977,

le solde — soit 53 % — étant

dévolu A la mécanique lourde et aux
activités d'entreprise. Sa spécialité

est la fabrication d'aciers alliés et

spéciaux; notamment Inoxydables. Le
résultat 1977 s'est traduit par une
perte de 222 millions de francs, due
essentiellement A la branche sidé-

rurgie.
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Depuis près de vingt an», faute d'avoir pu dégager des marges béné-
ficiaires suffisantes, la sidérurgie française a dô s’endetter pour Investir,

son taux d'endettement ne baissant notablement qtfà l'occasion de deux
années particuliérement fortes : 197D et 1934, comme l’indique le tableau
ci-dessus. A partir de 1935, en revanche, le* principales entreprises vont
devoir s’endetter encore davantage pour payer les échéances de lenre

emprunts (près de 13 milliards de francs eu trois ans), et le fardeau va

devenir Insupportable. A titre de comparaison, le poids de l'endettement

par rapport an chiffre d’affaires, actuellement de 111 % pour la France,
n 'était en 1976 qne de zz % pour la B.F.A* 45 % pour la Belgique, SI %
pour les Etats-Unis. En revanche, U atteignait 104 % pour l'Italie. A la

fin de 1917, le fard es de la dette A moyen et long terme atteignait 38 mil-
liards de francs pou la sidérurgie française, et pratiquement entant, en

y ajoutant la dette à. court terme, pour Les trois entreprises touchées
par le plan de redressement.
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DE L'EDUCATION
NUMÉRO DE SEPTEMBRE

LES SUJETS DÜ BAC

(français ef philosophie)

La fabrication et les utilisations

La production de la sidérurgie

française est composée ji 62.5 */•

de produits plats (tôles minces,
moyennes et fortes). Iss plus de-
mandés actuellement sur la mar-
ché, notamment pour /'automo-

bile, et obtenue A partir de lamf-

no'ra géants. A cet égard, sa
structure se compare favorable-

ment avec celle de la Grande-
Bretagne (46 Va seulement), de
rAllemagne fédérale (52

D
/a), et

même du Japon (62%). En re-

vanche, les 27,5 Va de produits

longs (poutrelles, cornières, ronds

à béton) sont élaborés dans des
conditions souvent défavorables

(installations désuètes).

Les utilisations : les premiers
chants sont les marchands do 1er

(négoce) avec 36 %. qui distri-

buent sur tout te territoire, en
gros et au détail, les produite

fabriqués, notamment aux PJé.E.

Vient ensuite la première trans-

formation de l'acier (30 %), es-

sentiellement l'Industrie des
tubes, de l'étirage et du pro-

filass-

Puis viennent Ise Industries

mécaniques et électriques (20 %).
l'équipement, ménager comptant
pour 1 Va. L'automobile en eb-

sorbe prés de 15 % ou peut-être

17 ft 18 % en comptant l'en-

semble de. ses composants.
Viennent enfin la construction

(B °/o), les chemins de fer (3.3 %)
et la construction navale (1,6 Va).

L’afant

des aciers spéciaux

La France dispose d'un atout

considérable dans le domaine
sidérurgique. A savoir une puis-

sante industrie des aciers spé-
ciaux, A hauteur de 15,4 Vo du
tonnage produit — 3.5 millions

de tonnes, — soft un pourcentage
suoôneur A celui du Japon
(10 %), des Etats-Unis (13.7 Va)

et seulement Inférieur à la R.FA
(18 Va).

Parmi les chefs de file, citons
Creusot-Loïre (1,3 million de
tonnes), Ugine-Acler (550 000 ton-
nes), Pompey (430 000 tonnes).

Vous avez perdu
votre Carte American Express.

Que va-t-il vous arriver ?

Avec la Carte American Express votre responsabilité ne peut être
engagée au-delàde250 F. Cette garantie totale etgratuite estun service
mondial Carte Amèrican Express. Ne partez pas sans elle. SSSEBigiwi

Pour la demaudei; tel. : 073.09.09 (24 h/24).

American Express Carte-France - U, rue Scribe, 75009 Paris.
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les élus R.P.R. se montrent presque aussisévères

que la gauche sur l'action gouvernementale

es syndicats divisés sur la poursuite de la grève

l M
Att

* A

. y.j
De notre correspondant

Met». — Le ton monte en
•IjLorraine. L'annonce d’un second

4 *
• » . '( plan acier s, gai doit se traduire

• « ‘"n. par la suppression de plusieurs
‘•N’riyi. jüiuers d'emplois dans la siûé-

,JnJfnugie au cours des cinq années
\ venir, a provoqué lundi 25 sep-
tembre de très vives réactions sur
es plans syndical et politique, y
compris dans la majorité.

'**1 ; ..T » Le mot d’ordre de grève lancé
îî'jar l’intersyndicale (C.G.T.-
,3JJO.T. - OP.T.C. - P.O. et

• 3.G.C. de Sadlor-Sollac a, taxi,

1 >té inégalement suivi lundi, n est
i irtissi diversement apprécié,

i
l Si la C.G.T. estime que la Jour-

'

)
1 îée a s vu la participation de

• -jiut de vtnfft-ctnq mille sidérur

-

'
|
dates et osZa malgré le chômage »,

:& C.F.D.T., elle, fait simplement
emarquer que « la participation
dépassé les espérances ». Du

,ûté patronal, l'Assimiler (Asso-
‘jatkm de la sidérurgie et des
aines de fer de Lorraine) affirme
!,u’ c en dépit des pressions essor-

ées sur Te personnel les sidérvr-
istes étaient, selon les établisse-

• ' lents, entre 75 % et 50 % à leur
•

| oste de travail ». La direction

I le Sadlor-Sollac a fait savoir de
! on côté que le mouvement avait
! té suivi par 42 à 45 % du per-

-
j jnnel selon les postes de travail.

l'exception de la Société des

J ders fins de l’Est, fief de la

où l’arrêt de travail a

tan de cette offensive, dune son
discours d'ouverture de la session
L'ancien premier ministre parlant
des programmes d’action retenus
peur la Lorraine et notamment
la construction de l’autoroute Lor-
raine-Borugogne, a ri*»ma -nha ;

* Les formalités administratives
gui ont « freiné -» les procédures.
Dans ces conditions. Ü est mal-
heureusement certain que les tra-
vaux qui commenceront en 197

9

ne seront pas achevés en 19S1,
majoré les engagements solennels
pris par le chef de VEtat.» f_j
Dans le secteur de l’industriali-

sation, M. Pierre Messmer s’est
étonné < que le projet d’usine
automobile Renault à Thionvme
n’att reçu aucun commencement
(Texécution, un an après la déci-
sion annoncée par le premier mi-
nistre. Cette négligence ou cette
défaillance inclinant au scepti-
cisme ». Selon l'ancien premierministre, un renforcement de
l'action de l’Etat est donc abso-
lument nécessaire. « A
jugeraient trop dirigiste une
orientation, je répondrais que
nous sommes en majorité stncère-
men tattachés au libéralisme éco-
nomique ( J. Mais pour nous,
la liberté de Védnomie n’est pas
synonyme de « laisser faire, laisser
aller », c’est-à-dire la loi de la
jungle. »

JEAN-CHARLES BOURD1ER.

DANS IA PRESSE HEBDOMADAIRE
j

Le glas pour les maîtres de forges

Pian de < sauvetage » ou plan
de «naufrage » ? Dans la presse
hebdomadaire, les premiers com-
mentaires sur le plan gouverne-
mental de restructuration de la
sidérurgie sont assez réservés.

« Face au plus grand désastre
financier qu’ait connu la France
depuis le scandale de Panama
(qui n’avait coûté que 13 mil-
liartts de francs actuels comparés
aux 33 milliards de dettes de la
sidérurgie, dont 8 à court terme).
VEtat n’avait juridiquement que
le choix entre deux formules,
souligne LE NOUVEL ECONO-
MISTE : le dépôt de bilan ou la
nationalisation. La première solu-
tion risquait de provoquer an
séisme sur le marché financier.
La seconde entraînait l’Etat dans
la voie hasardeuse déjà suivie par
les Britanniques avec British
Steel et contredisait Vopmion
libérale choisie par le régime. »
Le gouvernement a choisi une
troisième voie : « Une solution à
la Janus qui permet tout à la fois
de continuer le libéralisme (pas
de nationalisation) et l’interven-
tionnisme (transfert de pouvoir
et changement des équipes diri-
geantes). » Mais la « ftrt des
maîtres de forges, note LÉ NOU-
VEL ECONOMISTE, c’est aussi
quelque vingt-cinq maie à trente
mille emplois-à supprimer d’ici à'

1983 et si Von compte que les
prêts participatifs seront un jour
ou l’autre transformés en dota-
tions en capital, une facture que
Von peut évaluer grossièrement
à 20 milliards de francs pour les
contribuables et 10 à 15 müUards
pour les banques sur dix ans ».

< Avec la mise à mort de Vacter
roi, Raymond Barre fait un vrai

coup d'Etat, affirment Jean Gloa-
guen, et Sylviane Stem dans
L'EXPRESS. Jusque présent, le

redéploiement industriel de la
France, c’était une idée. Néces-
saire, séduisante et tm peu floue.
Brutalement, le produit intellec-

tuel vient de précipiter, la
semaine dernière : ü a la densité
économique, sociologique, poli-
tique des révolutions. Depuis cent
cinquante ans, la sidérurgie fran-
çaise vivait sur deux dogmes : sa
primauté dans l’industrie et la
croissance inéluctable de ses capa-
cités de production. Ils sont
balayés. » (~J

« L’idole tombe, les grands
prêtres — ceux qu’on appelait les
montres de forges — s’effacent, et
les fidèles, tous les ouvriers des
vallées lorraines nourris à la cou-
lée de fonte, voient s’effondrer
leurs certitudes, ajoutent - Us.

Les nouveaux maîtres des forges
Se wnnnwwont. nhnyrnn l’aSSUTe,

Claude Btchegaray, à Usiner, et
Jacques Mayoux. à Sacllor. s Une
génération nouvelle va ainsi pren-
dre en main les leviers de Vin-
dustrie sidérurgique française
dans le cadre de structures pro-
fondément modifiées, note Régis
Paranque dans VALEURS
ACTUELLES. Les générations
précédentes ont su produire de
l’acier » et Olivier Chevrlllon
estime, dans LE POINT que «la
détermination du gouvernement
est excellente, mais qu’elle défie
les pesanteurs s. s Les syndicats,
les régions menacées de chômage.

feront pression sur le gouverne-
ment, directement, pour inter-

dire les compressions d’emplois,
écrit-il Certaines banques natio-
nales vont rechigner devant les
responsabilités industrielles dont
on les charge. Les ministères au-
ront eux-mêmes envie — naturel-
lement — de tirer les ficelles.

Finalement, une question résume
• toutes les autres : les nouveaux
P.-D.G. des entreprises sidérur-
giques seront-ils en position de
dire non? Seront-ils plus coria-
ces que leurs . prédécesseurs ?
Peut-être. » « Mais pour gagner la
partie de roder, conclut Olivier
Chevrlllon, Raymond Barre devra
d'abord gagi er le pari des
hommes. »
Selon LE NOUVEL OBSERVA-

TEUR « rstat vient de faire acte
d'involontaire mais saine péda-
gogie en portant à la connais-
sance de la nation ce fait triste-

ment exemplaire de la faillite

d'une des formes les plus impres-
sionnantes. les plus prestigieuses
d’un capitalisme qui se détruit
lui-même et sème le malheur en
feignant de distribuer la richesse ».

a Que reste-t-il, d’aülcurs. du
« libéralisme » quand VEtat inter-
vient à ce point, nommant les
dirigeants, fixant la politique de
t’entreprise et prônant le protec-
tionnisme à t‘échelle du Marché
commun ? » sc demandent Geor-
ges Mamy et Roger Prlouret
avant de se poser une « ultime
question obsédante » : « A qui
bénéficiera cette opération, coû-
teuse en toute hypothèse pour les
contribuables puisque VEtat a
prêté A cette sidérurgie en perdi-

tion environ 10 milliards (nou-
veaux, bien sûr), au titre du.
FJD.S. (Fonds de développement
économique et social) ? Puisque le
pouvoir prétend ne rien vouloir
garder pour lut, qui retrouvera les
plus grosses billes? Les action-
naires ? Les banques prêteuses ? »
Pour TRIBUNE SOCIA-

LISTE. organe du P.S.U., la ré-
ponse ne fait aucun doute : « Les
compromis, on le sait, ne valent
que par leurs contreparties, note
Yves SparfeL il serait ntdf d’en
espérer d’une politique gouverne-
mentale tout axée vers la hausse
de 2d productivité, le dégraissage
des emplois, la division des tra-
vailleurs et la volonté de briser
leurs possibilités de se mobiliser.»
« Faire semblant d’être naïf ne
peut conduire qu’à retarder Vtn-
dispensable mobilisation régionale
et les actions coordonnées dans
toute la branche, nécessaires pour
que les travailleurs ne continuent
pas à subir », conclut-il

Quant à Arlette Laguüler, elle
porte; sur le plan gouvernemen-
tal. un jugement encore plus ca-
tégorique : « Au moment où les
salariés sont en train de payer
leurs impôts au percepteur, ü est
significatif de voir à qui sera des-
tiné l'argent que l'on verse à
VEtat. écrit-elle dans LUTTE
OUVRIERE, organe trotklste.
Giscard et Barre sont des commis
des capitalistes. Ce sont eux qui
les sauvent de la faillite, ce sont
eux qui les protègent des consé-
quences de la crise, et qui font
tout pour que ces conséquences
retombent sur la population la-
borieuse.» (~)
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...En fait, pour les syndicats,
-

- agissait surtout d’attirer l’atten-

on de l'opinion publique sur ce
•

• ai se passe en Lorraine. C’est ce
'al explique que les centrales
. jvrlères, après une manifestation
ni a regroupé prés de 2 OOO per-

— mues à Hagondange, lundi ma-
.n, aient tenté, avec plus ou
l'ioins de succès, de bloquer la
‘rcnlatlon automobile : occui

m brève lundi matin de l’au

«te puis réoccupation prolongée

i début d’après-midi par d’au-

'~***és manifestants, en majorité
• .m ïdétistes, et installation de bar-

il. f
*
‘t- tiges routiers sur les nationales 52
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53. qui ont perturbé la dxcu-

itlon en dépit des déviations or-

mïsées par les forces de l’ordre.

r Profondes divergences

A Metz, A l’appel du parti com-
nniste. environ 700 personnes

it défilé dans les rues de la

Ue. Enfin, dans plusieurs cités,

i commerçants se sont associés

l’action (les syndicats et. dans
n nombre de communes de
uche. une grève administrative

. été observée. A bien des égards,

"est pourtant difficile de consi-

, rer la Journée «ta 25 septembre
’• tnme un réel succès : la partlci-

tion des sidérurgistes aux arrêts

travail a été Importante, mais
mobilisation des Lorrains n’a
s atteint le niveau espéré. Aussi,

ademment, les cinq organiso-
ns syndicales réunies lundi
rès-midi & Hagondange
t-eUes décidé que «Ze prolon-

ment de la riposte serait exar-

né dans chaque entreprise ».

tte apparente unité de stratégie

irque de profondes divergences

vues, notamment, entre la

3.T. et la (XFJJ.T. s Nous ne
. npons pas l’unité syndicale,

tü noos regrettons qu’on n aille

i plus loin alors que nous
vons jamais été. depuis 1367,

u une telle position de force.

^ nous permettrait de génera-
ît le mouvement. Mais, dis ce

fin, nous avons senti une-vo-
Stè de minimiser l'action ». aé-

rait lundi, en fin d'après-midi.

Issue d’une réunion Intersyn-

ale agitée, l’un des responsables
la CJÜ.T, M. Jean Fink.

furieusement, si sur le plan
idical l’unité de vue et surtout

ctlon est loin d’être atteinte,

revanche dans les milieux poll-

ues l'unité de langage est

«que totale. Au conseil régio-

qul s’est réuni lundi & Metz,

véritable consensus s’est

ragé pour réclamer un véritable

n de sauvegarde pour la Lcr-

ne et critiquer très vivement la

ltlque des pouvoirs publics.

>u cours dtan débat de quatre
ires, d’une dizaine d’orateurs

r la vingtaine d’inscrits),

utilisé, toutes étiquettes poli-

les confondues, les. mêmes
ts pour condamner l'action

.vemementale. Plus sigmfîca-
s encore de l’état d’espnt qui

ne chez la majorité des élus,

îté l'attaque en règle menée
quelques conseillers régionaux
JL qui dressèrent un venta-
réquisitoire digne de ceux

noncé par la gauche depuis

années. * Le gouvernement
autionne un véritable assassi-

politique de la Lorraine ®«

ait notamment déclarer
Jean-Louis Masson, député

1liste de Metz-2. Dansles cox-

s, certains élus P-P-R-
ent qu'ils ne voteraient pas

nouveau « plan acier » a
semblée nationale si celul-cl

ait pas accompagné d’un volet

al, et surtout si le gouverne-

nt ne tenait pas ses promesses

h le domaine de l'industriaii-

mpîe grogne ? On peut «
•x— -r-, preuve en est que c est

du conseil régional

M. Pierre Messmer,
en quelque sorte le
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Il n’est pas nécessaire de parcourir 9100 km
pour développer vos échanges commerciaux

avec le Brésil. Faitès-le chez vous, à Paris, au 49-51,

avenue George V
Cest là l’adresse d'une des 48 succursales

de Banco do Brasil à fétranger.

Ici, comme dans toutes les autres succursales,

sont centralisées toutes les informations sur

l’économie brésilienne sur le marché actuel et sur

son avenir, sur les secteurs susceptibles de

connaître la plus forte expansion, sur les avantages

et garanties offerts à vos investissements par

le Gouvernement Brésilien.

Par ailleurs, Banco do Brasil vous introduira

sur le marché brésilien et vous apportera toute

l'assistance financière nécessaire. Avec des capitaux

et des réserves évalués à plus de 3,5 milliards

de dollars et un total de dépôts représentant une

valeur supérieure à 26,6 milliards de dollars,

Banco do Brasil est une des plus grandes banques

mondiales.

Elle est également votre porte d’entrée vers

ce marché gigantesque : ie Brésil.

Mais si vous doutez encore de là’

valeur que peut représenter le

marché brésilien pour vos affaires,

contactez les Directeurs de Banco

do Brasil à Paris, Monsieur

IMarriso da Fonseca Carvalho,

49-51, avenue GeorgeV, 75008, Tél. 723.54.26.

MonsieurJosé Fernando Albano do Amarante,

1, avenue de l’Opéra 75001, Tél. 260.2513.

j*BANCO PO BRASIL
1» porte d'entrée de vos affaires ao Brésil.

ABIDJAN' • AMSTERDAM- ANTOFAGASTA- ASSOMPTION- A31ANTA' • BOGOTA* feRUXOLES • BUENOS ARES* CARACAS • CHICAGO • CttJDAD DE MEXICO • COCHABAMBA • COLON» C0NCEPCJ0N*

FRANCFORT • GENEVE • GRAND CAYMAN* HAMBOURG» LAGOS» LA PAZ» UMA» US80NNE LONDRES • LOS ANGELES» MADRID» MANAMA» MILAN» MONTEVIDEO» NEW YORK» PANAMA* PAYSANDU

• PORT P StROSSNER • QUITO • RIVERA* ROME • ROTTERDAM • SAN FRANCISCO» SANTACRUZDELA SERRA • SANTIAGO • SDNEY • SHGAPOUR • STOCKHOLM • TEHERAN • TOKYO • TORONTO- VALPARAJSO

.vSJk:
» WSHNGTÛN* PLUS DE 1000AGENCESAU BRESIL ’SUCCURSAL£SENCOURSD’INSTAüAnONENI978.
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ÉTRANGER

En R.F.A.

Après la démission dn successeur do Martin Schleyer

M. Rodenstock délient président des industriels

De notre correspondant

Bonn. — Sa personnalité sédui-

sante comme ses aptitudes dans les

domaines les plus divers font du
professeur Rolf Rodenstock un pré-
sident presque! Idéal pour l’Asso-

ciation fédérale de l'industrie (B.D.I.).

S’il n'a pas accédé plus tôt é ca
poste, c'est parce qu'ü y a un an
le chef de la firme bien connue
de lunettes et d’instruments optiques
portant son nom n'éprouvait aucun
enthousiasme pour prendre la suc-

cession de Hans Martin Schleyer fl),

qui venait d'ôlra assassiné. Encore
son refus n'ëtaft-ll nullement inspiré

par la crainte. «: La peur, dit-il,

n'eat pas un de mes traits carac-
téristiques. m
Né dans la capitale de la Bavière

il y a soixante et un ans, Rolf

Rodenstock s'est distingué autant

comme professeur d'économie que
comme entrepreneur responsable
d'une de ces firmes d’importance
« moyenne -, constituant le gros
des troupes du B.D.l. Aussi é l'alss

dans les salons que dans une usine,

U n'ignora rien non plus des
finesses de la politique industrielle

et même de la politique tout court
Au cours des ans. Il a d'ailleurs

accumulé nombre de responsabilités,

siégeant dans les conseils d'admi-
nistration d'un grand nombre de
sociétés, dont Esso et Kodak. Il est

aussi président des Industriels de
Bavière ainsi que de la chambre de
commerce de Munich, ce qui ne
l'empêche pas de diriger l’Institut

de recherche économique de Colo-
gne.

Sa nouvelle tèche est très lourde.

h lui faut tout d'abord rétablir la

réputation quelque peu temle du
B.D.L, dont l'ancien président M. Ni- 1

colas Fasolt a été contraint de
|

démissionner en août à la suite de
quelques compromissions dans le

domaine fiscal. Le nouveau porte-

parole de l'industrie ouest-allemande

doit surtout tenter de rétablir un
climat meilleur dans les rapports

avec les syndicats. Depuis plusieurs

mois, ceux-ci sa sont retirés de
I' - açtlon concertée -, afin de pro-

tester contre ('attitude du patronat

remetan en cause la loi sur la

cogeslion devant le tribunal consti-

tutionnel de Karlsruhe.

Tout en exprimant l’espoir de
reprendre bientôt les contacts avec
la Confédération des syndicats —
D.G.B., — le professeur Rodenstock
ne cache pas toutefois qu'il ne renie

d'aucune façon l'attitude de ses pré-

décesseurs. A son avis, une coges-
tion faisant la part trop large aux

représentante ouvriers aurait des
conséquences désastreuses sur le

développement économique. Sa posi-

tion est non moins ferme, lorsqu'il

s'agit de la lutte menée par les syn-

dicats pour obtenir une mise hors

la fol du lock-ouL Le nouveau pré-

sident du B.D.l. n’est d’ailleurs pas

seul à penser que, sans cette arme
du lock-out pour répondre aux
menaces de grève, il deviendrait. Im-

possible de conclure des
1

accords
salariaux - équilibrés - et raison-

nables.

JEAN wnz

54 MILLIARDS DE FRANCS

D'EXCÉDENT COMMERCIAL

EN HUIT MOIS
L’excédent de la balance com-

merciale ouest-allemande s'est
élevé À 3.1 milliards de deutsche-
marfcs (6.8 milliards de francs)
en août contre 2.3 milliards de
deutsebemarks en Juillet et
2.5 en août 1977. Les exportations
ont atteint une valeur de 21.9 mil-
liards de deutschemarks et les
importations 18.8 milliards.
Au coûts des huit premiers mois

de 1978, ces importations alle-
mandes ont atteint 158.3 milliards
et les exportations 182.7 milliards
de deutsebemarks. en hausse de
2.7 % et de 3.4 %. L’excédent
commercial s’est établi à 24.4 mil-
liards de deutsebemarks (54 mil-
liards de francs) contre 22,8 mil-
liards au cours des huit première
mois de 1977. De son côté, la
balance des 'transactions cou-
rantes a présenté un excédent de
5.3 milliards de deutschemarks
de janvier a août 1978 contre
1.3 milliard l'an dernier. —
tASJ*., AgeH.)

C1T M. Schleyer était (gaiement
président de l 'Association fédérale
du patronat (B JDJL). Ce double
poste n'ayant pas été rétabli après
sa mort, le nouveau responsable du
B.DA. est, depuis mars dernier,
M. Otto Baser.

VERS UNE ANNULATION

DES DETTES

DES PAYS LES PLUS PAUVRES
Bonn (Reuter). — Le gouver-

nement d'Allemagne fédérale
envisage d’annuler, à compter du
L" r Janvier 1979, les dettes, s'éle-
vant à 4,3 milliards de deutsebe-
marks. contractées à son égard
par les pays en vole de dévelop-
pement les plus pauvres, a déclaré
le 25 septembre M. Rainer Offer-
geld, ministre chargé de l'aWe au
développement.

La Suède, le Canada, la Suisse
et les Pays-Bas ont déjà annoncé
qu'ils annulaient les dettes des
pays les plus pauvres. Dans le
cas de l’Allemagne fédérale, cette
annulation coûtera au pays
80 millions de marks par an jus-
qu’en 2028, a précisé M. Offergeld.

£iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiifiiifiiiRfVfiiiiiiiniiiivifiiiiiniiinfnnniniiii!irinmiiiiiiiinini!iniiiiiiiiif|s

| Insiilui d'Admïnisfraiion des Entreprises |

|
DIPLOME D'ÉTUDES SUPÉRIEURES I

| SPÉCIALISÉES |

| (Dess. 3* cycle} f§

= soir eu demi-fournées - 2 années universitaires £
= L - GESTION PE LA FONCTION PERSONNEL =
= IL - 5YSTEMTCS D'INFORMATION B
m HL - FINANCE £

1 Inscriptions jusqu'au 31 octobre 1978 |

| DÉBUT DES COURS : JANVIER 1979 I

% renseignements • sau»t-cbari« - 7501s paris =
s nciNaciuwcfvicreia . 578-91-16 (poste *oi) S

= NOM

1 ADRESSE

2 DEMANDE DE RENSEIGNEMENTS

S à envoyer à l'I-AX.

En Grande-Bretagne

la grève des usines Ford

met en cause la politique des salaires

da gouvernement travailliste

De notre correspondant

Londres. — Après l'arrêt du
travail de la quasi totalité des
57 000 ouvriers des 23 usines

Ford, une épreuve de force aux
conséquences imprévisibles est
maintenant engagée entre le

gouvernement et ' les syndicats.
M. Beckett, le FJD.G. de Ford-
U-KL. a déclaré que la société est
victime de la bataille politique

maires.
Ford est dans une situation

assez florissante. La société, qui
a réalisé des bénéfices de 246 mil-
lions de livres en 1977, et escompte
aes augmenter sensiblement cette
année, serait en mesure de satis-

mmcations de solaires de ses
ouvriers, en tout cas au-delà de
la norme des 5 % de hausse
recommandée par le gouverne-
ment.
Cette grève représente une

perte de 2 500 véhicules, soit

10 millions de livres par Jour.
Mais le gouvernement affirme
que sa politique des salaires doit
être maintenue à tout prix, quitte
à envisager des sanctions contre
les sociétés qui n'observeraient
pas la limite des 5 %. La menace

U BELGIQUE

MENACÉE DE PARALYSIE

PAR LA GRÈVE

DANS L'INDUSTRIE PÉTROLIÈRE

(De notre correspondant.)
Bruxelles. — La grève de l'In-

dustrie pétrolière belge est entrée
dans sa troisième semaine, le

lundi 25 septembre, et c'est seule-
ment maintenant que le consom-
mateur risque d’en ressentir les
conséquences. Pendant quinze
jours, les compagnies pétrolières
ont tenu les syndicats en échec
en faisant venir massivement
leurs produits des Pays-Bas ou
de France. Les organisations syn-
dicales ont alors lancé un appel
à la solidarité ouvrière interna-
tionale et demandé aux syndicats
français et néerlandais d'empê-
cher l'approvisionnement de la
Belgique. Les premiers effets se
sont déjà faits sentir. On craint
maintenant que plusieurs entre-
prises ne soient paralysés, faute
de carburant.
La grève générale a éclaté

après la fermeture, à Anvers, de
la raffinerie d’une multinationale
américaine, la B-P.R. La compa-
gnie s'est repliée aux Etats-Unis
en ne tenant guère compte des
obligations de la sécurité sociale
belge, et deux cent cinquante-six
personnes ont perdu leur emploi.
Les syndicats ont alors exigé leur
engagement par d'autres entre-
prises du secteur pétrolier, mais
les patrons s’y opposent, tout en
acceptant toutefois de participer
au paiement de certaines indem-
nités de licenciement.
Les pourparlers ont échoué et

ont même aggravé le conflit :

les syndicats en sont arrivés à
adresser d’autres reproches au
secteur pétrolier, notamment à
propos des nonnes de sécurité.

P. de V.

n'est pas vaine dans le cas de
Fard qui bénéficie de nombreux
contrats gouvernementaux (plus
de 25 000 véhicules) et de mets,
l'ensemble dépassant 150 millions
de livres.

Du côté syndical, une mobilisa-
tion progressive est en cours. Les
dockers, membres du Syndicat
des transports, envisagent d'an-

chez Fard en empêchant les
importations de modèles Capri.
Granada, Fiesta 1, construits sur
le continent et qui représentent
un tiers des ventes en .Grande-
Bretagne. Les négociateurs syn-
dicaux, mais surtout M. Evans. le

Syndicat des transports. Insistent
toujours sur la nécessité de res-
pecter les décisions du congrès
des TUC, qui a demandé le retour
A là libre négociation des salaires.
Le gouvernement se trouve

ainsi obligé de livrer bataille,
mais sur un terrain qu'il n'a pas
choisi et qui ne lui est pas favo-
rable. ZI serait paradoxal qu'une
des sociétés britanniques les plus
rentables soit pénalisée alors

|

qu’une entreprise nationalisée
comme Leyland continue à rece-
voir des subventions malgré ses
performances médiocres. L’espoir
des milieux officiels est que les
syndicats accepteront, dam quel-
ques jouis, de venir discuter,
comme prévu, des accords de pro-
ductivité, qui permettraient d’as-
surer aux ouvriers des augmen-
tations dépassant nettement cette
limite.
La grève de Ford est particu-

lièrement embarrassante pour
M. Callaghan, à quelques jours
du congrès annuel du parti tra-
vailliste, -où U devra employer
toute son habileté manceuvrière
pour contrecarrer l'offensive de
la gauche travailliste et des syn-
dicats contre la politique des
salaires. En attendant. U a l'ap-
pui réservé d'une partie des
conservateurs favorables à la
règle des 5 %.

HENRI PIERRE.

AVIS FINANCIERS

| DES SOCIÉTÉS
i

ÉPARGNE- CROISSANCE
Société d'investissement”

à capital variable

L'assemblée générale ordinaire du
actioonalru réunie le 25 septem-
bre 1378, a ou a la présidence de 1

ML Gérard LleweUyn, président du
conseil d'administration, a approuvé
les comptes de l'exercice ch» le
ri Juin-
Lee revenus distribuables de l’exer-

cice s'élèvent, compte tenu dn report
bénéficiaire de l'exercice précédent.
A 11 725 101.93 francs, ce qui permet
la mise en distribution d'un divi-
dende de 20.94 franco par action, au-
quel s'ajoute nn crédit d'impôt de
4.28 fiança, soit nn revenu global par
action de 25J0 fronce.
Ce dividende aéra mie en paiement

le 28 septembre 1978 et sera matéria-
lisé par deux coupons :— coupon n* 14, soumis an régime
fiscal des obligations, de 11.30 fiance
assorti d'on crédit d'impôt de
1.29 franc, soit au total 12,88 francs ;— coupon ns 15 de 9.55 francs,
assorti d'un crédit d'impôt de
2,97 francs, soit au total 12.52 francs,
'dont 6,27 francs correspondent aux
revenue d’actions françaises et
ouvrant éventuellement droit & nn
abattement de 3 000 francs Institué
sur les revenus de cette nature.
Comme les armées précédentes. Iss

actionnaires pourront réinvestir le
montent de leurs dividendes en ac-
tions de la société, en exonération
de tous frais et commissions A la
souscription.
L’assemblée générale a renouvelé,

pour une durée de six ans. le man-
dat d'administrateur de M. Pierre
Jars.

LAFFITTE - BAIL

= DEMANDE DE RENSEIGNEMENTS î LG If. HL = ...

= i 26 villes en Scandinavie

Ê=

fc ,IAX
’ i par Scandinavie^ Airlines

Réuni sous La présidence de M. An-
dré Legros, le 21 septembre 1978. le
conseil d'administration a pris
connaissance de le situation provi-
soire au 30 Juin 1978 faisant ressor-
tir un résultat bénéficiaire pour glx
mois d'activité de 7.58 millions de
francs contra 6.24 millions de francs
au 30 Juin 1977, soit uns progression
de 21.5 fc.

SOCIÉTÉ DES ENTREPRISES

DE TRAVAUX PUBLICS

ANDRÉ BORIE

Le connu de surveillance de le
société des entreprises de travaux
publics André sorte, ayant appris
que le directoire avait, A son lneu
total, entamé dea pourparlers ten-
dant à la cession du contrôle de la
société, et oj pouvant, d’autre part,
accepter plus longtemps les effets de
I autocontrôlé organisé par des
conventions particulières et qui para-
lysent son action, a décidé du dému-
alonner avec effet Immédiat.

t&b

Compagnie Générale de Banque

SOFICAM

EMPRUNT de
V120000 000 f

en 120000
obligations/a de 1000F

CARACTÉRISTIQUES
DEL'EMPRUNT
Prix d’émission : an pair, soit 1000 F.

Durée de l'emprunt: 12 ans.

Amortissement:
en 12 ans par tirage au sort

ou parrachat en Bourse.

Jouissance: 5octobre 1973.

Intérêt annuel: 10,70%,
soit 107Fpar titre.

Rendement actuariel brut: 10,65%.

Cotation en bourse demandée.

SOUSCRIPTION DANS
LES BANQUES

Bah * S.IX.’S Vta cnn 7MB* B.IX.7S.

SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE F 81 648 000
Régie par les articles ï 18 à 150 de la loi sur les S tés Commerciales

SIEGE SOCIAL : TOUR ATLANTIQUE, 92800 PUTEAUX

EMPRUNT DE F 48 988 800
163 296 OBLIGATIONS DE 300 F NOMINAL

convertibles en actions à tant cornent à partir da J” janvier 1979
à raison de six actions de F 50 nominal pour une obligation

DROIT DE SOUSCRIPTION PREFERENTIEL DES ACTIONNAIRES :

• A titra Irréductible : UNE obligation pour DIX actions ;

a & titra réductible.
SOUSCRIPTION OUVERTE : du 25 septembre 1978 au 27 octobre 1078
PRIX D'EMISSION : 300 V.
JOUISSANCE : 27 octobre 1978.
INTERET ANNUEL :

9.50 %
AMORTISSEMENT: en 10 tranches sensiblement égales A compter

du 1» Janvier 1987.
• soit par remboursement après tirage au sort A dea prix

croissante de 310 F en 1083 à 390 F en 1993 ;

• soit par rachat* en Bourse ;
• soit par convention en actions.

TAUX DE RENDEMENT ACTUARIEL
AU 37 OCTOBRE 1078

10.50 %
i

Çen cas de non conversion!
BJLL.O. du 18 septembre 1978.

Une note d'informatkm. qui a reçu le visa C.OA. 78-89 en date du
5 septembre 1978, est disponible au Siège Social de la Société ainsi
qu'aaprès des établissements chargés da placement.

EMPRUNT
«WOKS,
Dole d’émission:25 septembre 1978
46QOOO obligations

'de F 1000 nomnal par obligation

Durée ;18 ans

Jouissance: 75 septembre 1978

Amoritsseinent
en 13 enniuiés conslcnles
à parte du 15 septembre 1981

TAUX DE RENDEMENT
ACTUARIEL BRUT:

H34Z

VIENTDEPARAITRE
FRANCIS LEFEBVRE 15, rue Viète

Paris 17è

,
.

LES IMPOTS EN FRANCE 78/79
traité pratique illustré par l'exemple' 520 pages * 84 F. franco
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Nouvelle hausse

urxLop

v

#

EMPRUNT DErtt'

Le marché continue mtr sa lan-
cés, malgré la forte haune déià
enregistrée vendredi. . Toutefois,
le ijftlme de la progression est

' plus modéré. L’indice instantané
gagne 1JS6 % au Heu de 3% ven-
dredi. Les gains les plus impor-
tants figurent au matériel élec-
trique, A l’atimei tâtions, aux
magasins, services publics et aux
trique. à FaUmentalüm, aux
Conques.
En raison de Fafftax des de-

mandes, la cotation de Jeunumt
(+ 10%) a été retardée. Les
plus-values, de l'ordrt. de S % en
moyenne, sont assez nombreuses,
notamment sur CS-F. Cetelem,
Locafrance. Radar, Martel, Crm-
sot -Loire. Printemps. En revan-
che, les actions Paribas et Suez
consolident leur uoance récente
ainsi que la Française des pétro-
les. Quelques baisses se sont pro-
duites, notamment sur E'uro-
france, *ompey. Signaux. Métal-
lurgique de Norma.idie.
Le franc glisse toujours, mais

cet élément défavorable est
éclipsé par le succès remporté par
la déduction fiscale de 5000
francs. Les Sicav bénéficient d’un
afflux de souscriptions, d’où les
achats toujours importants pas-
sés sur le marché pour leur
compte. Des titres offrant une
s réserve de moms-value » sur la
base des cours moyens de 1972
sont aussi recherchés par les
gestionnaires de portefeuille.
L’ambiance a changé. Les socié-

tés procédant à des augmenta-
tions de capital, par émission en
numéraire ou par distribution
d’actions gratuites, sont recher-
chées. car le droit est souvent
regagné et parfois même au-delà.
Aux valeurs étrangères, les

américaines se replient, l'irrégu-
larité prévaut aux mines d’or. En
revanche, les allemandes S’attri-
buent de légers gains.
Sur le marché de l'or, le lingot

poursuit son ascension et atteint
un cours record à 30000 F. Le
montant global des transactions à
presque doublé passant de 10,

2

mutions de francs à 31J millions
de francs.

Londres
Effritement

• le conflit rax raine* Port! continu
* inquiéter le nurchi oui e’elfrite.
Lcrâgülnrlté Cm d'or.

Or (nrenme) OMtare) 2(9 IS entra 21 s «J

Hmm Petroleum
cuitnus
De BMrs ......
Impérial ctmnlcri ....
*lo Tinte Zinc Corn..

Shell ............
«dors ..........
v» un s 1/2 %
***** onafnma ..
*Wecten Hridiogx

(*) En douera ILS,
dollar Investissement

710 Ifl
«02 ...

ISS ...
<22 ..

MO 1/2
234 1/2
667 1/2
IH 1/2
31 3/4
34 3/4
2S ...

72a ..

sa ..
IIB ..

41s
3R ..
tm ..

66S ..

IS4 ..

31 H
n is/ii

nt de CHUM ur le

NOUVELLES DES SOCIÉTÉSU MURE. — Le groupe de la
Compagnie financière de fine* i«mn,
per la canal de sa XSlale. la
SEPOIF, rme offre publique d’achat
au prix de 85 P eur toutes les actions
de la société La MUre qui lui seront
présentées, avec un tththwittwi de
280 000 titres (sur 633 (KXJ). Le der-
nier cours enregistré avant la sus-
pension des cotations, le 19 sep-
tembre, était do 41 P. La société de
portefeuille La XSnre avait perdu
prés de 90 millions de francs depuis
1975 en raison des difficulté* ren-
contrées par certaines de ses finales,
notamment SlcIL Le dernier divi-
dende avait été distribué en fé-
vrier 1975.

MOTEURS BAUDOUIN. — Le
bénéfice de l’exercice écoulé s’élève
& 1U tYinunnw de francs. Le divi-
dende global cet fixé A <5 F. Cette
société, dont le siège est b Marseille,
a fait l’objet, en avril -1978, dîme
OJPJL lancée par le groupa
General Electric.

DROITS DE SOUSCRIPTION

VALEUBS
( Actions et pacte)

Française Pétroles, e. 5C— certificats, c. 29

1

MUttl
trAn

1P.4
1 9*4

3 N
a

Taux du nurchi monétaire

Effet* privé* 7 tft %

NEW-YORK
Indécis

W*H Street a’eet montré Indécis
en Ce débat de semaine, IIndice Dow
Jones restant pratiquement inchangé
A 862JS5. La volnxne des ^«np» a
fortement baissé, revenant A 21 mil-
lions de titre*, la plus faible depuis
le 3 Juillet U78. veille de la fête
nationale (115 raillions de titras)
Les opérateurs continuent A s’in-
quiéter de la montée des taux d'in-
térêt : après la hausse des toux
d’escompte officiel, vendredi, deux
grandes banques viennent de porter
de 9 1/3 % A 9 3/4 % leur taux de
basa {prime rate). Ha eraUnent éga-
lement que lessyndicste ne as laissant
dlffleOement convaincre da partici-
per A la lutte contre l’Inflation en
modérant leurs revendications sala-
riales.

COURS DU DOLLAR A TOKYO

1 dollar (en yen) ....

21/1

117 68

as/a

117 12
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VALEURS
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Aies* ................ 453/B 45 l/S
JLT.T. 69 6.1 60 7/1
BeeaK 64 1/4 64 1/2
Chase Haabattaa Bank.. 33 1 * 32 7/8
Da Peut de Neneore .. 125 1/4 (25 3/4
Eastman Kadak >2 1/4 61 7/8
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General Etactric 52 1/8 62 1/2
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LBJIL 280 ... 279 1/2
LT.T. 31 1/2

27 f /2
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ILS. Steel 26 l/S 26 US
Wérifnghaen 21 1/2 21 5/8
Xara* ; 56 1/8 54 7/t

INDICES QUOTIDIENS El

(INSEE. Base ZOO 30 déc. 1977.) I
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UN JOUR
DANS LE MONDE

Z IDÉES— POLITIQUE ;'«La gauche et

les partis », par Jacques Ma-
doute ; « Pourquoi pas ? », par
Jean- Français Six et Bénard
Monta nier.

3. ETRANGER
— RHODÉSIE : fa pessimisme

gagne l'ensemble de la com-
munauté blanche.

4. PROCHE-ORIENT— Les prolongements de la ren-

contre de Camp David.
^

4. DIPLOMATIE

6. EUROPE

6-7. AMERKUIES

8 à 10. POUTIODE

XL SOCIETE

A LA S.N.C.F.

Le trafic risque d’être perturbé

du 1
er au 4 octobre au matin

La situation est redevenue normale dans la sidérurgie lorraine

après la grève diversement suivie, lundi 25 septembre: les sidérur-
gistes doivent se prononcer, dans chaque entreprise, sur le prolon-
gement de leur action. Le conseil régional, oh de vives critiqua
venant tant des partis de gauche que du flJJR. ont été émises lundi,

devait adopter, mardi, une motion sur la politique du gouvernement
(voir page 37).

D'autres manifestations motivées par les menaces qui pèsent sur
remploi se sont produites en province : à Oïïioules, près de Toulon,
à l'occasion des journées parlementaires de VOJ3F. (voir page 10v.

1

et à MondeviUe. près de Caen. où. mille salariés de la société métal-
lurgique de Normandie ont défilé pour s'opposer à la réduction dé
la semaine de travail sans compensation financière.

En Lorraine comme en Normandie, des dtoerpences sur les moda-
lités d’action opposent la C.G.T. et la CJLD.r., divergences qui demeu-
rent aussi grandes au niveau confédéral ; dans un éditorial de l’organe
de la Syndicalisme, M. Edmond Maire affirme que les diver-
gences portent « sur le fond » et ne doivent pas être minimisées. En
revanche, à la SJf.CJ’., les deux syndicats C.G.T. et CJFJf.T. vien-
nent de lancer un appel & la grève, .

MODES DU TEMPS
Pages 15 et 16

— Un nouvel uniforme pour les

hôtesses d’Alr France.

— Qu’est-ce que le mobilier
urbain actuellement î

— N'attendez plus le plombier.

LE MONDE DES SCIENCES

Fages 17 et 18

— Le » collimateur de vol tête
haute > : pour voir la plate
dans le brouillard.

— POINT DE VTJE : La recher-
che astronomique sans cher-
cheurs. par Roger - Maria
Bonnet. Roger Gnndrlc. Michel
Mau rente . René Pellatt

— Deux piégea & rayons cosmi-
ques dans les soutes de
Concorde.

19. ACTUALITE MEDICALE

20 à 22. CULTURE— * La IX* Biennale des anti-

quaires » (II), par Jean-Marie
Guilhaume.

31 EQUIPEMENT— « Le réveil de l'aménagement

du territoire . (U), par Phi-

lippe Lamour.

— POINT DE VUE : « La cen-

tralisation par l'atome », par

Guy Cara.

34 REGIONS ;

35 à 38. ECONOMIE— MONNAIES : (a session du
Fonds monétaire.

— L'ÉVÉNEMENT : la. sidérur-

gie française.

lire Egalement
RADIO-TELEVISION (14)

Annonces classées (23 i 32);
Aujourd’hui (14) ; Carnet (13) :

« Journal ortlclel » (14) : Météo-
rologie (14) ; Mots croisée (14) ;

Bourse (39).

Le numéro du «Monde»
daté 28 septembre 1978 a été tiré

à 597 713 exemplaires.

Classez 20 %
moins cher
chez Duriez
Pour travailler vice. bien, agréa-

blement. facilement, demandez
conseil & Duriez. connaît tout,
vou.'5 dit tout et propose des lam-
pes de bureau et 25 types de clas-
sements grandes marques avec
20 T» de remise : à, hamacs, tiroirs,

clapets, fichiers à tiroirs, classeurs
à chemises, valises à dossiers sus-
pendus. Aussi chez Duriez : toutes
fournitures de bureau, papiers,
carbon nés, rubans, stylos, globes
terrestres- Quantités limitées.
Catalogue gratuit. 112, bd Saint-
Germain - 633-20-43 - (Machines
à calculer : 326-43-31).

Le trafic ferroviaire risque
d’être très perturbé au début du
mois d'octobre : en effet, les fé-
dérations de cheminots C.G.T.,
C-F-D.T. et P.G.AJLC. (autono-
mes), qui regroupent au total plus
de 95 T* des s roulants ». ont
déposé, lundi 25 septembre, on
préavis de grève pour la période
allant du dimanche l" octobre h
0 heure au mercredi 4 octobre à
6 heures.

Les modalités d'application de
ce mouvement seront connues
d'id A quarante-huit heures :

elles sont actuellement discutées
entre les syndicats à l'échelon ré-
gional et local ; des débrayages
tournants et variables selon les
régions pourraient être décidés.
La direction de la S-N.C.F. de-
vrait faire connaître ses prévi-
sions à partir de jeudi.

Ce sont « tous les agents de
traction et de service des trains »,

auxquels la C.G.T., la CJJD.T. et
la F.GAA.C. ont deftiandâ de
cesse rie travail : chefs de train,
agents de conduite, agents d'ac-
compagnement et contrôleurs de
route, soit tout le personnel « rou-
lant».

Cette action a été entreprise
pour protester essentiellement
contre la s détérioration » des
conditions de travail, qui doit
survenir, selon les syndicats, avec
la mise en place des nouveaux
tableaux de service, les «roule-
ments». k partir, justement, du
lw octobre. Les cheminots C.G.T.,
CFJD.T. et autonomes, chez les-
quels paraît régner un vif mécon-

Le transfert

de l'université de Vincennes

LMT. DE SAINT-DENIS

«DÉMÉNAGÉ»

SOUS LA PROTECTION

DE LA POLICE

Dm déménageurs sont entrés, ce

mardi 26 septembre, vers 11 h. 30,

dans l'Institut universitaire de tech-
nologie de Saint-Denis, situé me de
la Liberté, mhu la protection d’im-
portantes forces de police. Ut de-
vaient emporter le matériel de réta-
blissement dans l'antre l.ü.T. de
la ville, place dn S-MaJ-1945, confor-
mément a la décision du ministre
des universités. les locaux ainsi libé-

rés devant accueillir l'université

Paris-Vni-vin cennes.

Le conseil de l'université Parts-Xm
— A laquelle sont rattachés les deux
LÜ.T. — a décidé de s'opposer à
l’Installation du matériel dans le

second l.U.T. Le président de
Paris-Xm, qui n'a pas pn entrer ce
mardi dans rétablissement de la me
de la Liberté, a, d’antre part, déposé
un recours devant le tribunal admi-
nistratif A propos des décisions do
ministre des universités.

Baume & Mercier
GENEVE
1830
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d’un maître tailleur
,

COSTUMES \v

MESURE
dura un choix

de 3.000 draperies

b partir de 798 F

Prêt-à-porter homme
Boutique femme

LEGRAND Tailleur g
27, me dn «•septembre, paris (flDAra) gB

J.BEBNMD
JOAILLIERS

6, nie du Faubourg SLHoaoré
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lentement, réclament aussi une
réforme de la réglementation du
travail — sensiblement différente
selon qu’elle concerne le person-
nel sédentaire ou le personnel
« roulant » — un meilleur équipe-
ment des trains, la revalorisation
du métier de cheminot (notam-
ment en matière de déroulement
de carrière) et Us formulent des
revendications ayant trait & la
rémunération et & la sécurité.

A la direction de la &N.C.F.,
on fait remarquer que des négo-
ciations sont « en permanence en
cours », concernant la réglemen-
tation du travail. « qui englobe
l’ensemble des problèmes » et l’on
rappelle que, si la C-G-T. et Ut
CjJD.T. ont rejeté l'accord sala-
riai de 1978, la F.G.A-A-C., elle,
Ta signé.

Le conflit

du Sahara occidental

LE P01ISARI0 ANNONCE

IA LIBÉRATION PROCHAINE

DE HUIT PÊCHEURS ESPAGNOLS

Tlnflcrar (A. F. P. A.P„ Beuter). —
A l'occasion de l'ouverture de sou
quatrième congrès, lundi 25 septem-
bre. le Front PoUmrlo a annoncé la
libération prochaine des huit
pécheurs espagnols capturés le

28. avril dernier dans les eaux terri-

toriales du Sahara occidental.

Cette libération semble avoir été
décidée à la suite de discrètes trac-
tation avec Madrid. On note en tout

,

cas pour la première fols la présence 1

au congrès de représentants de
l’Union dn centre démocratique,
parti gouvernemental de HL Suarez.

Ce geste a été Interprété comme
une reconnaissance par Madrid dn
Front PoUsark» en tguit que mouve-
ment de libération nationale. On
assure cependant dans la capitale
espagnole que la position de 1*U.CJ>.
peut avoir une valeur indicative,
mais qu’elle n’engage pas le gou-
tsbcdcdL

Les dirigeants sahraouis ont d'an-
tre part présenté è la presse le capi-
taine Najab (trente-quatre ans),
pilote marocain dont l’avion, an F-5.
a été abattu le 10 septembre, et qua-
tre soldats faits prisonniers & Sidl-
Amara, dans le Sud marocain, le

27 aoflt dernier.

SELON UN PÉRIODIQUE AMÉRICAIN

les armements français seraient inadnptés

en cas de guerre en Enrope

De notre correspondant

LA CHUTE DU DOUAR

S’ACCÉLÈRE
I -

Uor au plus haut :

219 dollars Fonce

La nouvelle chute dn douar» qui
s'était amorcée la semaine précé-
dente, a repris lundi 25 septembre
pour s'accélérer mardi 26 en dépit
des engagements pris une fols de
plus par le président Carter devant
l’assemblée générale dn Fonds moné-
taire (voir page 35). A Zurich, le
cours dn billet vert est. pour la pre-
mière fols, tombé en dessous du
« seuil » psychologique de ISO F. S.
cotant 1,47 F. S- A Francfort, il est
revenu h 1,9330 DM, tout près dn
plus bas niveau historique du
15 août dernier (1,9290 DK).

La hausse vertigineuse dn franc
suisse, qui a progressé de 39 % en
dix mois par rapport an deutsebe-
marfc. et s’approche des 3 F à parts.
Inquiète de pins en plus les auto-
rités helvétiques. A Paris, l’événe-
ment dn Jour a été le raffermisse-
ment du franc, qui avait commencé
par faiblir par rapport aux monnaies
dn « serpent », avec un dentsche-
moxk à près de 2£6 F et un dollar
à Mfl F, puis s’est redressé (2^490 F
pour un dentschemaxk et 455 F poux
nu dollar).

Les conrs de l’or ont battu leurs
records sur tontes les places : l’once
de métal valait pins de ZI9 dollars
mardi 28 septembre à Londres, tan-
dis que le lingot de l kilogramme
atteignait 39 Mo francs pour ) pre-
mière fois A la Bourse de Paris.

Selon les Sandinisles

L'OPPOSITION A CRÉÉ

UN GOUVERNEMENT PROVISOIRE

AU NICARAGUA

Un gouvernement provisoire s’est

constitué le 22 septembre an Nica-
ragua, a déclaré, lundi 25 septembre
à Bruxelles. M. Miguel Cmstaneda,
représentant do Front sandlniste de
libération nationale, qui était

récemment de passage i Paris (s le

Mondes dn 21 septembre). Ce gou-
vernement est présidé par M. Sergio
garnirez MeTCado, délégué du
« groupe des douze s (formé par des
personnalités progressistes issues de
la bourgeoisie), a Indiqué le repré-
sentant du Front. L’Union démo-
cratique de libération (nue coalition
regroupant conservateur», chrétiens-
démocrates et communistes) ainsi
que te Mouvement démocrate dn
Nicaragua participent à ce gouver-
nement, a précisé M. Casteaed*.

Le représentent du Front s indi-
qué qne les sandlniste» se Join-
draient A ce gouvernement après la
chute dn président Somoza.

A Caracas, la Centrale lation-amé-
rtealne des travailleur» fCLAT, démo-
crate-chrétienne) a appelé, lundi, à
un boycottage économique Interna-
tional dn régime du général Somoza.

A Managua, La grève générale lan-
cée U y a pins d’on mots par le

Front élargi d’opposition (qui
regroupe syndicats et partis poli-
tiques) semble se terminée. La plu-
part dre commerçante et des Indus-
triels ont repris le travail. Le Front
élargi d’opposition a lancé un appel,
lundi. A la population pour qu’elle
poursuive la lutte contre le président
Somoza. — (AJJP.)

(Lire page 7 l’article de notre envoyé
spécial, A.-M. Canon.)

«
rroottcfwj

C.C.B. - Club du Samedi
17, rue d'Aboukir. — 75002 PARIS
Métro Sentier Tel. : 233-42-59
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Le costume de qualité

à des prix discount
— COSTUME 2 pièces velours côtelé ...... 379 F— COSTUME 3 pièces à partir de ........ 480 F— COORDONNÉS à partir de 579 F

NOUVEAUTÉ : c LE 5PORTWEÀR »

Blousons en reloues et flanelle. Cabans

Duffles coaf, Vestes et. Pantalons

Véritable Loden autrichien 369 F

Le grand spécialiste parisien

de Vimperméable— Imperméables femme à partir de 287 F— Manteaux femme' à partir de 340 F— Manteaux fillette à partir de 149 F— Coban mixte (fille ot garçon) à partir de 149 .F

Grand choix de robes d’automne

à partir de 159 F
Du lundi au samedi, de 9 h à Î9 h

ATTENTION CE SOIR, MARDI, NOCTURNE Jusqu'à 21 heures

de remis sur présentation de ce bon

de remise sur présentation de ce bon

Washington. — Le numéro d oc-
tobre du mensuel des forces
armées américaines, Armed Forces
Journal International, publie un
article d’un de ses correspondants
à Paris. Ml Beau Morris, criti-

quant vivement la politique fran-
çaise des armemente. Le mensuel
ce proclame en sous-titre « porte-,
parole de la défense depuis 1863 »,

mais ses éditoriaux, qui reflètent
la « ligne dure » du Pentagone,
sont souvent critiques du gouver-
nement et du ministre de la
défense des Etats-Unis.
Sous le titre « Pourquoi les

exportations d’armes font de la
France un tigre de papier ».

M. Beau Marris écrit : « De nom-
breux armements français sont
populaires dans les pays du tiers-

monde à cause de leur manque
relatif de sophistication. Ces ar-
mements sont, en fait, mieux adap-
tés souvent aux besoins de forces
marginales de sécurité qu'à ceux
d’un pays qui pourrait un jour
être engagé dans une guerre en
Europe . Néanmoins ces arme-
ments, ainsi que des équipements
inférieurs fabriqués en France,
sont livrés aux forces militaires
françaises afin de démontrer aux
acheteurs étrangers que la V* Ré-
publique a assez de confiance en
eux pour en faire des ëléments-
clis de sa propre défense. »
L'auteur explique notamment

que le charAMX-30 a «an moteur
médiocre et une transmission si
déficiente que peu d’escadrons
d’AMX-30 reviennent de ma-
nœuvres avec tous leurs chars
opérationnels ».

n en va de même pour l’avia-
tion, où z un résultat de la poli-
tique « Achetez français » est que
de nombreuses missions aériennes
sont confiées à des avions qui

n’ont qu’une capacité marginale

de les assumer. Les Mirage-lII
étaient d’excellents avions de su-

périorité aérienne à la fin des

années 50. mais ils ont été trans-

formés de manière à accomplir
non seulement cette mission, mais
des attaques stratégiques et tac-

tiques ainsi que des vais de recon-

naissance. Plusieurs appareils en
service des deux côtés du « rideau
de fer » les ont surclassés dans ces

trois dernières missions, qu'il

s’agisse du rayon d’action ou de la

charge utile ».

De même. le Mirage P 1 * manque
de plusieurs équipements perfec-
tionnés en matière d’électronique

ou de contrôle qui sont néces-
saires pour remporter des victoires
aériennes aujourd’hui. »

L'auteur écrit encore qu’au
Liban « les guérilleros palestiniens
équipée par les Soviétiques sont
mieux armés que les parachutistes
français qui servent dans la force
de l’OVfU. Le manque de capacité
logistique à long rayon d'action
et d’armes modernes a mis en
grand danger les 4500 militaires
français qui maintiennent l’ordre

à Djibouti. Au début de cette
année, lorsqu’il est apparu que la

guerre de VOgaden pouvait débor-
der vers l’ancienne colonie fran-
çaise. ils se sont préparés d éva-
cuer le terrain plutôt que de faire
face aux forces cubaines et éthio-
piennes à l’armeinent supérieur ».

L’anteur conclut : « On ne peut
qu’espérer que le pays qui a donné
ou monde le terme aligne Magi-
not » pour symboliser tes défenses
irréalistes, n’est pas en train de
construire de nouveaux fortins
dont la force ne dépasse pas le

poids des contrats et des devises
venant de l’étranger. » — M. T.

Collision dans le ciel de San- Diego en Californie
#

Plus de cent quarante morts

Plus do cent quarante personnes
c .{ péri. lundi 25 septembre, dans
la plus meurtrière catastrophe
aérienne des Etats-Unis, lors d’une
collision -en plein ciel au-dessus de
San-Diego (Californie) entre un
Boefng-727 de la compagnie Pacific

South-West Airlines (P.S-A.) et un
avion monomoteur Cessna-I5a
Aucun des cent vingt-neuf passa-

gers et des sept membres d'équi-

page du Boeing-727 n'a survécu A
l'accident qui s’est produit à 9 h. 3
heure locale, & 600 mètres d'altitude

au moment oû l'appareil de P.S.A.,

venant de Secramentp (Californie),

s'apprêtait à atterrir à San-Diego.
La catastrophe sembla avoir été

provoquée par une erreur de pilo-

tage de l'élève-pilote qui se trou-

vait aux commandes du Cessna-150
avec, à ses côtés, un moniteur. Ces
deux hommes ont également été

tués.

Old EngJand
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A LA CEGOS

Six personnes ont été mortelle-

ment blessées au sol, par des débris
d'avions qui sont tombés sur un
quartier d'habitation de San-OJego.
D'autre part. uns femme et son
enfant qui montaient dans une voi-

ture ont reçu sur la tète le corps
d'un passager et ont été tués sur le

coup.

La carlingue en flammes du
Boeing-727 s'est écrasée sur un ter-

rain vagua, & quelques mètres seule-
ment d'un groupe de maisons, dont
une dizaine ont été partiellement

incendiées par la chute des débris
Incandescents.

L’aéroport de San-Diego est situé

en plein cœur de fa ville, et les

avions doivent survoler des collines

et de hauts immeubles Juste avant
de se poser. Il y a deux ans. M. John
McLucas, chef de l’administration

fédéra ie de l'aviation (F.AA), avait

demandé que cet aéroport dangereux
soit transféré sur un nouveau terrain.

Pourtant aucun accident aérien ne
s'était produit ù l’aéroport de San-
Diego depuis son inauguration en
1927.

La dernière catastrophe aérienne
particulièrement meurtrière aux Etats-

Unis remonte à 1960. Cent ire ri te-

rnaire personnes avaient trouvé la

mort au cours d'une collision, au-
dessus de New-York.
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